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ELEMENTS 

D' O P T I Q U Ë. 



DÉFINITION I. 

I. M~ïOptiqv£ eft ta connoiflahce des chofes 
vifibles, en tant qu'elles deviennent vifiblss pan 
le moyen des rayons qui , partant de chaque 

foinc de l'objet . viennent aboutir directement à 
œil. 

Remarque. 

X. On la prend quelquefois fous une idte plus 
générale pour la connoiffance des chofes vifibles, 
en tant que vifibles : dans ce fehs elle renferme U 
Çatoptrïque ÔC la Dïôptrique, 



Défi 



II. 



*. Nous appelions lumière ce qui nous rend 
vifibles les corps qui nous environnent. Le défaut 
Tome II. A 
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de lumière fe nomme ombre 3 Se fon entier* pri- 
vation tendres. 

Axiome I. 

4. Rien n'eft vîfible fans lumière. 



5 . Plus la lumière trouve d'obftacles pour péné* 
trer en quelque lieu , plus l'ombre eit obfcute. 

Obfervation I. 

6. Si pat un petit trou à parler un pois on in- 
troduit la lumière du foleil dans un heu obfcur , 
elle forme un rayon lumineux qui s'étend en ligne 
droite jufqu'au plan oppofé. 

Remarque. 

7. Ce rayon forme une efpece de cène , dont 
la pointe eft au petit trou , & la baie fut le plan 
iîtué vis-à-vis. 



S. On peut repréfentet les rayons de lumière 
en ligne droite. 
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«'éloigneront du point A , plus ils feront diver- 
gents, & plus la lumière deviendra foible. 

Obfcrvation IL 

ii. Si le tayoft GC , entrant dans une chambre f ig. i« 
obfcure par un petit trou , tombe fur la furface 
d'un miroir place fur la ligne BD , de manière qu'il 
faffe l'angle droit GCD , le rayon fe réfléchira fur 
lui-même ; mais fi le miroir étoit placé de façon 
que le rayon d'incidence FC fît avec lui l'angle 
oblique FCD , le rayon fe réfléchira vers le coté 
oppofé , & y formera Tangle ECB égal à celui d'in- 
cidence. 

DÉFINITION II L 

1 1. On appelle Réflexion cette propriété qu'onc 
les rayons de revenir fur eux-mêthes quand ils 
tombent perpendiculairement fur quelque furface 
plane , ou d'être repouffés obliquement s'ils y vonc 
frapper obliquement. L'angle FCD , que fait le 
rayon en tombant de F fur le miroir place en 
BCD , fe nomme angle d'incidence : celui que 
forme le même rayon réfléchi du point C en £ fe 
nomme angle de réflexion. 

Corollaire. 

13. L'angle de réflexion ECB eft donc toujours 
égal à celui d'incidence. ( §. 1 1 . ) 

Obfervation 1IL 

14. Le rayon L M entrant par un petit trou fig. j; 
dans une chambre obfcure > & tombant oblique- 
ment dans un vafe plein d'eau H I K , ne tendra 

AiJ 
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pas en ligne droite vers N; mais paflant du verre 
dans l'aii il prendra une nouvelle direction au 
, point M , & fuivra la ligne droite MO , comme 
s'il venoitdu pointP. 

Corollaire. 

1 5. Un rayon de lumière fe brife toutes les fois 
qu'il pafle d'un milieu plus denfe dans un milieu 
plus rare , ou de ce dernier milieu dans un plus 
denfe &c plus épais. 

Dépinttion IV. 

1 6 . On nomme Réfraction le changement de 
direction que foufrrenr les rayons en paflant d'un 
milieu dans un autre de différente denlité. 

Définition V. 

Tic l ^-L'angle VSX, formé par le rayon TV & le 
rayon rompu SX , fe nomme angle de réfraQion. 
L'angle ZSX , que fonr le rayon rompu & la per- 
pendiculaire SZ au point à incidence où le rayon 
perpendiculaire frappe la fuperficie du corps QR, 
fe nomme angle rompu. L'angle enfin TSY , fbt- 
r le rayon TS $t h perpendiculaire SY a ie 
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considérées comme compofées dune infinité de 
points qui répandent des rayons de toutes parts* 

DÉFINITION VI. 

io. Uœil eft J'organe de la vifion j fon globe 
éft compo'fé de plufieurs tuniques & de trois hu- 
meurs différentes. 

La cornée eft une tunique extérieure AB qui r, 'g* *« 
couvre le devant de l'œil \ elle eft mince , un peu 
dure , ayant quelque reffemblance avec de la corne 
tranfparente , d'où elle a pris fon nom. 

\.* felérotique CD eft la continuation de la cor- 
née \ mais elle eft plus épaiffe , plus dure , fans être 
tranfparente , Se enveloppe la plus grande partie 
de l'œil : en forte que la cornée & la felérotique 
forment lafurface extérieure du globe de l'œil. 

La felérotique eft couverte dune membrane 
blanche qui forme le blanc de l'œil » & qu'on nom-, 
me conjonctive* 

Le globe de l'œil repréfenteroit une fphere par- 
faite , fi la cornée n'étoit pas fi convexe , & fi le 
nerf optique ne s'y inféroit pas par la partie pofté- 
rieure. 

L'uvée EF eft une tunique qui fe trouve fous la 
cornée j elle eft de différentes couleurs , que le 
commun du peuple attribue à la cornée. La partie 
de l'uvée qui fe voit à travers la cornée , fe nom- 
me iris j & a un trou au milieu que nous appel- 
ions prunelle. 

La choroïde eft la continuation de l'uvée ; elle 
eft de couleur noire & tapiffe tout le dedans de 
l'œil, de forte qu'elle fe trouve entre la felérotique 
& la rétine. La cornée tient à la felérotique , Se 
l'uvée à la choroïde par un ligament nommé ci~ 

A- * * • 

Anj 
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l'taire. Les petits rameaux qui forcent de ce liga- 
ment , & qui setendent jufqn'â l'humeur cryftal- 
line , fe nomment productions ciliaircs. 

La rétine TV eft une membrane mince & mé- 
dullaire,quieft uneexrenfiondunetfopriquePQ, 
des plus délices fibres duquel elle eft <:ompofée,8c 
«'étend fur toute la choroïde j elle fe ramafle en 
une malïe morveufe , qui pourtant , agitée dans 
l'eau,s'écend comme un morceau de linge. Quoique 
le nerf optique foit blanc comme le cerveau ou il 
prend fon origine , la rétine ne patoît cependant 
pas blanche ; la raifon eft qu'elle eft plongée danj 
une efpece de glu noire dans l'entance , moins 
obfcure à l'âge de 20 ans , grife à-peu-près à l'âge 
de 50 , & enfin prefque blanche à l'âge décrépie. 

L'endroit où le nerf optique entre dans l'œil eft 
du côté du nez : pour déterminer plus précifément 
fa poluion , il faut concevoir que l'œil regarde di- 
rectement lliorifon , & que deux plans , l'un ver- 
tical & l'autre horizontal , coupent fon globe. 
L'infertion du nerf optique eft un peuau-dellbus 
du plan horizootal,erure le nez & le plan vertical. 

L'humeur vitrée O occupe toute la partie pofté- 
ede l'œil , elio et m m: jjji'.eme , un peu feu 
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de forte qu'elle eft auflî jaune que l'ambre lors- 
qu'on a atteint l'âge de 80 ans. Sa confiftance varie 
auflî félon l'âge : elle eft aflez mollaffe jufqu'à 1 5 
ans , elle fe durcir peu à- peu jufqu'à ce qu'on foie 
fexagénaire. Le cryftallin eft placé fous la prunelle 
entre le centre de 1 œil & l'humeur aqueufe. La 
partie antérieure de la membrane qui l enveloppe, 
& qui eft extrêmement fine , fe nomme arach- 
noïde. 

Entre la cornée & l'iris il y a une cavité nom- 
mée chambre antérieure ; Se entre l'iris & le cryf- 
tallin M il s'en trouve une autre un peu moins 
grande , nommée chambre poftérieure ; la prunelle 
lert de communication à ces deux chambres : l'une 
& l'autre font remplies d'une liqueur à laquelle on 
donne le nom d'humeur aqueufe : cette humeur eft 
déliée , claire , un peu falée , fans odeur , & fe 
tépand quand on perce la cornée. 

Obftrvation V* 

ii. Si l'on met le cryftallin entre une chandelle 
allumée & un morceau de papier placé i une cer- 
taine diftance , on verra la chandelle & fa flamme 
peintes en petit fur le papier , de façon cependant 
que la chandelle oaroîtrarenverfée. Si l'on éloigne 
la chandelle , fa figure difparoîtra de deflTus le 

fapier , & reparoîtra , quoique plus petite , fî 
on rapproche la chandelle un peu plus près : la 
même enofe arrive , quand au lieu d'une chan- 
delle , on fait l'expérience devant une fenêtre 
dont le chaflis eft de verre. Un verre convexe & 
bien poli fait le même effet que le criftallin. 

Corollaire L 

21. Tous les objets dont les rayons tombent 

Aiv 
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fur l'œil , fe peignent très exactement en petit 

derrière le cryftallin , mais i l'envers. 

Corollaire II. 

ï ; .L'image d'un objet eft d'autant plusgrande 
& plus éloignée du cryllallin , que l'objet en eft 
près. 

Corollaire III. 

14. Puifque la proximité des objets les fait pa- 
roîtrepu:s stands, & léloignement plus petits, 
un objet paroïtra grand it Ion imaj;c elt peinte en 

■ grand dan:, l'a-il - y ii paroïtia au contraire petit , fi 
ion image y eft peinte en petit. Deux objets doi- 
vent donc paioitce égaux quand leurs figures fe 
peignent dans l'œil en même grandeur : la vifion 
îera donc aulli la même , quand 1 œil fera affe&é 
de la même façon. 

Corollaire I V. 

15. L'image peinte $ans l'œil fuit les mouve- 
ments de l'objet qu'elle repi é fente ; c'eft pourquoi 
Je changement de place de- limage dans l'œil fait 
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Corollaire V T. 

t 

27. Chaque partie d'un objet qui eft près étant 
trop petite , & celles d'un objet éloigné n'était 
pas aflfez grandes pour être toutes vues , nous ne 
faurions voir d'une manière parfaitement dift in £te 
les objets éloignés, ni ceux qui font près ; car nous 
ne voyons une chofe diftin&ement , que lorfque 
nous distinguons a&ueliement toutes les parties 
féparément les unes des autres. Nous voyons ce- 
pendant plus diftin&ement les objets qui font 
près que ceux qui font éloignés. 

Corollaire VIL 

28. Quand on voit diftin&ement un objet éloi* 
gné , le cryftallin eft plus proche de fon image 
peinte fur la rétine , que a Ton regardoit l'objet 
de près. 

Corollaire V ï I L 

29. Un œil qui voit diftin dément un objet éga- 
lement de près comme de loin, doit avoir le cryfi 
tallinfaitde façon qu'il puifle s'approcher ou s'é- 
loigner de la rétine félon les occafions. 

Corollaire IX. 

30. Lorfque le cryftallin eft trop près de la ré* 
tine , les objets voifins s'y peignent moins distinc- 
tement : de là vient que quelques-uns ne voient 
que confufément les objets qui font près d'eux j 
d'autres ne voient pas bien les objets éloignés fi 
le cryftallin eft place trop loin de la rétine , parce- 
xju'alors ces objets ne s'y peignent pas aiTez distinc- 
tement. 
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Remarque l. 

Les trots derniers corollaires me paroiflTent fon- 
dés fur des fuppofirions au moins doureufes : on 
en fera convaincu pour peu qu'on faffe attention 
à ta manière dont l'œil ell conftrui t. La cotnée eft 
d'une confiftance à ne pouvoir devenir ni plus ni 
moins convexe qu'elle n'eft-, & lafclérotiqueefb 
encore plus dure que La cornée ; comment l'œil 
pourra - r-il donc s'alonger ou s'applatir ? Les pro. 
duâions cillai res alïujettnTent le cryftallin (com- 
me l'avoue M. Wolf dans fes Eléments d'Opti- 
que , §. ig), elles n'ont tien qui tienne de la na- 
ture du oiufde ; & les plus favants Anatomiftesj 
alïurent qu'elles ne peuvent s'alongei ni fe rac- 
courcir : le cryftallin ne peut donc s'éloigner ni 
s'approcher du fond de l'œil. 

On objectera peut-être qu'un grand nombre de 
Phyficiens ont fait avec des yeux artificiels des 
expériences qui prouvent la fotidité du fenriment 
de M. Wolf , Se que fi la chofe étoit comme je le 
dis , il n'y aurait qu'une diftance à laquelle nous 
verrions un objet bien diftinctement ; ce qui eft , 
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voit les objets éloignés plus diftin&ement que 
ceux qui font près , pendant qu'un autre voit plus 
diftinàement ceux qui font près que ceux qui 
font éloignés , parceque les rayons qui en partent 
fe brifant en pafTant dans le cryftallin , fe réu- 
nifient plus ou moins loin dans l'œil , félon la dif- 
férence de la convexité de ce même cryftallin. 
3°. Que M. Woif fuppofe gratis qu'un œil peut 
voir diftinâement un objet également de près 
comme de loin ( §. 2.9 ) ^ car devant entendre par 
le mot de vijion diftincle la vifion la plus parfaite 
que l'œil puitfe avoir d'un objet , il eft certain 
qu'il n'y a qu'une feule diftance déterminée , qui 
puiffe caufer cet effet \ ce qui n'empêche pas qu'il 
n'y ait d'autres diftances plus ou moins grandes 
où l'on puifle voir un objet , de manière qu'on 
puiffe dire que l'on voit au moins fans confufion , 
ce qui s'entend , dans l'ufage ordinaire , pour être 
vu diftin&ement. 

Remarque IL 

• 

31. On obferve tous les changements qui arri- 
vent à l'œil , & tout ce qui fe paffè au moment 
de la vifion , fi l'on entre dans une chambre fer- 
mée où la lumière n'ait accès que par un petit 
trou circulaire bouché par un verre poli , plan d'un 
côté & convexe de l'autre , ou convexe des deux 
côtés , comme une lentille. Ce verre fera l office 
du cryftallin , de forte que Ton verra fur un linge 
blanc placé vis-à-vis du trou , les figures renver- 
fées des objets extérieurs qui font à une certaine 
diftance , avec leurs mouvements & leurs cou* 
leurs naturelles. On donne à ce lieu ainfi fermé , 
Je nom de chambre obfcure. Le verre eft inutile fi 
te trou n'eft pas plus gros qu'un pois ; car le* ob- 
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jets fe peignent auflî fur le mur quoique plus foi- 
blemenr. Ce qui dans ce cas nous les Fait apperce- 
voir , c'eft que les rayons partis de chaque 
point de U fu perfide de l'objet vont frapper dif- 
férents points du mur oppofé , & fans fe confort- 
fondre ni fe mêler , fe rérléchilTent aulli tôt fut 
nos yeux ; car cette réflexion ne leur ôte pas la 
propriété qu'ils avoient auparavant de repréfetuet 
les points de 1 objet d'où ils font émanés. 
Obfervation VI. 

ji Si quelqu'un en fe regardant dans un miroir 
appliqué contre une fenêtre . a la curiofité d'ob- 
ferver Us changements qui arrivent à la prunelle * 
qu'il inerte fes deux mains fur les tempes , de ma- 
nière qu'elles empêchent la lumière collatérale 
de donner dans les yeux, alors il verra la prunelle 
s'élargit coniidcrableinent j & s il les retire ,1a pru- 
nelle fe rétrécira. 



ï î . La prunelle & élargit â mefure que la lu- 
mière diminue , & la prunelle diminue â mefure 

que la lumieie augmente. 




^optique; i* 

les rayons s'étendent en ligne droite comme nous 
l'avons dit ( §. 6 ) j ne pouvant donc parvenir 2 
une certaine diftance au-delà, il faut néceflaire- 
ment que l'ombre occupe la partie du corps opa- 
que que la lumière n'éclaire pas. Ce quiijaUoit 
démontrer. 

Corollaire L 

3 6. Quand le corps lumineux, ou le corps éclairé, 
eft en mouvement , lombre change de place. 

Corollaire IL • 

37. Comme on ne voit rien fans lumière , & 

3ue l'ombre n'exifte qu'à fon défaut , on ne peut 
onc appercevoir la partie du corps opaque qui eft 
dans l'ombre , à moins qu'elle ne foit éclairée par 
des rayons réfléchis des autres corps qui font à fes 
côtés , & qu'on puilfe remarquer précifément le 
point du paflage de l'ombre à la lumière. 

Problème L 

38. Trouver la longueur de l'ombre TV, F, &7« 
ayant la hauteur du corps opaque TS, & celle 

du foleil fur l'horizon S V T. 

Solution» 

Comme dans le triangle STV, re&angle en 
T , on trouve l'angle V, qui eft la mefure de la 
hauteur dû foleil fur l'horizon, il eft facile de trou- 
ver le troiheme par la règle établie ( §. 77 de la 
Géométrie j . & par conséquent la longueur de 
l'ombre T V (§. 10 , Trigon. ) Ce quiljalloit dé- 
montrer. 

La hauteur du foleil foit S V T , 37 45' j T S, 
187 pieds. 
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fetit trou , routes les couleurs les plus vives- de 
arc- en-ciel fe peignent fut un morceau de papier 
expofé à ce rayon , pourvu que le prifme foit bien 
formé; & à quelque diftance du prifme que vous 
mettiez la feuille de papier , les mêmes couleurs 
y paroîtront toujours. Lapouffiere même qui nage 
dans l'air paroît colorée comme le rayon qui le- 
claire. Si ces rayons frappent fur un miroir , ils 
fe rénechiflent avec leurs couleurs : s'ils palTent 
par Une lentille de verre , tant qu'ils garderont 
entre eux une certaine diftance , ils garderont 
nulli les mêmes couleurs \ mais près du foyer , Se 
dans le foyer même , on ne remarque fur le papier 
blanc qu'un rayon de lumière fans couleurs. Au- 
delà du foyer , comme les rayons deviennent di- 
vergents , on les voir de nouveau avec leurs cou- 
leurs, mais dans une fituation oppofée à celle qu'ils 
avoient avant que de paiTer dans la lentille. 

Corollaire I. 

48. La lumière fe change en couleurs & les 
couleurs en lumière; le premier fe fait par lafér 

parution des rayons. & le fécond par leur mè- 




b é OPTIQUE. t 9 

Cela tantôt élever & tantôt bailler te verre plein 
d'eau. Pour le prifme , il faut par le moyen d'une 
lentille le tourner jufquà ce que les rayons en le 
frappant faffent l'angle requis* 

Corollaire IL 

50. Les corps ont des couleurs différentes » 
parcequ'ils réfléchirent différemment les rayons' 
de la lumière* 

Théorème IV. 

5 1 . Un objet fe voit plus obfcurément quand 
il eft éloigné que quand il eft près. 

Démohftration. 

Chaque point d'un objet répand de tous côtés 
tine infinité de rayons ( §. 19): mais comme ces 
rayons font plus divergents à mefure qu'ils s'cloi- 

Î;nent de l'objet ( §• 10) , il doit donc entrer dans 
a prunelle plus de rayons quand l'objet eft près 
que quand il eft loin , & conféquemmenc nous 
devons voir plus clairement un objet qui eft près 
de nous que quand il en eft éloigné. 

Remarque. 

52. Puifque les objets éloignés paroifTent plus 
petits (§. 24 ) , plus confus dans leurs parties ( §. 
27 ) , & même moins clairs que ceux qui font 
près ( §. 5 1 ) , on peut donc repréfenter fur un 
même plan des objets divers , les ùtis plus éloignés 

Sue les autres. La peinture eft toute fondée hU 
eflus Se fur les otnbres qu'elle adapte aux corps 

Bij 
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opaques en, les peignant ; cac un Peintre repré- 
sente les objets fur Ion plan tels que l'œil les voit 



< j. Les objets qui font vus fous un angle Sem- 
blable patoîflènt égaux. Tout ce qu'on voit fous 
un plus grand patoir plus grand , & rout ce qu'on 
voit fous un plus petit paroît auflî plus petit. 

Démonjlration. 

Fig. j. Si deux ou plusieurs objets A C Se DE font 
vus fous le même angle A BC, B étant fuppofé 
la place de l'œil , la repréfentation aura la même 
grandeur dans l'ail. Par ta même raifort on com- 
prend que l'image d'un objet eft plus grande quand 
• on la voit fous un angle plus grand : ainfi , dans le 
premier cas, les objets doivent paraître égaux :& 
dans le fécond, l'objet AC plus éloigne paraîtrai 
plus grand , pareequ'il eft vu fous un angle plus 
grand , & DÉ plus petit, pareequ'il eft vu fous un 
angle plus petit (§. 24 ). Ce qu'il fallait démontrer. 



Théorème VI. 
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droits , DE eft parallèle à AC ( §. 7} , Gcom. ) : 
& de là DE : AC=DB : AB. ( §. 149 , Géom.) 
Ce qu'il falloit démontrer. 

Théorème VIL 

5 5 .Lorfquô les images de deux objets font con- 
tigucs dans l'œil , on voie les mêmes objets con- 
tigus. 

Démonflratlon. 

Quand deux objets font contigus , leurs images 
fe peignent continues dans l'œil y ce qu'on peut 
expérimenter facilement par la méthode expli« 
qué&(§. 11,31): pour lors les objets paroiflent 
aufli contigus , pareequ'ils le font en effet ; car fi 
l'œil eft affedté de la même façon qu'il l'eft par 
des objets contigus , il faut néceflairement qu'il 
les voie tels. Si donc les images de deux objets 
font contiguës dans l'œil > il verra les mêmes ob- 
jets contigus. Ce qu'il falloit démontrer. 

Remarque. 

' $6. Les images de deux objets paroiflent conti- 
guës lorfque les rayons des autres objets qui font 
entre eux ne peuvent venir jufqu'à l'œil. De là 
vient que toutes les étoiles paroiflent être placées 
à une égale diftance de la terre ; c*eft auffi pour 
la mêmeraifon que lorfqu on voit de loin un hom- 
me qui marche & une forêt plus éloignée que lui , 
on diroit que cet homme marche tout auprès de 
la forêt quoiqu'il en foit à une affez grande dif- 
tance. De là vient encore que deux clochers pa- 
roiflent bâtis 6c élevés fur la même Eglife , quoi- 

B il) 
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qu'ils foient quelquefois de différents bourgs; & 
tant d'autres de cette efpece qui paroiflent ainfi 
quand les rayons des objets qui font entre eux ne 
viennent pas jufqu'à nos yeux. 

Théorème FUI. 

57. La flamme d'une chandelle ou d'un flam- 
beau paroît plus grande quand on la voit de loin 
que quand on la voit de près. 

Démonjlraùon. 

Quand on fait entrer un rayon du foteil dams 
une chambre obfcure par un petit trou , on re« 
marque la pbulïiere qui nage dans l'air toute éclai- 
rée Se refplendiflante ; on ne doit donc pas dou- 
ter que l'air répandu, autour de la flamme ne reC- 
plendifle auflî , on peut même le remarquer de fe» 

Eropres yeux , particulièrement dans Us temps 
timides où l'on apper^oit un orbe éclatant tout 
autour. On voit de près la lueur delà flamme; 
mais comme cette lueur s'affaiblit de plus en plus 
à mefure que nous nous en éloignons (§. 10) s la 
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Théorème IX» 



59. Si la grandeur apparente de l'efpace dans 
lequel un corps eft en mouvement , eft , pour 
ainfi dire , inlenfible , ce mouvement ne tombe 
pas fur la vue , & le corps qui eft en mouvement 
paroît être en repos. 

Démonft ration. 

Pour pouvoir remarquer le mouvement d'un 
objet , il faut que fon image change de place dans 
l'œil ( § 25 ); mais fi la grandeur apparente de 
l'efpace dans lequel cet objet fe meut pendant 
un temps fenfible > eft infenfible, comme par exem- 
ple, fi cet efpace de temps n'étoit que d'une fé- 
conde j d'une tierce , &c. l'image de l'objet re- 
préfentée dans l'œil n'y change pas de place ( §• 
26 ) ; nous ne pouvons donc dans ce cas apperce- 
voir le mouvement de l'objet. Ce quilfalloit dé* 
montrer» 

Corollaire L 

. &q. Ç'eft pour cela que lor fque les objets qui 
font auprès de nous ont un rnpu vement foa lent , 
comme les aiguilles des horloges , ou que ces ob- 
jets , étant très éloignés , ont ufe-mouvemenr très 
accéléré , comme les étoiles , ils nous patoiffenc 
en repos. . , 



Corollaire II. 



6 u Quoiqu'on apperçoive le mouvement des 
' s éloignés , il nous paroît cependant beau- 
plus lent qu'il n'eft en effet. (■§. 2.6. ) 

B iv 
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Corollaire III. 

6z. Si deux objets ont le même degré de mou- 
vement . & que l'un foir plus près que l'autre ., le 
plus près paroit fe mouvoir plus vîie que le plus* 
éloigné. 

Corollaire I V. 

Si. Voilà pourquoi un objet éloigné nous pa- 
roit aller lenremenr , pendant que le plus prèï 
paroît aller plus vice qu'il ne va en effet. 

Remarque' 

Fig. *• 6\. Suppofons qu'une perfonne ait l'oeil en O, 
un objet en V , Se un fécond objet en T , cette 
perfonne les verra tous deux enS ( §• \6 }. Si l'ob- 
jet V va de V à a , & l'objet T de T à / , V pa- 
roîtra marcher de S à N , 6c T femblera n'aller 
que de S à M. 

Théorème X. 

, L'objet V paroîrra reculer Ci l'œil Se luâ 
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Théorème XL 

66. Si l'œil eft en repos à l'égard de notre corps , 
& notre corps à l'égard d'un fécond fur lequel il 
eft pofé & porté précipitamment avec lui, cous les 
objets qui font devant nous paroiflent venir à 
nous quoiqu'ils foient en repos. 

Démonjl ration. 

Quand on eft dans un bateau , les arbres qui 
font fur le rivage f & le rivage lui-même où Ton 
va aborder , femblent avancer vers nous. La mê- 
me chofe arrive quand on eft dans un chariot qui 
va très vite. 

On demande la raifon de ce phénomène ; la 
voici. 

Pendant que nous fommes affis fur un chariot 
ou dans un bateau , la (ituation de l'œil change 
fans celle à l'égard des objets qui font à fes côtés : 
par conféquent la place qu'occupe dans l'œil l'ima- 
ge des objets. ne peut demeurer dans le même en- 
droit ; Se comme le mouvement de notre corps eft 
fort accéléré , l'image doit aufîî pafTer fort vite 
d'une place dans une autre , ou, pour mieux s'ex- 
pliquer , les premières images sévanouiflent bien 
vîte ppur faire place à de nouvelles. C'eft pour- 
quoi les objets peints dans l'œil /ceft-à-dire , les 
objets collatéraux qui font en repos, femblent paf- 
fer & venir à nous. ( §. 25 ) Ce qu'il falloit dé- 
montrer» 

Remarque. 

67. Quelquefois un objet immobile , un arbre, 
par exemple , placé près d'une forêt , femble venir 
au-devant de celui qui va de ce côté-là j l'arbre 
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lui paroît alors contigii a la forêt , parcequ'il n'ap- 
perçoir pas les objets qui font entre deux §. 5 (, ) j 
mais dès qu'il en eft moins éloigné , les rayons des 
objets placés entre l'arbre & la forêt vont frappée 
l'œîl , y peignent leurs images ; Si comme plus on 
approche plus on en découvre , l'image de l'ar- 
bre femble s'éloigner de plus en plus de celle delà 
forêt y voilà pourquoi l'arbre {érable s'approcher 
de celui qui va de ce côté-là. ( §.15. ) 

Fin de l'Optique. 
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CATOPTRI QU E. 

P ^ ï I N I T I O N, 1, 

**£**.& Catoptiuqv& eft U feieoce des 
çhofes. vifibles , en tanç que vues pw ta jnoy&ot 
àe& mxxms. 

D i ? i * i t * o * II, 

i. Nous. emeAdous par miroin-^ toutes fuperfi.-! 
ciçs dont la face antérieure eft très polie , & U 
pQftçrieujç& chargée; <f ça fend soir , ou, impéaé- 
trable à lalupiiçré. 

DÉFI h xf ion II I. 

j. La fùper&cie d'un miroir e(V ou />&/**_, oit 
concave-, ou convexe. Dans le premier cas on 1» 
nomme un miroir plan ; dans le fécond , un miroir 
concave ; & d^ns le troifieme , un miroir convexe. 
Ceux de la feconde eipece fone communément 
ou fphériques, ou cylindriques , ou conkjws-. 
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Problème I. 1 

4. Polir une toble.de verre. - 
Solution. 

i". Enchaflez flfconfolidez avec du plâtre vo- 
tre table de verre , ou glace brute , fur une table 
de bois immobile , & dont les bords foient un 
peu élevés. 

z". Confolidez de la même façon une plus pe- 
tite table de verre fur une autre table de bois plus 
petite aulÏÏ que la précédente , & dont la partie 
oppofée à celle où la glace brute eft collée , ait ta 
forme d'une boîte , pour empêcher que les pierres 
dentelle doit Être chirgée.ne tombent fur U 
glace inférieure pendant le mouvement. 

3 °. Etendez fur cette glace inférieure du fable 
parte au crible , afin que Tes grains en foient à peu 
près égaux ; & vous afpergerez de temps en temps 
ce fable avec un peu d eau pure. 

4°. Mettez la petite table fur ce fable , & frot- 
tez l'une fur l'autre jufqu'à ce qu'elles foient un 
peu applanies. Otez alors ce premier fable , Se 
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6°. Vous les affermirez enfin & confoliderez fur 
une table , après quoi ayant couvert de cuir un 
parallélipipede de bois un peu plus long que large, 
vous poudrerez ce cuir avec du tripoli ou de la 
potée , & en frotterez bien votre glace , jufquà 
ce qu'elle ait/ acquis le poli néceflaire & conve- 
nable à un miroir. 

Problême IL 

5. Faire Us miroirs plans avec les glaces prépa- 
rées comme ci-deiïus. 

Solution. 

i°. Etendez fur une table de bois bien unie une 
feuille de papier qui boit , barbouillée avec de la 
craie. Etendez enfuite fort uniment une feuille 
d'étain d'Angleterre fur cette feuille de papier, 
de façon que la feuille d etain ne farte pas le moin- 
dre pli. 

2°.Verfez du mercure bien net fur cette feuille 
cl'étain pofée horizontalement , & diftribuez-le 

{>ar-tout également avec un peu de coton , afin que 
a feuille a étain foit corrodée également par-tour» 

3°. Pofez fur ce mercure une feuille de papier 
ordinaire bien net , & fur cette feuille de papier 
vous poferez votre glace de verre , après l'avoir 
efluyée avec un linge bien propre. 

4*\ Pofez la main gauche fur la glace , & tirez 
tout doucement lafeuille depapier avec la droite» 
étendez enfuite une feuille de papier fin fur la 
glace , Se par-defius une féconde de gros papier 
fur laquelle vous mettrez un poids , pour faire 
couler le mercure fuperflu, & bien coller la feuille 
d'étain à la glace : dès qu'il fera fec vous ôterez le 
poids > & votre miroir fera fait. 
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Obfervation L 

6. Si l'bn élevé à angles droits un ftyle devant 
un miroir , foie plan , toit concave , ou convexe * 
il paroicra droit dans l'image qu'en repré fente le 
miroir. 

Corollaire L 

7. Chaque point d'un objet fe voit dans le mi- 
roir félon ta ligne droite tirée perpendiculaire- 
ment de chaque point à la glace. 

Corollaire IL 

8. Il fe voit aufli par un rayon réfléchi prolongé 
en arrière , & par conféquetit à l'endroit où le 
rayon coupe la perpendiculaire ci-deflus. 

Théorème I 9 

fig. 1. 9. L'image d'un objet A paroît aufli éloignée 
de la glacé , par derrière le miroir , que l'objet 
lui-même en eft éloigné par devant. 

Démonflration* 

Menez la perpendiculaire A F fur le miroir DE. 
11 s'agit de démontrer ( §. 8 ) que A G eft égal à 
F G. Les angles en G font droits j & comme o 
= #(§. ij , Opt.) &cy = x ( §.40 , Géom. ) , 
on a aufli y =s=a± o ( §. 1 1 , Arithm. ) j & par confé-* 
quent FG=AG (§. 50, Géom. j. Ce qu'il faU 
loic démontrer* 

Corollaire 1. 

1 o. L'image d'un objet doit donc paroître dans 
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un miroir plan , femblable & égale à l'objet qu'elle 
repréfente. 

Corollaire IL 

1 1 . Si Ton pofe donc à plat & horizontalement 
le miroir DE, le point A doit paroître autant en- 
foncé fous le miroir qu'il eft élevé au-deffus. Les 
objets debout y paroîtront donc renverfés. La 
même chofe arrivera dans un miroir , dont le der- 
rière eft appliqué horizontalement au plancher 
d'une chambre. 

Corollaire II L 

1 2. Si en vous regardant dans un miroir , vous 
tournez le dos à une autre glace , de façon que 
celle-ci puilfe réfléchir les rayons qui partent de 
votre dos , fur celle dans laquelle vous vous re- 

Î;ardez en face , & que cette dernière puiffe auffi 
es réfléchir fur vos yeux , vous vous verrez le de- 
vant & le derrière dans le miroir que vous avez 
devant vous. 

Problème III. 
x ; . Faire un miroir fphérique. 

Solution. 

i°. Mettez en fonte dans un badin net une par- 
tie de marcaflite , & une partie d'étain ; quand ils 
feront fondus , ajoutez-y deux parties de mercure. 

2 V . Sitôt que le mercure commencera à s'éva- 
porer en fumée , jettez la matière dans de l'eau 
fraîche de fontaine : $c lorfqu elle fera refroidie, 
vous vuiderez l'eau par inclination* 
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$ ° . Preflez la matière dans un linge net , plié efi 
double , & verfez ce qui aura paûe i travers le 
linge dans ta cavité d'une (phere de verre. 
- 4 . Tournez lentement la fphere fur Ion axe , 
& la matière s'attachera par-tout ; vuidez le fu- 
perflu dans un vafe propre â le contenir , afin de 
pouvoir le conferver pour d'autres ufages. 
Remarque, 

1 4. Si le verre des fpheres dont on veut faire 
des miroirs eft coloré en verd , rouge , jaune ou 
autre couleur , les miroirs qui en fei ont faits, re- 
preTenteront les objets verds, rouges, jaunes, &c. 

Théorème II, 

„ 1 y. Quelque point que ce puifle être de l'objet 

*' A fe voit dans un mitoir fpherique encre le cen- 
tre C & la fuperficie. 

Démonjlration. 

La perpendiculaire menée de A en H fur fe 
miroir fpherique, pafle par le centre C de la fphere 
( §. 40 , Méch. }. Menez la droite de I en K , elle 
touchera le cercle E fi G au point B , Se formera 
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Corollaire I* 

1 6. Ceft pour cela que quelque longue que 
foie la droite A H , elle ne paroîc pas lare davan- 
tage que la dtoite H F ( §. 8 ) j & voilà pourquoi 
Ton voit dans le miroir l'image d'un objet beau- 
coup plus petite que l'objet lui-même, & plus 
petite encore que le rayon G Hé 

Corollaire IL 

Ï7. Si du cténtre O on décrit Urt cerclé , dont là 
fayon foie O B , & dont la circonférence coupe là 
droite AC au point L, il èft évident que l'imago 
F L de l'objet , pofée fur la droite A H , paroîrra 
plus petite dans le petit miroir B L , que dans lô 
grand B H. 

Théorème I IL 

18. Les objets paroiflent àlongés, mais fort m* . 
minces , dans un miroir cylindrique pofé vertica- 
lement A B ; & fi Ton place le miroir horizontale- 
ment , les objets y paroîtront fort larges , mais 
infiniment raccourcis. 



» * • *é •* \ 



Démonftraziom ■ . 

• * • 

On peut mener des lignes droites fur la fuper- 



un 

le thème effet qu'un miroir fphérique , pareeque 
la circonférence eft compofee. a une multitude de . 
cercles ( §. 181 , Géom. ). Or, comme leâ miroirs 
plans repréfentent les objets tels qu'ils font, 8c que 
Tome IL C 
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les fphériques les moncrent plus petits { §. 1 o , 
1 6 ) , les objets doivent donc paraître alongés & 
menus dans le miroir cylindrique pofé verticale» 
ment , Se raccourcis & larges dans le même mi- 
roir placé horizontalement. Ce qu'il 'fallait démon- 
trer. 

Théorème IT. 

fig. 4. '9- Un miroir de figure conique , pofé far fa 
bafe , repréfenre les objets alongés , en même 
temps rétrécis & pointus du côté de la pointe, 
& très élargis vers la bafe : mais fi l'axe du cône eft 
placé parallèlement à l'horizon , ou de manière 
qu'il fade avec lui un angle aigu , les objets y pa- 
raîtront fort raccourcis , & infiniment plus étroits 
d'un côté que de L'autre. 

Démonjîratioa. 

La Superficie du cône prife félon fa longueur 
n'eft qu'une certaine quantiré de lignes droites ; 
confidérée félon fa largeur, c'eft un affemblage 
de circonférences de cercles mifes les ânes fut les 
autres , & qui Vont toujours en diminuant de 
r depuis la bafe GH iufques au fommet F 
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Problême IV. 
10. Faire un miroir de verre concave* 

Solution. 

Ayez un verre poli , dont une fuperficie foit 
plane & l'autre convexe. Couvrez cette dernière 
avec la matière dont nous avons parlé pour éta- 
lager les miroirs fphériques , & vous aurez un mi- 
roir concave. 

Remarque /. 

21. On fait auffi des miroirs de métal, qu'on* 
nomme ordinairement miroirs d'acier. La compo* 
fition en eft telle. Faites fondre dans un creufec 
huit parties de cuivre de rofette , qui n'ait pas en- 
core fervi , une partie d'étain d'Angleterre , Se 
cinq de marcaffite j verfez cette matière fondue 
dans dés moules convenables $ puis vous leur 
donnerez le poli néceflaire. 

Remarque 1 L 

M. Ôzanam dans fes Récréations Mathémati- 
ques compofe fes miroirs de 8 parties de cuivre 
qui n'ait point encore fervi j de deux parties d'é- 
tain d'Angleterre , & cinq de marcaffite : après les 
avoir fait fondre enfemble , en les remuant bien, 
on en prend un peu au botut d'un fer chaud , & fi 
la matière étant refroidie fe trouve trop rouge , 
on y remet un peu d étain ; (i elle eft trop blanche, 
on y ajoute un peu de cuivre , jttfquà ce quelle 
ait acquis une couleur convenable. Ou bien à dix 
parties 4& cuivre on ajoute quatre parties dé- 
* Ci/ 
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tain d'Angleterre , un peu d'antimoine & Je fil 
ammoniac. On remue la matière en fonte avec une 
ipatule, pour en faire fortir une vapeur très dan- 
gerettfe â refpîrer , & on verfe la matière dans des 
moules convenables. 

Théorème V. 

Kg. j. . 11. Si le rayon BD , parallèle à l'axe d'an mi* 
joir , tombe fur lui de façon qu'il foit éloigné de 
l'axe moins de Go degrés ; après avoir réfléchi du 
point fi au point F de l'axe , il le rencontrera à la 
diltauce X F moindre que la quatrième partie dii 
diamètre. 

Démonfiration. 

Comme le demi-diametre B C eft perpendicu- 
laire au miroir (§. 40, Méchan.),* fera égal iy: 
cary fait 90 avec l'angle de réflexion , Se .r avec 
celui d'incidence (§. 1 j , Opriq. Se 15 , Aiith.) 
Or B D & A X étant parallèles , o ==#{§. 71 , 
Géom. ) ; parconféquent o=y{%. 11 , Arith.); 
doncFC = FB;§.8i ,Géom.). OrCX = BC 
, Géom. !. & BF-4-FCeltc" 
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Donc le rayon réfléchi E X eft égal au rayon CX 
( §. 81 , Géom. ) , & le rayon réfléchi retombe fur 
le miroir en X. 

Corollaire IL 

24. Comme les rayons du foleil font en quelque 
façon cenfés parallèles encre eux , les rayons dif- 

Î>erfés fur toute la fuperficie du miroir fe réunif- 
ient dans un très petit efpace F j & comme cette 
réunion augmente beaucoup leur force, il n éft pas 
furprenant qu'ayant féparément beaucoup de cha- 
leur , ils brûlent ce qu'on expofe au point de leur 
réunion , & même qu'ils fondent les pierres > les 
métaux , & les autres corps durs , quand le miroir 
èft aflez grand pour ramaffer une grande quantité 
de rayons. 

Remarque L 

1 5 . Cette propriété de brûler qu ont les miroirs 
leur a fait donner le nom de miroirs brûlants ou 
ardents. Ceux avec lefquelsArchimedea. , dit-on % 
brûlé les vaifTeaux des Romains , étoient fort re- 
nommés dans ce temps- là. Le fait n'eft guère 
croyable j car quoique félon les règles on puiffe 
faire un miroir dont le foyer foit fort éloigné , les 
rayons ne s'y uniroient pas mieux pour cela , à 
caufe des différentes difficultés de l'air à traverfer, 
& du travail &ad de ce miroir. La portion de 
fphere du miroir concave dont Archimede fe fe- 
roit fervi , eu égard à la diftance des vaifleaux , 

3ui étoit de trente pas , dit le P. Kirker , auroir 
û être de plus de 1 20 pieds. Le plus vigoureu^ 
Îpe nous ayons vu de nos jours, eft celui qu'àvoit 
ait M. Tfchirnaiis j il étoit compofédïme lame 
de cuivre qui n'étoit guère plus epailTe que deux 

Ciij 
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fois le dos d'une lame de couteau ordinaire ; Il 
largeur du miroir croit d'environ crois aunes de 
Leipfick , &c fon foyer n'avoir pas deux de ces au- 
nes de diltance. i °. Il meitoit le feu en un mo- 
ment à un morceau de bois mis à fon foyer , Se le 
vent ne pouvoîc en éteindre la flamme. i°. 11 fon- 
doit le plomb , &. échauffent le fer en un inftant. 
j°. L'eau bouillent en un moment , & s'évaporoic 
route en peu de temps. 4*. En moins de lis minu- 
tes , il fondoir le cuivre & l'argent , & perçoit 
des lames de fer , d'acier , de laiton , &c. j°. Les 
pierres , les briques devenoienr rouges comme un 
fer ardent. 6°. L'ardoife, les tuiles, lesos, Sccfe 
changeoient en verre. Les effets du miroir ardent 
qu'on voit au cabinet des curiofités du jardin du 
Roi à Paris , font à peu près les mêmes : il a fon 
foyer à ttois pieds de diftance ( ■ ). La largeur d'un 
miroir ardent ne doit pas être plus grande qu'un 
arc de 1 8 degrés (§. 1 1 ). On en fait de carton, de 
paille collée , Se de toutes fortes de corps durs & 
polis. Le verre ardent de M. le Duc d'Orléans 
produit des effets encore plus furprenants par la 
réfraction des rayons. 
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les po 1 ir fur le tour , qui ne peut pas être mis fi fa- 
cilement en ufa^e pour conftruire les modèles 
exa&s des miroirs paraboliques. Mais aujourd hui 
qu'on a trouvé le moyen de tourner en quarré, 
o&ogohe , exagone & de toutes façons , on pour- 
ront eflayer de faire des miroirs tels qu'on les de- 
fire. 

Corollaire I IL 

i6. Comme la fuperficie d'un miroir qui com- 
prend le fegment d une grande fphere , reçoit 
plus de rayons , & en réfléchit d'avantage ï fou 
Foyer > que celui qui ne comprendroit qu'un feg- 
ment d'une petite fphere , il eft évident qu'un 
grand miroir doit produire plus d'effet qu'un 
petit. 

Corollaire IV. 

27. La quatrième partie d'un grand diamètre 
étant plus grande que la même partie d'un dia- 
mètre plus petit , un grand miroir ardent porte fa 
propriété de brûler à une diftance bien plus grande 
que ne peut faire un petit. ( §. 22.) 

Corollaire V. 

28. Puifque les rayons ne brûlent que parce- 
qu'ils font réunis, pour ainfi dire, dans un point 
(§. 22) , on peut donc faire des miroirs ardents 
avec du bois dur , du plâtre doré & poli , &c. 

■ 

Corollaire: VI. 

19. Si Ton place la lumière au foyer F , tous les Rg. $1 
rayons , après la réflexion , feront parallèles en- 
tre eux , & avec Taxe : car F B eft le rayon d'inci- 
dence , & B D celui de réflexion (§.13, Opr.). 

Civ 
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Corollaire VIL 

jo. Si donc des rayons réfléchis parallèlement 
vont frapper fur un autre miroir , ils brûleront 
tour de même. 

Corollaire VIII. 

3 1 . Si les rayons font parallèles , la force de la 
la lumière ne change pas. On peut donc éclairer 
d'une fenêtre un lien allez éloigné , par exemple, 
un cadran avec fon ftyle pofé à une rour , en met- 
tant une bougie ou une lampe au foyet d'un mi-' 
roir. 

Remarque III. 

3 1. On ne peur cependanr renvoyer la lumière 
fans diminution à la dilrance de plufieurs milles: 
cap La réliitance de l'air l'affaiblit peu à peu. 

Théorème VI. 

3 ; . On ne fauroit voir un objet placé au foyet 
d'un miroir concave. 
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Théorème VIL 

34. Si Ton place l'objet ab entre le miroir con- ^S* *■ 
cave & fon foyer , l'image plroît agrandie & 
droite derrière le miroir j & elle paraîtra d'autant 
plus grande, que l'objet fera plus près du foyer, 

Démonjtratïon. 

Si VOeft Taxe du miroir concave , que A M 
& N B lui foient parallèles , & que le foyer foit 
enPj^K&^L feront les rayons d'incidence , 
& KM avec LN les rayons réfléchis. Comme la 
droite menée du point A perpendiculairement 
fur le miroir 5 pafTe par le centre , on voit le point 
a en A , & b en B ( §. 8 ) • & par conféquent l'i- 
mage A B fe voit droite derrière le miroir , & 
plus grande que a b. Or , comme il eft évident 
par la même raifon , que CD eft l'image de cd> 
que c.d eft plus grand que abj & CD = AB > on 
voit aufli que l'image decdparoît bien moins 
grande, & qu'elle eft plus près du derrière du mi- 
roir. 

Théorème VIII. 

3 5. Sil'objet e/étoit plus éloigné du miroir que 
ne Peft fon foyer P, fon image paroîtroit renver- 
fée & fufpendue en Pair » d'autant plus proche du 
miroir , & plus petite , que l'objet ferpit plus 
éloigné du foyer. 

Démon ftratiùn. 

On voit clairement, comme dans la dcmonft ra- 
tion précédente , que EF eft l'image de ef, Çc 
H G celle de g h j Se par conféquent que les images 
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des objets ef&cgh fe voient comme en l'air, & 
d'autant plus petites & plus proches du miroir » 
que les objets en font plus éloignés. Ce qu'il j 'al- 
lait démontrer. 

Problème F, 

$6. Faire une machine de catoptrique , dans 
laquelle on voie les objets infiniment multiplies 
Se répandus dans de vaftes efpaces. 

Solution. i 

Fi-, - i °. Faites une boîte polygone avec du bois on 

autre matière , & qui ait la figure d'un prifme à 
plufieurs côtés ABCDEF. 

i°. Appliquez à chaque côté intérieur un mi- 
roir plan , de manière qu'il refte un efpace fura- 
fant entre le haut des miroirs & le couvercle de la 
boîte , pour y pouvoit faire les ouvertures hi,no > 
pq j &c. que vous tiendrez toujours fermées, ex- 
cepté quand o i veut voir dans la machine. 

j J . Mettez des objets dans le fond Ml , & cou- 
vrez la boîte avec du parchemin tramparent. poux 
donner entrée à la lumière. 
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un bufte d'homme , ou un bâtiment , ou enfin 
tel autre objet qu'on voudra , & qu'ayant mis le 
couvercle de la ooîte , on regarde par l'ouverture 
qui eft au-deflfus de la peinture , on fera fort fur* 
pris de voir dans le miroir une figure qui paroîtra 
infiniment plus grande que la boîte même. 

Problême VI. 

■ 

37. Par le moyen de deux miroirs plans , faire 
paroître un vifage fous des formes différentes Se 
affreufes. 

Solution. 

i°. Placez horizontalement l'un des deux mi- 
roirs plans. 

2^. Elevez l'autre prefque perpendiculaire- 
ment au-deffus du premier. 

3 . Approchez alors du miroir perpendiculaire, 
rousy verrez votre vifage tout à fait difforme, 
fans front , fans nez , fans yeux , & fans oreilles j 
vous ne verrez que la bouche Si le menton fore 
élevés. 

4°. Si vous inclinez tant foit peu le miroir 
perdendiculaire , votre vifage y paroîtra avec tou- 
tes fes parties , excepté les yeux & le front. 

5 °. Si vous l'inclinez un peu davantage , vous 
y verrez deux nez , quatre yeux j & en l'inclinant 
encore un peu davantage, vous y verrez trois nez 
& fix yeux. 

Remarque, 

Si ion veut voir fon vifage tout entier , il faut 
incliner les deux miroirs 1 un à l'autre, & par les 
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différentes inclinations , on verra dans le même 
miroir l'image du vîfage alternativement droite & 
renverfée. 

Problême VIL 

j 8. Faire une chambre obfcure portative par le 
fecours de laquelle on peut defliner les objets ex- 
térieurs vus avec leurs couleurs naturelles. 



t%. 8. i^.Paitesune caiffe de bois large d'un pied & 
demi . longue de deux pieds quelques pouces , ôc 
haute d'environ un pied & dix pouces ou même 
deux pieds. 

i". Conftruifez le derrière BC en talus ; le de- 
vant ne doit être fermé que par un rideau de bonne 
étoffe noire, capable d'empêcher la lumière de 
pénétrer dans la caifle. Pour attacher commodé- 
ment ce rideau , on ajoutera une planche coupée 
en demi-cercle dont le rayon fera d'un pied , fie 
dont le diamettre fera attaché par des charnières 
a la planche qui forme le delTus de la boîte , Se a 




?, 
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xjui y fera fufpendu par deux pivots , afin qu'on 
puifle lui donner le degré d'inclinaifon qu'on 
voudra. 

5 °. La machine ainfi conftruite fera placée fur 
une cable , de façon que celui qui voudra deffi- 
ner tourne le dos aux objets qu'il veut repréfen- 
ter. On mettra fur le fond de la boîte (qui pourra 
ê tre couvert d'un tapis de cuir ou de bonne étoffe) 
une feuille de papier blanc directement fous le 
tuyau DE, qu'on élèvera ou qu'on baiffera juf- 
u a ce que les objets paroifTent bien au naturel 
"ur le papier qui eft au-deflbus. 

6°. Pour faire pafTer la repxéfentation de ces 
objets par le verre convexe du tuyau , on don- 
nera au miroir l'inclinaifon qu'il faudra , au 
moyen d'une ficelle attachée dans le haut de fon 
cadre , qui , paiïant par une petite ouverture faire 
au haut de la boîte F , pourra être tirée plus ou 
moins par celui qui a la tête dans la boîte pour 
deffiner les objets , & il arrêtera cette ficelle à 
quelque clou ou crochet fiché à un. des côtés in- 
térieurs de la boîte. 

7*. Quand les objets fe repréfenteront fur le 
papier , il n'aura qu'à fuivre tous les traits avec 
une plume ou un crayon ; fi c'eft du velin avec 
une pointe d'argent ou de laiton. 

Remarque L 

Si Ton veut deffiner quelque eftampe , il faut 
la placer vis-à-vis le devant dii miroir, afin 
qu'elle y repréfente tous fes traits , qui feront 
réfléchis dans la boîte. 

Remarque IL 
On peut par ce moyen tirer les portraits d'un 
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homme » femme , &c. mais feulement en petit , 
011 auroit bien de la peine â reuffir en grand. 

Remarque 111. 

Il faut , autant que faite fe pourra , que les ob- 
jets foient éclaires du foleil ou de la lumière d'une 
lampe à grotte mèche ; les objets en paroiÛent 
mieux fur le papier. 

Remarque If. 
L'ouverture du verre convexe ne doit pas tou- 
jours être lamente. On peut ordinairement lui 
donner celle qu'on donnerait à une lunette d'ap- 
proche dont ce verre feroir l'objectif. 11 faut di- 
minuer cette ouvetture quand les objets font fort 
éclairés , Se il faut l'augmenter quand les objers 
fontexpofésà un jour plus foible : les traits paroif- 
fent mieux marqués avec une petite ouverture 
qu'avec une grande. Pour pouvoir donner au vene 
convexe l'ouverture qu'on veut , il faut avoir plu- 
Meurs pièces de fer blanc ou de carton rondes , de 
la grandeur du verre , & percées à différentes ou- 
vertures , les unes plus grandes , les autres plus 
petites , puis les 'appliquer fur le verre l'une 
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puis le côté E fur F. Pliant enfuite le demi- rond 
L fur le deflus de la boîte D , après en avoir ôté 
les montants , le miroir & le tuyau , on couchera 
l'un & l'autre fur le côté E ; & comme le def- 
fus Ddoit être attaché avec des charnières au der- 
rière de la boîte B-C , ce derrière fe couchera en 
même temps fur L & D , & formera la couverture 
du livre qu'on peut faire de façon à y pouvoir 
mettre auffi le miroir, les montants qui le foutien- 
nent , & le tuyau qui porte le verre convexe. En I 
& H feront deux crochets , auffi-bien qu au côté 
oppofé, pour tenir le livre fermé. 

Fin de la Catop trique. 
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Définition I. 

'■IjADiopTRiQUÉ eft la fcience des cfio- 
fesvîfibles, en tant que vues pat le moyeu des 
rayons rompus. 

Définition II. 
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milieu plus denfe en un plus rare , comme <fe 
l'eau ou du verre dans l'air $ enfe rompant il s'é- 
loigne de la perpendiculaire. La première réfrac- 
tion fe nomme réfraction à la perpendiculaire ^ SC 
la féconde , féfraâion de la perpendiculaire. 

Problême L 

2. Définir par expérience la loi de réfraûioti 
que fuivent les rayons en patfânt de l'air dans 
un corps moins diaphane , comme le verre , Se 
du verre dans l'air. v 

Solution* 

t°. Préparez, comme a fait Kepler (Diopt. Kg* *• 
liv* 1 , prop. 3 ) , un cube de verre bien poli , Se 
fait félon les règles , B C D E F G H I. 

2°. Joignez à angles droits deux petits ais 
ABIN & NIPO , de façon que la hauteur de AN 
foit égale à celle du cube CH,& que la largeur 
I N foit un peu plus grande que celle du cube. 

3 . Pofez le cube fur le plus grand ais I N O P j 
approchez-le du petit ais élevé perpendiculaire- 
ment BINA, & tournez, le du côté du foleii: 
vous verrez que l'ombre fe termine hors du cube 
en M L , & dans le cube en K Q. 

4 . Comme CL eft le rayon d'incidence , &CIC 
le rayon rompu , HCL fera l'angle d'inclinaifon , 
HCK l'angle rompu, & KCLl'angle de réfradioti 
( §• 1 7 > Opr. ). Connoiffant donc les côtés CH, 
HK, &HL, des triangles CHK&CHL, par- 
cequ'on peut les mefurer, on rrouvera aifémenc 
les angles HCK & HCL ( §, 16 > Trigon.) , Se re- 
tranchant l'angle H L K de l'angle H C L , il refta 
l'angle KCL que Ton cherchoit. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

Tome IL D 
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Corollaire I. 

Pîg. t. j. Le rayon CI. fe rompt en CK & s'approche 

de la perpendiculaire C H , lorfqu il pafle de l'air 
dans le verre ; & le iïnus de l'angle d'inclinaifon 
HCL, ell en même raifon avec l'angle rompu 
HCK, que ; eft avec l j il fe rompt à la per- 
pendiculaire â peu près du tiers de l'angle d'incli- 
naifon , tant que celui-ci fe trouve moins grand 
que jo degrés : c'eft robfetvation de M. ; 
Huyghens. 

Corollaire II. 

4. Le rayon C X fe rompt en C L en s 'éloignant 
de la perpendiculaire C H , lorfqu'il pafle du verre 
dans I air; & te finus de l'angle d'inc inaifoo eft 
au finus de l'angle rompu , comme 1 eftà j; 
& il s'éloigne de la perpendiculaire prtfque de la 
moitié de l'angle d'inclinaifon , tant que celui-ci 
elt plus petit que ; o degrés : dans ces deux cas , 
le rayon perpendiculaire ne fouftre point de ré- 
fraction. 

Corollaire III, 
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être plan d'un côcé & convexe de l'autre , Se pouc 
lors on ie nomme verre plan convexe ; s'il eft con- 
vexe des deux cotes , on le nomme fimplemenc 
verre lenticulaire. 

Remarque. 

6. Nous appelions une lentille de trois pieds j 
celle dont la fuperficie fait partie d'une fuperficie 
ïphérique qui a trois pieds de diamètre. 

Définition IV. 

7. La lentille concave eft celle qui étant régu^ 
librement formée , fait partie de la fuperficie in- 
terne d'une fphere concave ; elle peut être plane- 
concave , ou bien de deux égales concavités , ou 
Àt deux concavités inégales \ ou même encore 
concave d*«n côté de moindre fphere > & de Tau-, 
tre convè&é d'une plus grande. 

Remarque* 

8. On afpptille unelentille concave de trois pieds, 
celle don t la concavité fuk partie de la fuperficie 
interné d'une fphere dont le diamètre a crois 
pieds. 

Problème IL 

9* Tracer fur le papier la ligne que forme un 
rayon en patfànt par une lentille. 

Solution. 

1 °. Décrivez les arcs d es concavités & des con- 
vexités par la connoiflance des rayons donnés ; ou 
tnepez des lignes droites fi les lentilles ont les 

E>ij 
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celés plans, afin d'avoir l'épaifleur de ces lenrillo.' 

2°. Menez le rayon fur la lentille , félon l'in- ■ 
clinaîfon qu'il doit avoir. 

j°. Tirez par le point d'incidence une ligne 
droite perpendiculaire à la lentille, afin d'avoir 
l'angle d'inclinaifon. 

4". Divifez cet angle en trois parties : après 
quoi vous pourrez tracer le rayon , comme il fe 
rompt à fon entrée. (§. j.) 

5 v . Cherchez de la même manière l'angle d'in- 
clinaifon à la fottie , & divifez- le par moitié, 
après quoi vous pourrez le tiacei comme il fe brife 
àfafortie. f §. 4.) 

Soit j par exemple , un verre plan d'un coté 8C 
convexe de l'autre : que l'objet foit du côté plan: 
& fuppofons aulli que les rayons parallèles À l'axe 
tombent fur ce dernier côré. 

Menez La droite AB 8c abailTez y la perpen- 
diculaire I F j de C , rayon de la lentille , décrivez 
l'arc AKB ; vous aurez l'épaifleur de la lentille. 
Comme le rayon DE eft perpendiculaire fur la 
droire AB, il traverfera jufquesen E fans réfrac- 
tion (§.4) Menez du cenrre C la droite CG 
par E , GÉH fera l'angle d'inclinaifon f §. 17, 
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fencontrera qu'à la diftance du demi-diametre , fi 
la lentille eft convexe des deux côrés j 4 Q * & feu- 
lement à la diftance de la quatrième partie de ce 
diamètre , fi le verre eft une fphere entière. 

Remarque IL 

n.Puifque les lentilles convexes ramaffent 
& réunifient , pour ainfi dire , en un point les 
rayons du foleil , & qu'elles en augmentent par 
conféquent la chaleur , on ne doit pas s'étonner 
de ce qu'elles brûlent ce qu'on pofe à leurs foyers; 
à plus forte raifon quand elles font grandes com- 
me celles de M. Tfchirnaufen avec lefquelles ii 
réduifoit en chaux ou en verre les corps les plus 
durs. C'eftde là qu'on les nomme verres brûlants 
o u verres ardents \ 

Théorème I. 

n. De quelque point que les rayons de lumière 
tombent fur un verre plan-convef e , ou convexe 
des deux cotés , ils fe réuniront tous en un point 
au-delà de la lentille, les rayons divergents tant 
foitpéa plus loin que les rayons parallèles, & 
d'autant plus près ou plus loin , que les objets fe- 
ront à une diftance plus grande ou plus petite de 
la lentille. 

DémonJIration. 

On voitcbms la chambre obfcure les objets au- 
delà de la lentille ( §. 1 i , Optiq. ) : il faut donc 
que le mur £ur lequel ils fe^eignent , les réflé- 
chiffe de la même manière qu'ils partent de Tob- 
jet ( §. 3 1 , Optiq.) j ca qui ne fauroit fe. faiiô 

Dii] 
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fans que les rayons partis d'un point Te réunifient 
dans un autre. 11 eft donc confiant que les rayom 
de lumière , paflant par un verre iphcrique , fe 
réunirent dans un point. Ce qu'il fallait démon- 
trer en premier lieu. 

L'image de l'objet eft plus éloignée de la len- 
tille que ne l'eft fon foyer , & plus ou moins»fe- 
lon que l'objet eft plus ou moins voilin (§.zj, 
Optiq. ). C'eft pourquoi, comme les rayons f* 
réunifient au lieu où l'image fe représente , Bc 
qu'en partant de l'objet ils font divergents , s'il 
n'eft pas trop éloigné, ils fe réunifient enfin aptes 
le foyer , & plus ou moins loin , félon que l'objet 
eft à une plus grande ou moindre diftance de la 
lentille. Ce qu'il fallo'u aujfl démontrer. 



ij.Puifque les rayons parallèles qui tombent 
fur un verre plan-convexe fe réunifient à la dif- 
tance du diametrerde la fupetficie convexe (§. i o), 
il faut donc que les rayons divergents fe rencon- 
trent dans un p'oint , dont la diftance eft plus 
grande que le diamètre de la fuperficie convexe. 
Il eft évident, par la même raifon, que le lieu où 
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Démonjtration* 

Comme lé rayon F G parallèle à Taxe tombe peiv Kg. ^ 
pendiculairement fur la fuperficie plane » il péné- 
trera fans réfra&ion jufques en H j mais en s'é- 
loignant par le point H de la perpendiculaire C E> 
il fe brifera de H I en H K. ( §. 4. ) 

Mais fi la lentille eft concave des deux côtés , Fi _ -1 
!e rayon L N ej pénétrant jufqu'à la perpendicu- 
laire I S ( §. 3 ) , & en fortant au point O , s'éloi- 
gnera de la perpendiculaire KP ( §. 4 ) , & fe bri- 
fera de nouveau en s'éloignant de O R & de Taxe 
AB pour tendre en OQ : il s'éloignera donc de 
l'axe à mefure qu'il s'étendra plus loin. Ce qu'il 
falloit démontrer. 

On démontre par la même méthode , qu'ils fe- 
ront divergents après la réfraâion dans les autres 
cas femblaoles. 

» 

Corollaire I. 

15. La lumière du foleil s'aflfbibliflant par la 
réfraction qu'elle fouffre en paflànt dans les len- 
tilles concaves , il eft évident qu'elles ne font pas 
propres à brûler comme les convexes , & qu elles 
11e valent rien pour l'expérience de la chambre 
obfcure, parcequ'elles ne réuniroient pas les 
rayons partis des points des objets. (§.21,31, 
Optiq. ; 

Remarque. 

1 6. Cela fe prouve par l'expérience } car fi on 
expofe au foleil une lentille concave, fe cercle lu- 
mineux que formeront les rayons , après avoir 

Div 
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traverfé la lentille , fera d'autant plus grand» que 
le papier fur lequel on recevra ces rayons, fera 
plus éloigné de la lentille. 11 eft même a remar- 
quer qu'une petite lentille concave rend lestaypns 
plus divergentsqu une plus grande. 

Ihéorême III. 

"'$•■ f * 1 7. L'œïl étant placé entre la lentille AB 8c fon 
foyer, ou au foyer même F , verra le% objets droits, 
mais beaucoup plus étendus qu'ils ne font natu- 
rellement* 

Démonjîrai ton, 

L'œîl étant place entre la lentille AB & le point 
F où fe peint 1 image , voit le point C fur la ligne 
FC,parceque le rayon F paiïe fans réfraâion 
{§. 4}. Le point Die voir après la lentille en«fF, 
quoique, Jî la lentille n'y croit pas , on dût le voit 
dans fa Situation naturelle CD par l'angle CFD. 

Or comme l'angle CFrfeft plus grand que l'an- 
gle CFD, les objets doivent paroi tie plus grands 
quand on les voir à travers la lentille , que quand 
on les voit (îniplement avec les yeux §■ S 3 » 
Opnq.) ; bien plus, lorfquc le rayon partant du 
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fphére nui fait le diamètre des lentilles eft petit , 
plus ces lentilles grofliflent l'objet. 

Corollaire I L 

1 9. Il faut donc employer les plus petites fphe- 
res de-verre qu'on puifle trouver , pour faire de 
bons microfcopes, & même fi petites qu'elles ne 
foient pas plus grandes qu'un grain de millet. 

Théorème IV. 

20, Les objets regardés à travers une lentille 
concave , paroiffent droits , mais petits. 

Démonjlration. 

Suppofons l'œil en F , regardant l'objet A B , K 8- 7* 
fans lentille, fous l'angle A F B. Comme les rayons 
deviennent divergents par la réfra&ion que pro- 
duit la lentille concave ( §. 14) , ce neft pas le 
rayon B D qui va frapper en F, mais le rayon B E, 
par lequel on verroit en G le point B s'il n'y avoit 
pas de lentille. En regardant donc du point F , on 
voit B en b. C'eft pourquoi , comme on voit le 
point en A par le rayon dired A F , l'objet A B fe 
peint dans l'œil fous l'angle A F bj qui étant plus 
petit que A F B , il faut néceflàirement que cet 
objet paroiflTe diminué par la lentille (§. 5 j,Opt.). 
Les rayons rompus par la lentille concave , ne re- 
préfentant aucune image de l'objet (§. 15), l'œil 
voit la chofe même au-delà de la lentille , & par 
cpnféquent dans une fituatiou droite. Ce qu'ilfai* 
Içif démçntrçri 
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xi. Plus U "concavité delà fphere dont celle 
de k lentille fait portion eft petite, plus l'image 
de l'objet paroît petite. Et c"eft une thofe agréa- 
ble que de regarder un objet lesdeux yeux ouverts, 
& tenant une lentille concave en guife de mono- 
cule. On voit alors le même objet deux fois, pour 
ainfi dire , une fois grand Se une fois petit ; un 
homme , pat exemple , paroît avoir un enfant à 
coté de lui , qui lui reflemble pourtant en tout. 

DÉFINITION V, 

3.x. Le Tcltjcope ou Tube eft un infiniment 
d'optique, par le moyen duquel on voit dinft inc- 
rément les objets éloignés comme ceux qui font 
près. 

DÉFINITIOK VI. 

ij. Le verre placé du côté de l'objet fe nomme 
objectif, 8c tous les autres qui font pofés plus ptès 
de l'œil fe nomment oculaires. 
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l'en puifle retirer facilement. Collez encore d'au- 
tres Feuilles fur celle-là jufqu'à ce que le tuyau foie 
aflez ferme , & puis vous le couvrirez avec du 
parchemin, ou du marroquin, ou telle autre chofe 
que bon vous femblera , pourvu qu'elle foit douce 
& coulante. 

Quand ce tuyau fera bien fec , fervez-vous-en 
au lieu de cylindre pour en former un fécond 
par la même méthode que le premier , & fur ce 
fécond un treizième , enfin un quatrième s'il eft 
néceffaire, & même davantage, jufqu à ce que 
les ayant tirés prefque au bout , ils faflent- une 
longueur telle qu on la defire. On peut faire les 
tuyaux avec des lames de métal , cuivre ou argent, 
foudées les unes fur les autres \ ou bien au lieu du 
carton que l'on met entre la feuille de papier noir 
& le parchemin , on peut y fubftituer un de ces 
petits ais très minces dont on fait les fourreaux 
d'épées , & les gaines de couteaux. 

2 . Ayant conftruit tous les tuyaux , vous adap- 
terez un anneau d'ivoire , de bois , &c. à un des 
bouts de chacun , pour empêcher qu'il n'entrent 
tout-à-fait l'un dans l'autre ; car devant infinuer 
les plus petits dans les plus grands , ils doivent 
pourtant y entrer avec un peu de gêne j ce qui 
donnerait alors de l'embarras pour les retirer , 
quand on voudrait en faire qfage. 

3°^ Fixez à l'extrémité A une vis femelle de lai- £!* **• 
ton , dans laquelle vous puifliez inférer une vis * xo# 
mâle, faite en forme d'anneau, dans lequel vous 
ajufterezun verre objectif plan-convexe , ou con- 
vexe des deux côtés , & qui foit un fçgment de 
grande (phere (§. 10), pareeque fon foyer en 
étant plus éloigné il groffira davantage. 

4°. Adaptez à l'autre extrémité B de la lunette w 
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un verre plan-concave , nommé oculaire , & qui 
foie d'une petite fpliere. 
Kg. 10. Placez l'œil en B pour regarder parle tuyau AB 
les objers éloignes j pouffez un peu ou reculez le 
tuyau A, jufqu'ice que vous voyiez les objets dit 
tinctement & dans leur fituation naturelle, par- 
ceque les rayons qui partenr de l'objet B C , ren- 
contrant le verre convexe DE , fe brifent , & après 
en être fôrtis , s'approchent l'un de l'autre ; mais 
avanr qu'ils fe foient raffemMés en un point , ils 
s'écartent en rencontrant le verre concave F G , & 
vont frapper l'œil , en y peignant leurs images ren- 
versées derrière le cryftaUîn (§. 11, Optiq.)-Plus 
la lunette fera longue , plus on verra de loin j mais 

Eeu d'étendue , à inoins que l'objectif ne foit bien 
:rge. 

Remarque t. 

Sans changer l'objeâifon alongera cette lunette, 
& on découvrira de plus loin , en fublHtuanr un 
oculaire concave d'une plus petite fphere ; mais 
aufli on découvrira encore moins d'étendue. Au 
contraire plus cette lunette eft courre , les verres 
bien proportionnés , plus on découvre d'étendue 
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Remarque IL 

25. Hevelius (dans tes Prolégom. Sélénogr. 
c. 2 , £ 1 2 ) donne les proportions fuiv^ntes de 
lobje&if &de l'oculaire. 



DIAMETRE 


dcl'Objeaif. 


• 

de FOculaire. 


4 pieds. 


4 \ pouces. 


5 


S* 


8 


Si 


10 


5Ï 


12 


5ï 



Voici une cable des proportions des verres à 
peu près femblable à celle que M. Poliniçre' a 
donnée dans fes Expérience* Phyliques. 
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Oculaire de 


Objectif de 


i pouce 4 lig. de foyer 
a un objectif de 


II pouces jufqu'à 
i S pouces de foyer. 


i . 10 lig. . . . 


18 jufqu'à 14 
i pieds . . X £ 


1 . ) lig. . . . 


1 . . 
î • • 


• 3 




4 • • 


• 4ï 


} 


4 £ • 


• 5 


S { 


S ■ • 


• 7 


4 • ) %• • • • 


8 . . 
)i . . 


. 12 

• *4 




iS .... 50 



Kg. 10. 



Pour rendre l'objet vu par ces lunettes plnJ 
clair , & empêcher les iris , on met fur l'objectif, 




DE DIOPTRIQUÉ. € y 

Remarque II I. 

%G. Quoique ces télefeopes repréfentent les 
objets diitindemenc , & qu'ils les groflïflent beau- 
coup \ comme par leur moyen on ne peur voir 
qu'une très petite étendue à la fois , on en a in- 
venté d'autres pour les obfervations aftronomi- 
ques y donc voici la conftrudion. 

Problême 1 V. 

27. Conftruire un Télefcope Agronomique. 

Solution* 

1 °. Formez un tuyau de la même façon & par 
la même méthode du problême précédent ( §. 24.) 

2 . Inférez-y un verre obje&if convexe des 
deux côtés , ou plan-convexe , il n'importe , pour- 
vu qu'il foit d'une grande fphere. 

3 . Placez à l'autre extrémité un oculaire con- 
vexe des deux côtés , & qui fade portion d'une 
petite fphere. 

Pouffez ou retirez les tuyaux jufques à ce que 
les foyers des verres fe confondent , vous verrefc 
alors les objets dans une (ituation renverfée, mais 
diftindfcs & fort agrandis. 

Remarque L 

2,8. Quelques-uns doublent le verre oculaire; 
mais comme le verre ne tranfmet pas tous les 
rayons pareequ'il en réfléchit quelques-uns , il 
eft à croire que plus on augmentera le nombre 
des lentilles , plus les objets paroi tronc obscuré- 
ment. 
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Remarque IL 

zt,. On trouvera dans la table fuivante quel- 
ques proportions exactes Oc bonnes des obje&ifs 
Se des oculaires- 



DIAMETRE 


des Objectifs. 


des Oculaires. 


2 ~ pieds. 


i pouce | 


>° 


4 ; 


12 


i 


î° 


i A 


Problê 


me V. 



jo. Conftruire un rélefcopequi repréfente les 
objets dans une fituatioti droite. 
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Remarque* 

3 i. Si vous Voulez faire un télefcope à quatre 
verres > rirez premièrement les deu* tuyaux qui 
renferment lobje&if & l'oculaire , jufquH ce que 
vous puifliez voir diftinctement les objets. 

Faites là. même chofe avec l'autre partie du té- 
lefcope qui contient les deux autres oculaires. -la-» 
ferez enfuite cette féconde partie du télefcope 
dans la première , & la pouffez dedans jufqu'à ce 
que vous voyiez diftinctement les objets. 

Corollaire* 

3 1. Si l'on ôte les deux letitilles du milieu > 1* 
télefcope fera aftronomique. 

r 

Problême FL 

3 3 . Trouver de combien le télefcope aftrono- 
mique groffic les objets. 

Solution* 

Dirigez le télefcope vers le toit d'une maifon 
& vers un rang de tuiles ; remarquez enfuite com- 
bien de tuiles paroiflent de telle grandeur dans le 
télefcope , & combien eft grand le rang entier ; 
vous connoîtrez facilement de cette façon com- 
bien de fois le télefcope double le diamètre des 
objets.- 

Corollaire. 

3 4. Les cercles étant entre eux comme leurs 
quarrés , & les fpheres comme les cubçs de leurs 
Tome IL £ 
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diamètres ( §. i } t , ni, Géomét. ) , on trouw 

aifément par le calcul combien le télefcope groÛii 
les fuperiicies ce les corps. 

Remarque. 

PluGeurs Agronomes ont cherché , tant parle 
calcul que par l'expérience , les proporrions des 
verres objectifs avec les oculaires , & ont même 
voulu déterminer le diamètre de l'ouverture do 
tuyau , & combien les objets vus par le télefcope 
groflillbient en apparence. Ceux qui feront cu- 
rieux d'en fa voir plus que nous n'en avons dit, 
trouveront de quoi fe farisfaire dans les Ouvrages 
de M. H.uyghens ( Dioptr. prop. j 6 , p. 1 1 1 ) , & 
dans les Eléments de Matl'éinatique de M. Wolf, 
dont nous donnons ici l'abrégé ( Tom. j , ELém. 
Diopr.p. 242). 

Définition VII. 

35. Nous entendons par couverture l'anneau 
qui eft couvert dans le verre objectif, pour faire ea 
forte que les rayons n'entrent dans le tuyau qu'en 




DE DÎOPTItlQtJË, 6y, 

r dont le diamètre foit égal à la largeur de l'objectif. 
i°. Découpez-les en petits anneaux de diverfeà 

■ grandeurs , en forte que le diamètre du plus petic 
foit à- peu-près égal au diamètre d'un gros pois 
qu à un quart de pouce du Rhin. 

3°. Appliquer fuccëflivement tous ces anneaux 
l'un après l'autre au verre obje&if , & remarquez 
celui par lequel on voit l'objet le plus diftindte- 
ment , &c par ce moyen vous verrez quelle eftTott* ' 
verture la plus convenable de lobje&if. 

Définition VII L 

Lo Micorofcope eu un inftrument de Dioptrv- 
que , qui groâit tellement les objets à nos yeux , 

2u'il nous en fait appercevoir une infinité qui 
>nt imperceptibles à la vue la plus fine. Le rnir 
trofcope Jïmple eft celui qui n'eft corapofé que 
«Tun verre, & le microfcopc compofé eft celui qui 
. çn a plufiçurs. 

Problême VÎIL 

* - j 

\ 

'" 37. Conftruire des microfcopes fimple*. 

Solution. 

1?. Enehàfle* daiis un anneau AB une lentille ^ %% . 
convexe des deux côtés j affermirez cet anneau 
fur un pied BD dont le haut B fera fait en vis 
mâlo , &ù entrera dans un trou ct^ufé en forme de 
vis femelle en quelque endroit de la circonfé- 
• rence de Panneau* 

l Q . Petee» le pied en C pour y faire patTer qn 
porte-objet EF, que vous puiflîez avancer «jtt 
reculer commodément , & que vous fixerez au 

Eij 
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point que bon vous femblera pat le moyen a" on* 

vis G. 

3°. Ajuftez le ftyle HI au bout E , de manière 
que vous puiffiez l'en retirer aifémenc pour y 
(ubftiruet d'antres porte-objets de différentes fi- 
gures L , M , N , donc voici l'ufage. 

Ufage. 

Mettez à la pointe I du porte-objet une mouche 
ou autre petit animal que vous voudrez ; appro- . 
chez ou éloignez de la lentille ce porte-objet juf- 
qu'à ce que vous puiffiez voir dittinâement l'ani- 
mal ou autres corps que vous voulez examiner. 

Si c'eft un animal vivant, Une puce , couiin , Bu, 
ôtez le ftyle 1H , & mettez à fa place le porte- 
objet L , compofé d'un anneau d'ivoire , de corne 
ou aurre matière , large d'un demi-pouce en facii- 
conféreuce ; à chaque côté duquel a &C b vous 
encha(Terez une glace, de manière pourtant qu'une 
dis deux puifle s'ouvrir & fe fermer facilement 
pat le moyen d'une charnière j afin de pouvoir 
inférer des puces , poux , mouches , &c. dans le 
vuide qui fe trpuve encre les deux glaces , Ôc les 
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p ou petite pincette j il fert pour préfenter devant 
la lentille les objets qu'on ne peut ajufter com r 

^ modément fur les autres I , L , M , comme font les 

: ailes des mouches , la foie , le fil , les écailles de 
-poiflbns , &c. il fert auffi à ramaffèr les petits ob- 

- jets qu'on ne peut prendre avec les doigts, comme 
grains de fable fin -, &c. 

î Autre Microfcopefimplc plus commode. 

i°. Ayez un tube de verre blanc ABCD. lig. 13; 

2°. Adaptez à labafe BC un anneau fait en for- 
me de vis mâle , pour pouvoir l'inférer dans un 
autre anneau fait en vis femelle , dans lequel vous 
aurez enchafle un jetton d*ivoire ou d'os , pour 
pouvoir boucher le tube de verre de ce côté là. 
; 3 . Appliquez à l'autre extrémité AD une len- 
tille convexe des deux côtés à la diftance requife 
du fond BC , c eft-à-dire , de manière que lesob- 

{'ets qui fe trouveront pofés fur le jetton placé à 
a baie BC foient précisément au foyer de la leti- 
\ tille , qui doit être appliquée de façon que par le 
^ moyen d'une vis on puiue loter & la remettre 
1 quand on voudra. 

I , Vfage. 

Mettez les objets que vous voulez voir par le 
microfcope dans le tube ABCD par l'ouverture à 
laquelle la lentille fert de bouchon. Pofez le tube 
fur Ùl bafe BC, & ayant placé l'œil à la lentille 
AD , vous verrez les objets fur le fond BC. Si les 
objets font blancs , au lieu d'un jetton d'ivoire , 
mettez-en un noir , afin ,de mieux diftinguer les 
objets du fond. Si vous voulez examiner quelque 
liqueur,, au lieu d'un jetton plat , mettez-en un 

E iij 
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concave du côté de la lentille , Se plat dans fa fut* 

fece extérieure. 



Ce dernier microfeope eft infiniment pli» com- 
mode que l'autre , excepté pour les petits ani- 
maux vivants, qui, ne démentant pas long-temps 
dans le même point, pourraient s'attacher, ou du 
moins parcourir lafurface intérieure du microf- 
eope , Si par conséquent fe trouveroient le plus 
fou vent hors du foyer de la lentille ; ce qui n'ar- 
riva pas dans le porte-objet L dé la hg. 12, par- 
ceque ab 3 dans lequel ils font renfermés , étant 
d'une fort petite étendue , ils n'ont pas La liberté 
de s'éloigner du foyer. 

Problème IX. 

38. Déterminer par expérience combien le mi' 
trofeope groffit les objets. 

Solution. 

1 •. Tirez fur du papier blanc une ligne droite 
très menue, & allez courre pour pouvoir être vue 
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Remarque. 

i 

Il faut une grande dextérité pour réuflïr félon 
la méthode que je viens de prefcrire. 

Problême X. 

39. Conftruire un microfcope d deux verres. 

Solution. 

Ils fe font prefque de la même façon que les té- 
lefcopes aftronomiques. Ils différent feulement eu 
ce que l'objeâif du microfcope doit être pris d'une 
petite fphere , & l'oculaire d'une grande. L'expé- 
rience nous apprend plus furement & plus com- 
modément à quelle diftance il faut les placer > que 
ne pourroient faire les règles qu'on ooferveroit. 
Ceft par cette raifon qu'un télefcope renverfé eft 
un vrai microfcope compofé , qui fe fait d'un tuyau 
de télefcope AB foutenu fur un pied CD , comme . 
la figure le repréfente. On place en B un verre 8" **• 
tibje&if plan-convexe ou convexe des deux côtés , 
qui foit pris d'une très petite fphere , & en À le 
verre oculaire convexe des deux cotés , & pris 
d'une grande fphere. On rire enfqite , ou l'on 
pouffe le tuyau jufqu'à ce que Ion puiffe voir dit 
tinâement les objets pofés fur le difque EF, qu'on 
colorera de blanc ou de noir , félon la couleur des 
objets qu'on veut examiner. 

Remarque /. 

40. Les meilleures proportions que Ion puîfo 
garder à l'égard du verre obje&if & de l'oculaire* 

Eiv 
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font celles de i à i , de i { à" 3 j les diftances de 
l'objectif an foyer font communément de j ou ~ 
pouce y$z celles de l'oculaire, au plus, de t pouce 
eu 1 pouce & demi. 

Remarque II. 

41. On fait des microfcopes à trois verres : 
voyez Dcchales (Diopt. liv. 1 , ptop. 30 , feuil. 
705, dans fon Monde roathém. ) Il loue beaucoup 
le microfcope de M. de Moncoms , dont la dif- 
rance du foyer à la lentille objective étoit d'un 
pouce: une ligne i celle de l'oculaire du milieu 
À l'objectif de is pouces, & celle de fon foyer 
d'uij pouce i fa diftance du premier oculaire d'un 
pouce 5 lignes; la diltance de l'œil à ce premier 
oculaire de 6 lignes, & le diamètre de l'ouver- 
ture n'étoit que de 1 ligne^ ; on plaçoit les objets 
& 7 pouces 4 lignes de diftance de l'objectif. 
Remarque III. 

On fait des microfeopes avec de petites bou- 
les de verre blanc & net par la métHode fuivante. 
Mouillez le bout d'une aiguille de fil d'archal très 
An , & appliquez-y un tccs .peut morceau de beau 
verre bien net , que vous expoferez ainfi au bas 
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Remarque. IV. 

Onconftruit encore des microfcopes avec une Rg. x ^% 
goutte d'eau (impie & bien claire : pour réuffir, il 
Faut procéder comme s'enfuit* 

i°. Ayez une lame de laiton épaifle environ 
d'une ligne \ enchaflez-la dans un cercle AB de 
corne , ivoire , bois ou autre matière , & monté 
fur un manche CD * comme vous le voyez dans 
la figure. 

i Q . Creufez vers le point E la furfacê anté- 
rieure de la lame en façon de verre concave , de 
manière que le point de la circonférence de la 
fphere le plus éloigné du diamètre ( qui ne doit 
être que la huitième partie environ d'un pouce ) 
ne fe trouve qu'un peu au-delà de la moitié de 
l'épaifleur de la lame. 

3?. De l'autre côté de la lame , & vis-à-vis le 
centre de la première concavité , vous creuferez 
encore un petit trou en portion de fphere \ le dia- 
mètre de ce fécond creux ne doit être que d'un 
feiziemede pouce , c'eft-à-dire , la moitié du pre- 
mier. 

4°. Faites au point d'attouchement des deux 
concavités un petit trou bien rond & bien poli , 
dont le diamètre ne doit avoir que la trentième 
partie d'un pouce* 

5 °. Prenez une goutte d'eau au bout d'une tete 
d'épingle ou avec un petit tuyau , & vous l'appli- 
querez fur le trou du côté du creux le plus large j 
elle prendra pour lors la figure d'une boulç. 

On peut adapter au manche du microfeope des 
porte-objets , tels qu'ils font repréfentés dans la 
figure 1 1 , ou de telle autre forme que l'on vou* 
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tira. Au Heu d'eau (impie , on peut y mettre une 
goutte de vinaigre , d'eau croupie , falée , Sec. 
on y verra fans autre myfteie les petits animaux 
que les autres microfeopes font appercevoir. 

Remarque V. 

On doit toujours préférer les microfeopes fini' 
pies aux compofés , &c les moins compofes à ceux 
gui le font davantage. On doit auflî clioilïr ceux 
qui font à lentilles , pourvu qu'elles foient bien 
exactes & bien polies, préférablemenc à ceux qui 
.ont des verres fphériques : la raifon de ces préfé- 
rences eft qu'on voit les objets plusdiftinâement. 

Problème XI. 

41. Construire une lanterne magique qui grof- 
Me les objets Ôc les peigne à l'oppofite fur le mur 
blanc d'une chambre où il n'y aura d'autre lumière 
que celle de la lanterne. 

Solution. 

PI. I. i°.ConIrruifez une lanterne de fer blancABCD, 
îig. 5. au derrière de laquelle vous placerez en dedai 
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4°. Le bout du tuyau qui fe trouve foudé à 
la lanterne , doit être quarré pour y pouvoir faire 
une ouverture aux deux côtés oppofés , par la- 
quelle on puifTe faire cpuler aifément plusieurs pe- 
tits ais PNO , qui portent de diftance endiftance 
des morceaux de verre taillés en rond PN , dont 
le diamètre fera environ de 4 pouces , & fur les- 
quels on aura peint différentes figures avec des 
• couleurs tranfparentes & brillantes,, pour en ren- 
dre l'afpeâ: plus agréable & plus beau. 

5 . On met dans le tuyau deux verres convexes 
des deux côtés, ou plans-convexes, dont la largeur 
doit être égale à la hauteur des figures PN. Le 
diamètre de la lentille placée en 1 pourra avoir 
~ de pied , & celle de Ki^ Q : ou bien le dia- 
mètre de la première pourra avoir 1 f~ de pied » 
8c celui de la féconde 1 *£ . Déchales donne } 
pouces à la première & i o à la féconde. 

6 °. Alongez ou raccourciflez les tuyaux jufqu'à 
ce que les peintures foie nt au-delà du foyer des 
lentilles , & puis faites paffer ces peintures à l'en- 
vers par les ouvertures dont j'ai parlé j elles fe 
repréf enteront dans leur firuation naturelle & 
beaucoup augmentées. Car de même que l'image 
eft beaucoup moindre que l'objet lorsqu'il eft fort 
éloigné de la lentille, l'image s'agrandit quand 
l'objet eft auffi près de la lentille que fbn imagé 
l'étoit auparavant : ce qui fe trouve dans le cas 
préfent. 

Théorème -V. 

4 % . L'oeil voit , au moyen d'un verre à facettes » 
un objet autant de fois multiplié qu'il y a de fa- 
cettes. 
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Dcmonftration. 
Fîg. s. Les rayons qui partent de C tombent fur cha- 
que plan DA A B & BE » & s'y brifenr en s'ap- 
prochant de l'œil O; or l'œil voit l'objet enC, 
' non feulement par le rayon C O, mais encore , par 
les rayons FO &GO,enc&c,& pat confis- 
quent autant de fois qu'il y a de facettes. Ce qu'il 
fallait démontrer. 

Remarque. 

44. Pour pouvoir toucher du doigt l'objet réel , 
îl faut que le doigc paroiflè toucher toutes les re- 
préfenmions. En vain voudroit-on tenter d'y réuf- 
fir autrement Veut 011 diftinguer de l'œil quel eft 
le véritable objet ? tournez le verre à facettes s Se 
remarquez quelle eft la représentation qui de- 
meure immobile ; c'eft celle de l'objet réel : car 
les images purement apparentes changent de place 
à mefure que les plans qui brifent les rayons en 
changent aulfi. 

Problême XII. 
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'Après quelque temps , & perd de lui-même le 
poli qu'on a pris bien de la peine à lui donner. 
M. Huyghens ( dans fon Traité de la manière de 
préparer les verres, p. 173 ) regarde comme les 
meilleurs ceux donc la couleur cire un peu fur le 
jaune ou le verd : Hévélius ( dans fes Prolégom. 
félénogr. 1 4 ) eft pour ceux qui onc un certain 
œil bleu , & les eftime beaucoup. 

2 V . Pour connoître s'il n'y a point de gravier , 
de poincs , de filets , d'ondes & cels aucres dé- 
fauts , préfentez-le au rayon du foleil & un beau 
papier blanc au deflbus : on y verra toutes les ta- 
ches , parcequ'elles croublenc la téfraâion. Ayez 
grand foin qu'il ne s'en crouve aucune au milieu 
de la lentille , ni dans les aucres parties autant 
que faire fe pourra. Pour connoîcre s'il eft onde , 
regardez au travers la pçinte d'un clocher, hauflànt 
& baiflant le verre devant l'œil pour voir fi l'objet 
ne paroît pas ondoyant. 

Problême XIII. 

4(7. Travailler & polir les verres. 

Méthode. 

1 °. Ayez des badins , platines ou formes à tra- 
vailler les verres > il en faut de concaves , fphé- 
riques , de différentes grandeurs de fphere. On 
peut travailler un obje&if de 20 à 25 pieds de 
foyer dans une forme de 10 à 12 pouces de dia- 
mètre , & ainfi des autres à proportion : ces for- 
mes doivent être de fer ou de laiton > l'un & laij* 
tre le plus doux qu'on pourra ttouver. 

2°. Maftiquez le verre fur une molette , avec 
un malt ic fait 4e poix noire fondue 9 dans laquelle 
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calme , parcequ'il faut un lieu ftable pour les pla- 
cer. Elles font très embar raflantes fur terre & d'un 
ufage très difficile. On a donc cherché les moyens 
de les raccourcir & de leur conferver le mèm« 
effet. Enfin après bien des recherches , & malgré 
les préjugés , qui faifoient regarder à la plupart 
les lunettes de réflexion comme itnpofïibles , M. 
Newton entreprit d'en faire une de fix pouces de 
longueur , & il y reuflît : elle fit autant d'effet 
qu'une lunette de quatre pieds. 11 en rit dans la 
fuite une autre de quatre pieds de longueur , qui 
égala une lunette de cinquante pieds : ces heu- 
reux fuccès ont engagé à profiter d'une 11 belle dé- 
couverte & à perfectionner une fi belle invention. 
On eft donc enfin venu à bout de faire faire à un 
rélefcope de réflexion de feize pouces de lon- 
gueur reflet d'une lunette de huit pieds. -On en 
a même compofé de fix pieds & demi de lon- 
gueur , qui font l'effet d'une lunette de cent cin- 
3uame pieds. Ceux qui feront curieux d'appren- 
re à les construite trouveront tous les éclaircifle- 
ments néceflaires dans le. Traité que M. Pafle- 
mant en a fait, d'où j ai tiré la compofîtîon fuî- 
vante des miroirs de métal & la manière de les 
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faudra pour que le poids des deux métaux fafle 
prefque le double de la pefanteur , à caufe du 
grand déchet de la fonte. Larfenic h'eft a comp- 
ter pour rien , parceque la plus grande partie s en 
va en fumée en purihant les matières. L'étain fe 
met en grenailles , lorfqu étant fondu , ic avant 

?u il pafle du blanc à d'autres couleurs , on le jette 
ur un ballet que l'on tient au-deffus d'un vafe 
plein d'eau nette» 

Remarque IV. 

Il ne faut pas mettre l'arfenic dans le creufeten 
même temps que les autres matières , mais après 
avoir échauffé fe creufet peu-à-peu: Ton pouffe en- 
fuite le feu de plus en plus y & lorfque le creufet eft 
rouge , on y jette le cuivre en très petits morceaux» 
& Ton foufflejufqu'à ce qu'il foit fondu. On fait 
enfuite fondre l'étain , que Ton jette après dans le 
creufet , ayant auparavant bien écume le cuivre 
avec une cuiller de fer que Ton aura bien fait 
rougir au feu. Il faut après cela bien remuer les 
matières pour les incorporer : puis ayant féparé 
l'arfenic en deux ou trois paquets plies dans du pa- 

Îûer , on les jette féparément dans le creufet , que 
'on couvre à chaque fois environ l'efpace de deux 
minutes. On ôte le couvercle , & lorfque la ma- 
tière ne fume plus , on l'écume de nouveau en la 
remuant toujours avec la cuiller de fer rougie* 
Après avoir mis le troifieme paquet d'arfenic Se 
avoir écume la matière , on la laifTe encore au feu 
l'efpace de trois ou quatre, minutes. On la retire 
enfuite, on l'écume , on la remue \ & lorfqu'elle 
commence à fe refroidir , on la coule dans les 
moules un peu chauds,qu'il faut incliner fur le côté 
de la forme , afin que la matière par fa pefanteur en 
Tome IL f 
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£ renne exa&ement h figure. 1 1 faut kuiïer refroidit 
t matière d'elle-même , & ne point remuer les 
moules lorfqu'elle eft encore liquide, ni les ou- 
vrir avant qu'ils foient bien refroidis. 11 faut auffi 
éviter avec grand foin la fumée de i'arfente , qui 
ell très dangereufe. ' 

On trouve dans le livre de M. ParTemant la 
façon de faire des moules en fable & en cuivre > 
celle de préparer l'émeri Se la potée , avec la ma- 
nière de travailler les miroirs , les verres de lu- 
nettes & les lentilles des microfeopes. 

Fin de la DïojJtriquc, 
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DÉFINITION I. 

i . JLi A Perfpeclive eft la fcfence de repréfentet 
les objets fur une fucface tels qu'ils nous parotfTent 
à une certaine diftance & aune certaine hauteur, 
lorfque nous les regardons fixement & fans chan- 
ger de place* 

Corollaire, 

i. Il faut donc abfolumenc que les rayons ré- 
fléchis par la repréfentation de l'objet peine en 
perfpe&ive > frappent l'œil de la même manière 
qu'ils le frapperoient s'ils partoient de l'objet 
même , placé à une certaine diftance & à une cer- 
taine hauteur. 

Remarque I. 

On divife la perfpe&ive en perfpective ordinai* 
re y perfpective militaire , & perJpeSive curieufe. 

La perfpeâive ordinaire repréfente les objets 
fur une furface plane , parallèle à nos yeux» 



PI. I. 

Fig.i. 
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La perfpe&ive militaire repréfente les objets 
fui une furface plane , non pas comme ils nous 
paroiûent lorfque nous les regardons fixement & 
lans bouger , mais à-peu-près comme ils font. 

Enfin la perfpe&ive curieufe repréfente les 
objets fui toutes fortes de fuifaces , planes on 
courbes , dans telle pofition que l'on veut , de fa- 
çon que ces objets nous paroiflent fut ces fur- 
faces tels que nous les voyons fui le rerrein. Elle 
apprend auilî a. faire fui le carton ou fui le papier 
des ligures difformes & monltrueufes , lefquelles 
étant uréfentées à un miroir concave ou convexe , 
ou fait en pyramide, &c. nous paiohTent dans 
leurs véritables proportions. 

Remarque 11. 

;. Soit l'œil placé en O, il verra le triangle 
ABC par les rayons O A , OB , OC ; & tant que ces 
rayons formeront les mêmes angles dans l'œil , il 
verra toujours le même triangle ; par conséquent 
on le verrait de la même façon file tableau Hlré- 
fléchilfoit les rayons O a , O b , O c. Si donc vous 
concevez le tableau HI comme tranfparenr; que 




DE PERSPECTIVE. 85 

doivent y tendre , eft le point F où fe termine la 
droite menée de l'œil O en F , & qui fe trouve 

Ferpendiculaire au tableau H I : ce point forme 
axe de l'œil fur la ligne horizontale* 

Définition III. 

5. On nomme ligne de plan cligne de terre , ou Fig. i« 
bafe du tableau^ la ligne NI fur laquelle ce tableau 

eft appuyé. 

D £ finition IV, 

6 . La ligne horizontale eft la droite P Q , qui 

{>afïè par le point die vue & fe trouve parallèle à 
a ligne de terre on fondamentale. 

Définition V. 

7. Les points de difiance font deux points P , Q , 
pris fur la ligne horizontale , l'un & l'autre au- 
tant éloignés du point de vue F , que F l'eft de O. 
Ils fervent à déterminer dans le tableau les appa- 
rences des diftances des objets que nous voyons 
fur le terrein. 

. Problême I. 

8. Deffiner en perfpe&ive quelque plan hori- 
zontal que ce foie. 

Solution. 

i°. Deffinez votre plan félon les règles de la Fig. 3. 
Géométrie , par exemple , le triangle ABC. 

i°. Tirez la ligne de terre DE à la di (lance du 
triangle au tableau. 

3 ° . Tirez à la hauteur de l'œil la ligne horizon- 
tale HK parallèle à la ligne de terre. 

îij 
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4°. De cous les angles tlu plan géométrique ,, 
élevez des perpendiculaires Ai, Ci ,;;B 3 fur la 
ligne de terre. 

5 **. Choififlez le point de vue V fur la ligne ho- 
rizontale H K j & ayant pris la diftance donnée de 
l'Œil , tranfportez ce point de diftance de quel 
côté vous voudrez , de V , par exemple , en K. 

6°. Tranfportez les perpendiculaires A 1 , Ci, 
B i , de 1 en A , de 2 en C , & de j en B. 

7 . Menez des droites du point de vue vers 1 , 
x , ; , & du point de diftance K vers B , A & C. 

8°. Les points d'interfection des lignes droites, 
favoir , en b , a & c , donneront B , A & C ; ayant 
donc tiré les droites ba* ac j cb t le deflein de vo- 
tre perfpecïive fera fini. 

Remarque. 

9. La règle que je viens de donner eft une 
règle générale : celui qui ayant du goût pour les 
-deffeins en perfpeétive , voudrait s'appliquer à 
en tracer quelques-uns > pourra choifir des figures 
relies qu'il jugera à propos , Se les traiter en fui- 
vant cette méthode , qu'on peut abréger en cer- 
tains cas , comme nous le verrons dans les Pro- 
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la diftance donnée de l'œil fur chaque coté du Fig. 4. 
point de vue V , comme feroit K , L. 

2 . Menez les droites VA&VB, & puis KA 
& LB , AcdB fera le plan en perfpe&ive du quarré 
ABCD. 

3 . Prolongez le côté IH du quarrt tracé dans 
lé grand , jufquà ce que la ligne prolbngée ren- 
contre la ligne de terre en I , & menez les droites 
. Kl & KM , ihgM repréfenttera le quarcé IHGM. 

Problême II L 

11. Décrire un cercle en perfpe&ive. 

Solution. 

i°. Décrivez un demi-cercle AGB fur la ligne Fig. $• 
,;,de terre DE} & des points de la circonférence 
fe?Ç,F,G,H 5 I, &c. élevez des perpendiculai- 
res C 1 5 F2 , G 3 , H 4 , 1 5 , Sec. 

i°. Des points A, 1,2, 3,4,5,8, menez 
des droites au point de vue V , une de B au point 
de diftance L , enfin une troifieme de A à l'autre 
point de diftance K. 

3 Q . Tirez des lignes droites parallèles à la ligne 
de terre , par les points d'interfe^ron des lignes 
qui tendent au point de vue & aux points de dif- 
tance ; vous aurez par ce moyen la repréfentation 
des points A, C,F,G,H,I,B, dans ûjC^/j 
gjhjijb. 

4 Q . Joignez ces derniers points par des lignes 
courbes , qui vous donneront la perfpe&ive du 
cercle a cfg hibih gfea. 

Fiv 
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Remarque. 

il. Cette méthode pourta fervit pour toutes 
les lignes courbes. 

Problême IV. 

1 3 . Repréfenter en peifpeclive quelque folîde 
que ce foie. 

Solution. 

i°. Tracez labafe du folide ( §. 8 ). 

i°. D'un point choifi Hfurla ligne de terre , 
élevez une perpendiculaire de la hauteur du fo- 
lide HI , Se de ces deux points H , I menez des 
droi ces V 1 & V H au point de vue V pris â vo- 
lonté fut la ligne horizontale. 

î ° . Des angles b 3 a & c élevez les perpendi- 
culaires bg , ah Se ce. 

4°. Menez des parallèles à la ligne de terre 
DE de chaque angle de la bafe du folide jufqu'à 
la droite Hv , comme b i , d i. 

5°. Elevez de ces points i Se x les perpendicu- 
laires iL, i M. 
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hors de propos d'éclaircir la règle générale par 
quelques autres exemples que voici. 

Problème V. 

1 5 . Repréfencer une pyramide pentagone tron- 
quée. 

Solution. 

1 p . Si Ton fuppofe des perpendiculaires abaif* M« n * 
fées de chaque angle de la bafe fupérieure fur la Fl 8* *• 
bafe inférieure , on conçoit fans peine qu'il fe for- 
mera un pentagone infcrit dans la bafe inférieure, 
égal à celui de la bafe fupérieure , & dont les cô- 
tes feront parallèles à ceux du pentagone de la 
bafe fupérieure : on aura donc par ce moyen la 
repréfentation d'ua double pentagone Imn op ^ 
abcde. 

x°. Elevez fur la ligne de terre au point H la 
hauteur delà pyramide tronquée Hl , & menez 
les droites VH & VI $ déterminez enfuite ( §. 
13), comme la figure le fait voir , les hauteurs 
des lignes qu'il faut élever fur les angles internes 
ûjbj c j dj e. 

3 . Joignez les points /., gj h, i>k par des 
lignes droites. 

4°. Menez enfin les droites kl ^fm^gn^ & 
vous aurez la perfpe&ive entière d'une pyramide 
tronquée. 

Corollaire. 

1 6. Si Ton infcrit deux cercles concentriques 
dans un plan géométrique , & que Ton fuive la 
méthode ci-deflus, on formera la perfpe&ive d'un 
cône tronqué. 
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Problême VI. 

1 7. Elever fui un pavé des axais , des piliers Se 
des colonnes. 

Solution. 

'• 1 °. Formez la perfpeâive du pavé Se des bafes , 
des colonnes & des piliers , fi vous voulez en met- 
tre , félon les règles établies ( §. 8 , 11). 

1°. Tranfpottez fur la ligne de terre l'épaifleur 
du mur 8 A & 3-1. 

; ". Des points A & B , & des points } & 1 , 
élevez les perpendiculaires AD fie BC, 3-6, Se 
1-7 ( §. 70 , 89 , Géom. ) 

4?, Menez des droites des points D & 6 au 
point de vue V, & des points B Se A,aulÏÏ-bien 
' que de j Se 1 , au même point V. 

5 . Après avoir déterminé la profondeur du 
pavé , comme ferait en F fie H , élevez de per- 

Eendiculaires HC & FE, jufqu'à' la hauteur des 
gnes D V & 6 V ; de cette façon vous aurez 
tracé le deffein de L'épaiueur B A , j-i ,de lalon- 
gueurAF, jH, Se de lahauteurAD, 3-6, des 
; & de plus le contour du plancher ou pla- 
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Remarque. 

i S. On trouvera dans le fupplément la méthode 
pour tracer les différentes fortes de pavé , & les 
bafes tant des colonnes que des piliers. 

Problême FIL 

1 9. Repréfenter une porte de front ou de coté. Kg. 7, 

Solution» 

Soit , par exemple , une porte à repréfenter de 
côté dans le mur D E F A. 

1 °. Portez fur la ligne de terre de A en N la dit 
tance de l'angle A , à laquelle vous voulez la mec* 
tre , comme ici A I j portez auffi fur la même li- 
gne la largeur des chambranles N I , & celle de 
la porte L I. 

-z 9 . Menez au point de diftance K les droites 
K N , K 1 , KL, KM, qui détermineront la lar- 
geur de la porte / i 3 & celle des chambranles i n 
Sel m. 

3 <\ Portez de A en O la hauteur que vous vou* 
lez donner à la porte A O , & de A en P la hau- 
teur du chambranle np ; ou , ce qui eft la même 
chofe , portez de O en P la hauteur de la traverfe 
op. 

4°. Menez des lignes droites des points O & 
P au point principal V. 

5 Q . Elevez ennn des pendiculaires des points 
ftjijljmj jufques aux lignes PV & O V> & 
votre porte fera tracée. 

6*. L'épaiflTeur qu'on doit donner au mur au 
point / fe détermine par celle du même mur AB, 
en menant une ligne droite de B en V , & tirant 
une petite droite parallèle à la ligne de terre de l> 
jufqu a ce quelle rencontre la ligne L K. 
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IL Cas. Si vous voulez placer la porte de fronr, 
au milieu , ou dans une une autre partie du mur 
E F H G , vous n aurez prefque d'autre opération 
à faire que celle dont je viens de prelcrire la mé- 
thode. 

i°. Portez fur la ligne de terre la diftance de 
l'angle fur le plan géométrique que vous voulez 
donner à votre porte > comme A R , puis h largeur 
de R en T. 

2 . Menez des droites au point de vue R V,TV, 
pour avoir la largeur rt fur le plan en perfpe&ivej 
& de ces points r Se t élevez des perpendiculai- 
res indéfinies. 

? p . Portez de A en P la hauteur de la porte , & 
menez la droite P V, qui vous donnera la hauteur 
en perfpe&ive F £ de la porte avec fon chambranle 
rrj tt, que vous ferez égal à F^. 

4°. Les pieds-droits 8R,T5 fe déterminent 
en portant leur largeur fur la ligne de terre de R 
à8,&deTa5,& menant enluite de ces points 
des lignes droites au point de vue V, comme vous 
le voyez dans la figure. 

Problême FI IL 

20. Repréfenter des fenêtres. 

Solution. 

i°. Portez de i en i l'épaifTeur du mur de- 
Kg. 7. vant la fenêtre , de $ en 4 fa diftance de l'angle 
3 , & de 4 à 5 fa largeur. 

2*. Menez de 4 & 5 au point de diftance L les 
droites L 5 & L 4 , qui détermineront la largeur 
1 o & 9 de la-fenêtre* 

3°. Elevez des points 10 & 9 des perpendicu- 
laires ou parallèles à 6-3. 

4 P . Portez de $ en 1 1 la hauteur d'appui 3 Se fa 
hauteur entière de 3 en 1 2, 



n 
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$°. De 1 1 & i 2 menez des droites au point de 
vue V, qui couperont aux points 1 3 & 1 4. les per- 
pehdiculaires indéfinies élevées fur les points 1 o 
& 9 : la droite 1 1 V les coupera aux points 1 5 , 
16 y Se vous donnera ainfi l'apparence de la fenê- 
tre entière. 

L'épaiflTeur du mur devant la fenêtre fe prend 
comme dans le problême précédent. 

Problême IX. 

21. Repréfenter l'apparence d'une porte ou- 
verte. 

Solution. 

i Q . Comme une porte décrit un demi-cercle en Fig. 9. 
s'ouvrant , tracez l'ouverture du mur ( §. 19. ) 

i°. Repréfentez le demi-cercle ecd dont le 
centre a & le demi-diametre a d fera la largeur de 
la porte (§. n.) 

3 °. Marquez fur ce demi-cercle le point c où 
la porte eft fixée , & vous éleverez/c perpendi- 
dolaire à la ligne déterre , & parallèle à ba. 

4 9 . Menez la droite ca qui étant prolongée 
coupera la ligne horizontale VO au point O \ ti- 
rez enfuite par b la droite fO , & vous aurez la 
perfpedive de la porte ouverte bfea. 

Remarque» 

22. On trace l'apparence d'une fenêtre ouverte 
comme celle d'une porte. Il n eft pas même nécef- 
faire de décrire le demi-cercle eft entier, il fuffic 
d'en tracer autant qu'il en faut pour l'ouverture 
de la porte ou chaffis de fenêtre , comme ici jus- 
qu'au point c , qu'on pourra déterminer par la 
règle générale que nous avons donnée ( §. 8. ) 
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Problème X. 

1 5 . Ayant l'apparence d'un corps opaque éclai- 
ré par les rayons divergents d'une lampe , chan- 
delle , ou flambeau allume , trouver l'apparence 
de l'ombre que ce corps doit former. 

Solution, 

Fîg. ii, i 9 - Cherchez le point M dans le plan ïchno- 
graphique fur lequel eft pofe le folide , en abaif- 
îant une perpendiculaire, ou la fuppofant abaiflée 
du centre de la lumière L au point M fur le pavé. 
2°. Abaiffez aufli des perpendiculaires de tous 
les anglesqui font dans la patrie la plus élevée du 
corps au-defliis du pavé. {Ceci n'eft pas néceflaire 
dans le cas préfent , pareeque le corps propofé 
étant un ptlfme triangulaire pofé fur une de les 
bafes , les angles de ce prifme forment les per- 
pendiculaires qu'il faudrait abaifTer dans un au- 
tre cas.) 

3°. du poinr M menez des droites en G H par 
le bas des perpendiculaires CF t AD, B E ; me- 
nez-en d'autres du point L à G H , en les faifant 
pafler par les angles fupérieurs A. B,C \ elles c 
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2°. Ayant ciré une droite deN à M paiïant par 
T& E, où commence la perpendiculaire abaiflee 
du fommet folide , élevez en T une perpendicu- 
laire qui coupe la droite LM au point O, la 
hauteur OT fera la longueur de l'ombre qui tombé 
du folide ABC fur le mur QR. Pour fa lar- 
geur , elle fe manifefte d'elle même par les li- 
gnes droites qu'on doit tirer des angles au point 
M , s'il n'y a pas de mur ou autre corps qui s'y 
oppofe ; car s'il s'en trouve , il faudra la représen- 
ter fur le mur , &c. telle quelle feroit fur le plan 
géométrique. 

Problême XII. 

1 5 . Connoi(Tant la hauteur du foleil fur l'hori- 
zon , tracer l'ombre d'un folide pofé fur un pavé 
éclairé par des rayons du foleil parallèles entre 
eux. 

Solution. 

x°. Le foleil dardant fes rayons parallèles , & -. „ 
ces mêmes rayons tombant auffi parallèles fur le 
pavé , on n'aura qu'à mener de chaque angle du 
folide des droites H L , E K & F I parallèles en- 
tre elles & à la ligne de terre. 

i°. Menez par les angles fupérieurs A, B, D les 
droites AK.,BL,Dl,de manière qu'elles for- 
ment avec les perpendiculaires AG, BH, DF 
des angles égaux au complément de la hauteur 
du foleil , ou à fa diftance du fommet du folide, • 
& qu'elles coupent les droites menées des angles 
du bas aux points L , K & I. Vous aurez par ce 
moyen l'ombre FI KL, apparente de celle que 
formerait le folide ABCDEFGH. 
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Problème XI II. 



x6. Le foleil étant fuppofé hors du tableau , SC 
connoiffant fadiftance du plan vertical, & fa hau- 
teur au-delTus du pavé , repréfenrer l'apparence 
de l'ombre d'an corps pofé fur ce même pavé. 



l°.Du point de vueVabaiflez la droite VA 
perpendiculaire à la ligne horizontale HR, & 
îuppofez la diftance de l'œil égale à VL. 

a . Formez au point A l'angle V AB égal à la 
diftance du foleil du plan vertical. 

3°. Elevez en B la perpendiculaire indéfinie 
BD;& ayant fait B C==B A , formez l'angle 
DCB égal A la hauteur du foleil au-defliis du pa- 
vé , pour avoir le point D. 

4 U . Si vous voulez chercher l'apparence de 
l'ombre que fera le point d'en haut B , ayant 
abailTé la perpendiculaire H I fur le plan de pet- 
fpedtive , menez par I la droite K I B , & par H la 
droite DHK , qui vous donneront IK pour l'ap- 
parence de l'ombre que vous cherchez. 
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Elacé , trouver & repréfencer l'apparence de l'om* 
re de ce même corps. 

Solution. 

i°. Elevez ^u point principal onde vue Via Kg. !*• 
droite V A perpendiculaire à la ligne horizontale 
HR,& égale à la diftance de l'œil. 

2 U . Formez en A l'angle VAB égal à la diftance 
du foleil du plan vertical. 

5°. Elevez au point B la perpendiculaire indé- 
finie B D , & ayant fait B C= B A , formez l'an- 
gle BCD égal à la hauteur connue du foleil j les 
{>oints B , D vous donneront le moyen de trouver 
'ombre du folide , en fuivant la méthode expli- 
quée dans le problême précédent* 

Problême XV. 

*9,.Repréfenter lotpbte d'un corps éclairé pat 
U joli? dune fenêtre. 

Solution. 

i°. AbaifTeç des perpendiculaires fur le plan- Pf- H»' 
cher inférieur de la chambre , tant du milieu E *'8° Io ^ 
que des angles A, B de la fenêtre. 

i°. Prolongez la droite EF jufques en D pour 
avoir la hauteur de la fenêtre E D : il faudra tirée ~ 
des points C , F , G les lignes d'ombre des angles 
inférieurs du folide , & des points D & E mener 
ceîies-des angles fupérieurs : car, dans le cas pré- p. xx , 
fent , les points C , F & G font le même effet 

2ue le point M ( §. 23 ) , Se les deux autres E Se 
) tiennent lieudtt («put L, 

Tome IL G 
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Remarque. 

j o. Si quelqu'un eft curieux de voir les démonf 
tracions de tout ce que nous avons dit juiqu'ici, 
il les trouvera dans le t roi fie me tome du grand 
ouvrage de M. Wolf, au Traité de laPerfpeStive. 

Problême XVI. 

"■ 31. Deflïner exactement quelque objet que ce 
puilTe être. 

Solution. 

PI. IV. |0 paires un quadre de quatre règles de bois 
'S- l8 « DE, donc les bords, larges d un pouce, foient per- 
cés chacun d'un pareil nombre de petits trous éga* 
lement éloignés l'un de l'autre fur chaque bord 
oppofé. On paUe par ces trous des foies du ttou 
d'en hauï â celui d'en bas , & d'un côté i l'autre , 
pour former des quarreaux avec ces foies, à peu», 
près femblables à ceux des raquettes d'un jeu de 
- paume. 

i.°. ^-ffermiflez perpendiculairement ce chaflîs 
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qui vient , par exemple , du haut d'une tour, pout 
le deflîner fur votre papier dans le quarré qui ré-* 
pond à celui par où pa(Te ce rayon dans le chaffisé 
oi le^quadre du chaflîs n embraflepas tout l'objet , 
on avancera la palette H F plus près du chaflis \ 
alors l'angle formé par les côtés du quadre étant 
plus grand , on en découvrira uner plus grande 
étendue. 



mmBmmmmmmÊÊmÊÊÊÊÊÊmmÊÊÊmÊ^ÊÊ^k 
■ ■■ * 



St/PPLÊMEMT. 

JLj'À b r i g i du Traité de perfpeâive de M* 
Wolf , dont je viens de donner la traduction, eft 
fifuccinâ:, & tellement reflerré dans les borne* 
étroites des règles générales de cette fcience, que 
malgré les petites additions que j'ai inférées en dif- 
férents endroits dans les folutions des problêrhea 
& dans les reiparques , pour leur donner un pluà 
grand jour , & en faciliter l'intelligence aux com- 
mençants , ils fe trouveroient encore fort embar-» 
rafles dans la pratique, s'ils n'avoient auprès d'eux 
quelque perfonne capable de lever leurs difficul- 
tés , & de leur faire faire l'application des règle* 
générales à certains cas particuliers , qui fe pré- 
sentent allez fouvent. Il eft aflez rare de trouver 
en province de telles perfonnes auxquelles ort 
puifle avoir recours. Je parle par expérience j j'en 
ai cherché en plus d'une ville , mais en vain. On 
pourroit , je l'avoue, fe munir d'un Traité corn-: 
plet de cette fcience , & fuppléer par là à la di- 
fette des Maîtres ; mais qui ne fait que la plupart 
de ceux qui ont du goût pour la Perfpeéfcive igno- 
rent même jufqu'aux noms des Auteurs qui en onc 
traité , & ne, font pas d'humeur dpcheter cinq vo- 

Gij 
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lu mes in-4 . du grand ouvrage de M. Wolf, pour 
avoir ce qui manque à fon Abrégé de Perfpeâive. 
C'eft dune en faveur , tanr de ces derniers que de 
ceux qui , ayant bonne volonté , ne fe trouvent 
quelquefois pas à portée de faire de relies emplet- 
tes, que je me fuis déterminé â donner le petit 
fupplomenr qui fuit. 

Définition. I. 

32. On nomme ligne principale , une ligna 
menée du pied du fpe&ateur au bas du tableau, & 
parallèle au rayon principal, qui, partant de l'oeil 
du fpe&areur , va abourir au point de vue. 

Ds quelle manière on doit placer (aligne principale 
fur le plan. 

PI in. 3 j, 11 faut beaucoup de choix & de goût pour 

«'g- 'j- rendre la plus gracieufe qu'il fepuilîe l'apparence 
des objets peints fur un tableau. Peu de peintres 
y reuffiflent , Se c'eft pourtant l'ordonnance d'un 
tableau qui en fait la plus grande beauté. Pour ve- 
nir tout d'un coupâla pratique, fuppofbns que le 
plan ABCD foit celui d'une grande & belle falle 
ornée de côté Se d'autre de morceaux d'architec- 
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fuppofé que ces objets foienc le fujec principal du 
tableau. 

i°. Si les objets élevés fur ce plan ne font pas 
fymmétrifés, & qu'il s'en trouve Je plus beaux ou 
plus agréables à voir du côté AD que du côté CB> 
il faudra placer la ligne principale du côté de AD, 
par exemple en EF , car les objets étant vus moins 
obliquement , paraîtront infiniment mieux que 
ceux du côtéCB. 

3°. De même, le principal fujet du tableau étant 
celui qui doit frapper le plus , fi l'a&ion fe pafïe 
du côté AD , ilfaudra placer la ligne principale de 
ce c&té , quoique d'ailleurs les autres objets élevés 
fur le plan fufiènt dans une parfaite fymmétrie. 

Obfervation L 

54. 11 ne faut pas confondre le fujet principal 
dans une multiplicité de figures inutiles. On doit 
le ramener au-devant du tableau autant qu'il eft 
poffible , afin qu'il frappe davantage les yeux : car 
fi on le piace dans le derrière , il paroîtra trop pe- 
tit y & fera confondu dans la foule* 

Obfervation IL 

3 5. Faites entrer dans le tableau tout ce qui a 
du rapport avec le fujet principal , de peur de laif» 
fer à deviner ce que vous avez voulu repréfenter. 

De la ligne horizontale. 

} 6. Lorfque la ligne principale paffe par le mi- 
lieu du plan , & que le but du peintre eft de re~ 
Î>réfenter les objets fymmétrifés , la hauteur de la 
igné horizontale, ou, ce qui eft le même , la hau- 
teur de l'œil , doit être plus grande que la hauteur 
naturelle d'au homme ; car fi la ligne horizontale 

G llj 
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étoir plus baffe , les apparences des compartiments 

d'unparterre,pluséloignéesdelabafe au tableau, 

Jtaioitroient trop petites S: trop reffèrrées : les co- 
onnes , les piliers , les arbres , &c. placés le long 
. de lu ligne de terre fur des lignes perpendiculai- 
res , ne paroîtroient pas allez détachés les uns 
des autres ; c'en; pourquoi dans ce cas il faut pla- 
cer les deux points de diltance aux deux extrémi- 
tés du tableau , ou à une tiès petite diftance de 
ces extrémités en dehors ; parcequ'alors les lignes 
menées aux points de diftance coupent celles 
qui ibnr menées au point de vue en des points 
plus éloignés de la bafe , & font paroître les ob- 
jets plus diftin&s & féparés entre eux. On doit 
appercevoirle deffus de tous les objets placés fous 
1 horizon , le deflbus de ceux qui font pofés au- 
delTus , Si les côtés feulement des objets placés fur 
l'horizon. 

Remarque /. 

Î7. Il ne faut pas cependant placer le point 
de l'œil extrêmement haut ; l'appatence du haut 
des maifons paroîtroit trop grande , & les figures 
peintes fur le terrein feroient trop perites. Ces 
hauteurs de l'œil fi élevées ne font bonnes que 
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1rs points de diftance doivent être hors du tableau* 

Des points de dijlance. 

. . 39. Les deux points de diftance ne doivent être. 
dans le tableau que lorfque les objets qu'on veuc 
repréfenter font fymmétriques , ou quand on veuc 
peindre de grands payfagçs ou grandes vues* 

Remarque. 

40. On ne doit jamais placer les objets qu'on 
Veut produire dans le tableau , du côté du poinc 
de diftance où l'on tire les diagonales pour donne; 
renfoncement. 

1 

Problême I. 

* . 

\ 41. Repréfenter un pavé fait de pierres quarrées 
& vues directement. 

Solution* 

1 °. Divifez la ligne de terre DF en autant dé PI. III. 
parties égales qu'un jrang du plan ABGF contient Fi S- l l* 
de quarreaux. 

2 . Menez des droites de chaque point de divi- 
fion au point de vue V, & de A au point de dif- 
tance K , & de B à l'autre point de diftance L. ■ 

3 . Des points d'interfe&ion qui fe répondent 
fur les lignes tirées de la ligne de terre au point de 
vue , menez de l'un à l'autre dés parallèles à la li- 
gne D E. AfgB fera l'apparence du pavé AFGB, 

Démonjlration. • 

A B étant égal à BGy& BG perpendiculaire à 
A B j fi de B on tranfporte B G fur la ligne de terre 
DE, G tombera fur A : ayant donc mené les 
droites VB&KA, g fera la repréfenution du 

Giv 
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point G. Pat la même raifon /fêta l'apparente de 
r ; Ôc pat conféquénr/^ fera l'apparence de FG. 
C'eft pourquoi , comme on démontre la même 
ehofe. non feulement du tout de chàqnfe Hgne 
droite, maïs encore dé leurs parties , il eft en* 
dent que A/^B eftlaperipecîivedapaviiÀÏ'GB. 
Ce qu'il faltoït démontrer. 

Problème IL 

41. Repréfentet l'apparence d'un pavé dont \m 
carreaux font vus de front & féparés par dek 
bandes. 

Solution. 

PI. IV. Portez fur la ligne de terre E F les divifîons 

*'g- *?• inégales d'un des côtés du plan G H l'K ; menez 

enimre des droites de chaque point de divifion 

au point de vue, & continuez l'opération comme 

dans le. problème précédent. 

Remarque. 

4; . Si vous voulez repréfentet l'apparence d'un 
pavé dont les carreaux fuient vus par les angles» 

au lieu de mener des lignes droiresde chaque point 
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/£'{%. 17 Vpfcrce quelle eft comme le terme du - 
pian de perfpe&i ve , au-delà de laquelle les objett, 
repréfetités paroi (Tent fufpendus en l'air , ou appli- 
qués contre un mur ou quelque autre élévation. 

Remarque. 

4 5 • On éloigne laligne d enfoncement du point 
«le vue en éloignant les points de diftance de ce 
même point de vue , & on l'en approche en rap- 
prochant les points de diftance. Plus les points de 
diftance font éloignés du poitit de vue » plus le 
pkn p&dît raccourci. 

DEFINITION ill. 

4?. La ligne & élévation eft unfe perpendiculaire 
élevée à dcoire ou à gauche à l'extrémité 'du plan, 
pour déterminer 1 apparence de la hauteur des fir 
gures qu'on y veut représenter. 

Problême III. 

47. Tletfer fur un plah une figure de deux, troi*> 
Quatre y Scc\ pieds de hauteur , par le moyen de 
la ligne d'élévation. 

Solution* 

1 °. Après avoir tracé votre plan A B C D félon M. IV.* 
les règles précédentes 5 élevez à une des extrémi- Fl 8 % **• 
tés A ou fi la perpendiculaire BE. 

1 ° • Du point fi menez une Croire au point de 
vue F , ou autre point pris à volonté 'fut la ligue 
*wifcomàfe, comme G , du côté de la ligne d'élé- 
vation. 
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. 3 *. Si vous voulez élever fur le plan une figure; 
par exemple , de j pieds , portez de B en t trois 
parties égales B H , qui feront fuppofées des pieds. 
Menez de H au point cKoifi fut la ligne horizon* 
taie la droite H G. L'efpace entre ces deux lignes 
BG, H G, donnera, fur tout le plan I efpace de 
trois pieds en perfpeâive de la manière qui fuît. 
Je veux élever au point 1 une figure de trois pieds; 
du point I je mené une parallèle à la ligne de terte 
jufqu à i e qu'elle coupe la ligne BG au point L. 
i* J élevé une perpendiculaire fur ce point L ,. 
qui coupera la droite H G au point M. i°. Je 
porte avec un compas cette hauteur L M de I en 
N, d'où je mené une autre parallèle jufqu'à la ligne 
H G. Tout l'efpace renfermé entre les deux paral- 
lèles I L & N M , eft la hauteur de trois pieds eu 
taccoutci. 

On peut élevet d'autres perpendiculaires de la 
ligne B G jufqua la droite HG, qui détermine- 
ront, par des parallèles à la ligne de terre menées 
furie plan, la hauteur des autres figures qu'on 
voudtoit y repréfenter : c'eft pat cette méthode 
<]ue nous avons donné ci devant la folation du 
problème V fur la repréfemation d'une pyramide 
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1°. Des points A & Q menez des droites au 
point de vue F , qui détermineront la largeur do 
tous ceux qui feront élevés fur certe ligne. 

j °. Des points A & Q élevez des perpendiçu* • 
laires jufqu'à la hauteur que vous voulez donner 
aux piliers , comme ici R j & du point R menez 
une droite au point de vue qui déterminera la hau- 
teur de tous les autres. 

4°. Portez de Q en Slamefure A Q pour la pro- 
fondeur du pilier T, que vous donnera une droite 
menée de S au point de diftance Y. 

5 °. Elevez une perpendiculaire au point T juf- 
qu'à la droite R F. Menez enfuite de R des paral- 
lèles à la ligne de terre , qui donneront l'appa- 
rence de la bafe fuperieure du pilier. 

6 p . Vous élèverez les autres par la même mé- 
thode , eh tranfportant fur la ligne de terre au- 
delà de S desmefures égales à Q S, fi vous les 
voulez tous de la même épaifTeur , ou plus peti- 
tes fi vous les voulez plus petits. 

H. Cas. Si vous defirez élever fur le plan des 
piliers de différentes hauteurs , vous procéderez 
comme ci deflus , & vous déterminerez leurs 
hauteurs par une ligne d élévation. 

Problême V* 

49. Repréfenter des arcades vues de front ou 
de côté. 

Solution. 

i°. Suppofez que A, B, C, D foient despiliers K& **» 
élevés fur quelque plan pour y pofer des arcades ; 
divifez en deux parties égales au point I l'efpace 
qui fe trouve entre les deux bafes fupérieures de 
tes piliers. 
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1°. Pofez une jambe de compas au point I , Se 
de l'autre , ouverte de lamcfure IH, vous forme- 
rez le demi-cercle II KO. 
* i°. Des points H,K,Omenezdes droites au point 

de vue V, qui couperont les perpendiculaires CD 
aux points L , L : ce qui donnera la naiiïàuce de 
tous les arcs qu'un peut faire fur cette même ligne* 

4°. Menez de L à L une parallèle à la ligne de 
terre , Se vous la diviferez par moitié au point O, 
par le moyen d'une droite menée du point I au 
point de vue V. 

5 °. Du point O & de l'ouverture O L vous for- 
merez les demi-cercles LML. 

Ceux qui font vus de front fe font de la même 
manière. 

Si au lieu de faire l'arcade en demi-cercle , on 
vouloit la faire en tiers-point , il ne faut pas met- 
tre la pointe du compas fur 1 & faire le demi-cer- 
Hg- «■ cle H K O j mais ou la mettra fur G , & ayant ou- 
vert le compas deG en H, on formera l'arc HP, 
Se puis pofant le compas fur H on formera l'art 
G P. 

Problème FI. 
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4*. Menez «ne parallèle à la ligne de terre du 
point de fcâion Q des deux lignes T S & A R y 
jufqu'à la ligne V R au point I. 

5° Pofez une jambe du compas au point .Q , & 
de l'ouverture Q I vous ferez le cercle qui doit re- 
présenter l'apparence du fond > & faire paroîcre la 
profondeur du cuvier dont toutes les réparations 
des douelles 0,0,0., &c. doivent être tirées au 
centre. 

Problême FIL 

5 1 . Repréfenter en perfpeâive un folide in- 
cliné. 

Solution. 

Soit , par exemple , une pyramide inclinée p î* VI » 
SRTVQ que vous voulez mettre en perfpe&ive. & %7t 

1 °. La ligne de terre AB étant donnée , menez 
la ligne horizontale CD , fur laquelle vousthoifi- 
rez Te point de vue E. 

i°. Tracez le profil géométral FGH que vous 
inclinerez à volonté ; & de chaque angle du plan 
géométral vous abaiflerez des perpendiculaires in- 
définies F z , G 5 , & H 3 , qui couperont la ligne 
de terre A B. * 

3*. Ayant déterminé la bafe de la pyramide , • 
comme 1 2 , menez la ligne 2 3 parallèle à la li- 
gne de terre. 

4°. Tirez les diagonales 1 3 , H 1 , & du point 
d'mterfe ftiôn , qui forme le centre de la bafe, me- 
wM la droite 4 5 parallèle à 1 K jufqu'à la perpen- 
diculaire indéfinie G y 

) a . Elevez fur un point de la ligne de terre pris à 
volonté , comme K , la ligne d'élévation Kl, juf- 
qu'à laquelle vous mènerez , des angles du plan , 
les droites F 6 , G 7 , H K , parallèles à la ligne de 
terre. 
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6°. Ayant mené les droites H f , j J , Voqs 
tranfporterez ce plan i i 3 H 5 , & le mettrez en 
perfpettive par les règles données ( §. 8.) 

7°. Des points K , <ï , 7, menez desdroites à un 
point L choifî à volonté fur la ligne horizontale , 
6c de tous les angles du plan perfpeâif que vous 
avez tranfportc , tirez des parallèles à la ligne AB 
jufqu'à la ligne K L ; ces parallèles la couperont 
dans les points a, £ ,c, d , fur lefquels vous élè- 
verez les perpendiculaires a c } bf s cg 3 dk. 

8*. Des angles N, O.P, élevez des perpendicu- 
laires indéfinies NS,OR, PQ , & de G ayant me- 
né jufqu'i la perpendiculaire P Q une ligne paral- 
lèle à la ligne A B , le point d'interfecKon Q don- 
nera la pointe de la pyramide. Puis du point i pris 
au point d'interfe&ion des lignes 6LScéf 3 ayant' 
tiré une parallèle à la ligne de terre jufqu'à laper* 
pendiculaire NS , elle la coupera au point S Se 
donnera l'angle S de la bafe. Enfuite ayant fait la 
même opération du point 6 de la ligne 6L, juf- 
qu'à la perpendiculaire O R ; le point d'interfec- 
tion R donnera l'autre angle de la bafe R. 

9 . Tirez enfin les droites SR , TV , SQ , QR, 
QV , R V , S T , & la perfpeftive fera finie. 
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Igaîes , vous en formerez un chaiïîs tel que la fi^ 
gure le repréfenre. 

j i°. Deflinez dans ce chaflîs la figure que vous 
voulez faire paroîcre difforme. 

3°. Tirez une ligne droite a b plus longue , ou Kg. 14; 
plus courte, ou même égale à un des côtés du 
chaflisj ABCD , & du milieu E élevez ou aba if- 
fez une perpendiculaire dont l'extrémité A fer vira 
de point de vue. 

4°. Sur A élevez une perpendiculaire AS dont 
le point S fervira de point de di (lance. < 

5 . De chaque point dedivifion a, i,i,$,4,£, 
menez des droites au point A , puis une autre oc- 
culte de h en S. 

<S°. Menez des parallèles zb a par les points d'in- 
terfe&ion c, e ,/, g h; 8c vous aurez la perfpec-v 
tive du chaflîs ABCD. 

7°. Diftribuez dans ce dernier abc d les traits 
de la figure tracée dans le premier, avec la précau- 
tion de placer proportionnellement dans cha- 
que parallélogramme ceux qui fe trouvent dans 
les quarrés qui leur répondent. Vous aurez par ce 
moyen une figure monftrueufe & difforme , qui » 
vue de la diftance E A , & l'œil placé à la hauteur 
AS, paroîtra dans fon naturel. 

Remarque 7. 

5 5 . Plus la perpendiculaire E A fera prolongée, 
plus la figure paroîtra difforme ; ce qui ne doit 
pointavoir lieu à l'égard de la perpendiculaire AS, 
car la figure paroîtra d autant plus monftrueufe , 
que cette dernière A S fera plus courte. 

Remarque IL 

54. Pour mieux tromper la vue , & furprçndro 
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plus agréablement les fpe&ateurs , il tant' «voit 
foin de ne pas IaiiTer la figure dénuée de tous au- 
tres agréments : dès qu'on auroit quittéle poinr dé 
vue , elle ne paroîttoît plus qu'un chaos défagré» 
ble. Le peintre aura donc foin de la cornpofer de 
manière qu'à différente diftance elle préuatetQO* 
jours quelque chofe de nouveau. 

Telles font les Perfpe&ives des galeries d« 
Révérends Pères Minimes de la place Royale $ 
Paris i on voit d'abord en entrant dans l'une un 
Saint Jean l' Evangélifte , & dans l'autre une Saints 
Magdeleine ; à mefure qu'on avance , ces figures 
difparoiflent pour faire place à" des payfages char-, 
mants. Ceci dépend plutôt de l'adreue & de l'u* 
fige , que des règles , qu'il feroit ânes difficile 
d'expliquer. 

Problème IX. 

5 j . Repréfcn ter une perfpeûive à vue d'aifeau. 

Solution. 

n. v. " "• Supofez que le plan A B C D foie celui du 
fig. %i. tableau; prolongez fes côtés AD ,BC jufqu'à ce 
qu'ils foienregauxà la hauteur de l'œil, & alors la 
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lentôr l'intérieur des cours environnées de hauts 
ipurs ou de bâtiments $ & comme pour les voir 
fans êtf e dedans on fe fuppofe élevé en l'air , de 
façon que la hauteur de lœil eft extrêmement 
grande , on doit mettre le point de vue & l'hori- 
zon beaucoup au-deflus du tableau. 

■ 

De la Perfpective Militaire* 

56* Dans la perfpeâive ordinaire , la repréfett- 
càtioti des objets tracés fur un plan eft bien éloi- 
gnée d'avoir les mêmes dimeimons que celles du 
plan, & la même chofe arrive à l'égard de la repré- 
sentation des objets élevés fur ce plan. Or comme 
dans les Fortifications il eft eflentiel de faire voie 
les véritables mefures de chaque partie , on a ef- 
fayé d'y parvenir par le moyen de la perfpe&ive 
militaire , appel le e auffi cavalière. 

Cette perspective confifte à deffiner le plan au 
crayon dans fes véritables dimenfions & avec tou- 
tes les largeurs defes différentes pièces. Enfuite à 
tous les angles on mené des lignes parallèles à l'un 
des côtés du plan, & dont les hauteurs font égales 
aux hauteurs des pièces qui font fur ces angles ; on 
joint les fommets de ces parallèles par. des li- 
gnes droites ; puis effaçant les lignes qui fe trou- 
vent cachées par les autres , 8c mettant les om- 
bres convenables , le deflein eft achevé. 

Suppofons , par exemple , que la ligne i i foie pi. IV. 
lecôte*du plan, la ligne 2 3 la bafe, la Jigne Fig. i& 
ABCD l'extrémité extérieure du parapet d'une 
face AB, d'un flanc BC, & d'une courtine CDj que 
la ligne H 7 84? foit l'extrémité du terre- plein, 8c 
la ligne L m nr l'extrémité du talut intérieur j de 
plus , que E A foit i'épaifleur du talut du revête- 
Tome IL H 
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mène , la ligne A F l'épaideut du parapet , la ligne 
F H celle du terre-plein , fit la ligne HLcelle de 
ion taluc Je mené des points A , F des lignes AI, 
FI 1 , parallèles au côté 1 i , & égales à la hauteur 
du fommet du parapet au-deiïus du plan ; je mené 
auflï des points F , H des lignes F Q , HR parallè- 
les au côté i i & égales à la hauteur du terre- 
plein au-detfus du pian ; je joins les droites I P, 
QR , RL \ je fais la même chofe aux autres angles 
du plan, & joignant les fommets des parallèles 
PL VI. élevées à tous les angles par des lignes droites, 
Fig. 18. qui ie trouveront parallèles à celles du plan , le 
oeflejn eft achevé , comme la figute le fait voir. 

Dans ces forces de repréfenrations il faut effacer 
les lignes qui fe trouvent cachées par les autres: 
la plupart des lignes du plan ne doivent donc plus 
faciliter ; mais leurs dimenlsons fe retrouveront 
dans les parallèles qui repre Tentent les parties fu- 
périeures : ainû la ligne IAdonne lamefuredela 
face A B , la ligne ht la mefure du flanc , &c. 
Fig. 1s 1 , Pourrepréfenter le profil ABCDEFGHIL 
d'un rempart av ec fon toile , fon chemin couvert 
& fon glacis , je fais au poinr A avec la ligne de 
terre AG un angle MAG un peu aigu, & dont 
le côté A M eft d'une grandeur à volonté 
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Définition L 

i« JLi AGiocRAPHiE eft la fcience de la fi- 
gure & de la grandeur de la terre, avec la pofition, 
conftitution ou manière d'être de fes différentes 
parties. 

Remarquée 

On ne doit pas s'attendre à trouver dans cec 
abrégé toutes les parties que la Géographie renfer- 
me \ notre deflein eft de nous en tenir Amplement 
à ce qu'elle contient qui peut faire l'objet des ma- 
thématiques. Nous laiflbns donc à ceux qui font 
des traites complets & particuliers de cette fcien- 
ce , tout ce qui regarde la Politique ou la pure 
Phyfique. 

Théorème L 

i. La figure de la terre approche beaucoup de 
celle d'une fphere. 
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Démonjiracion. 

L'ombre de la terre forme 1 eclîpfe de lune 
{ §. 155, Aftron. ). Or l'ombre de la terre paraît 
toujours ronde , quelque partie qu'elle couvre de 
la furface de la lune , (bit Vers l'orient , foit vers 
l'occident, foir vêts le midi, 5c a quelque diftance 
de la terre qu'elle foit ( §. 154 , Aftron. ). Lafec- 
tion de l'ombre de la terce eft donc un cercle ; & 
par conféquent fa figure e(t ptefque fphérique, 
( §- 45, 46, Optîq.) Ce qu'il jallo'it démontrer. 

Remarque L 

3 . Nous ne difons pas fans raifon que la terre a 
Une figure prefque (phérique : les hautes monta- 
gnes , fans parler des petites , femblenr empêcher 
qu'elle ne toit parfaitement ronde : mais comme 
l'ombre de la terre n'en paraît cependant pas moins 
tonde , la hauteur des montagnes eft fans doute 
quelque chofe de bien peu fenlible refpe&ive- 
ment au diamètre de la terre. D'ailleurs les Ma- 
thématiciens modernes ont prouvé qu'elle croit 
un peu plus élevée vers fon milieu , Se un peu ap- 
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Anglais , Tan 1557, dans Tefpace de 105 6 jours r 
Thomas Candifch, Anglois auffi , Tan 1 586 , en 
777 jours. Simon Cordes j de Roterdam, l'an 1 5 90* 
& Olivier Noorty Hollandois., en 1 j.98 , firent le 
le même voyage en 1077 jours : Guillaume Cor-' 
neille Schouten , l'an 1 6 1 5 , en 749 jours. Jacques: 
LhermiteSc Jean IfughenSjVzn 1613 , dirigèrent 
leur route conftamment vers l'occident, & revin- 
rent en Europe par l'orient après Soi jours de na- 
vigation. 

Corollaire IL 

6. La rondeur de la terre eftcaufe que te fbleit 
fe levé & fe couche en des lieux différents en di- 
vers temps de Tannée , & qu'il fe montre plutôt 
dans fon horizon & Ton méridien vers les parties 
orientales que vers les parties occidentales de 1» 
terre. Ceft pour la même raifoivqueles horloges 
ne marquent pas en même temps la même heure, 
partout, quand on les compte depuis midi. Car 
fi , par exemple , ileft trois heures après midi chez' 
nous , il en eft davantage dans un lieu fitué plus 
près vers l'orient , à proportion de la diftance qui 
fe trouve entre lui Se nous* : . 

Corollaire III. 

7. De la vient auffi qu'un voyageur apperçpïtr 
plutôt le fommet des montagnes, les tours, les 
rochers élevés , & les mâts des navires , que les: 
objets dont la hauteur eft moins grande, quoi- 
qu'ils foiem fouvent beaucoup plus près de kiu 

Corollaire I V^ 

8. La terre étant ronde , il y a donc des.hûflk*. 

Hiii 
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mes dont les pieds font vis-à-vis des nôtres ; oa 
les nommes communément antipodes &C aneichtko. 
nés. Ils ont comme nous le ciel au-deflus de la tète 
& la terre fous les pieds. 

Remarque 1. 

Les Géographes donnent a la terre le nom de 
Ttrraquée 3 ou marte de la terre & de l'eau ; c'elt 
ce que nous appelions le Globe terrejlre. Pour ce 
qui eft de fa furtace, s'il y a quelque différence en- 
tre l'étendue de la terre & celle de l'eau , on peut 
dire qu'elle n'eft pas fort confidérable. La circon- 
férence de la terraquée eft de 7100 lieaesjde 
3 000 pas géométriques cbacu ne, ou, ce qui revient 
au même, de 9000 lieues, comme comptent quel- 
ques géomètres ; mais les lieues dont ils fe fervent 
jfont de 15 au degré, Se non pas de io, comme 
je les ai prifes ci-deflus. Outre la deferipeion delà 
terre , la Géographie contient encore XHydrogra' 
pkie , qui eft la deferipeion des eaux & des ifles : 
l&Corographîc qui eft celle d'un royaume oa d'une 
province; 6c la Topographie , qui eft celle d'une 
ville ou de quelque territoire particulier. 
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f>arlé ( §. 8 ) font diamétralement oppofés & ea 
eurs parallèles & en leurs méridiens. 

Définition IL 

9. Nous imaginons la furface de la terre divîfée 
en autant de cercles que nous en traçons ordinai- 
rement fur la fuperficie d'un globe terreftre. On 
nomme Pôles, deux points ou Tes deux extrémités 
de l'axe ou ligne droite qui pa(Te par le centre de 
la terre > autour defqueis on s imagine que la terre 
fait une révolution fur elle-même dans lefpace 
de 24 heures ou environ. L'un de ces deux pôles fî& U 
A eft appelle Arctique ^ à caufe du voiûnage de la 
petite ourfe , arclos en Grec, On nomme encore 
ce même pôle boréal ou feptentrional , parcequ'il 
eft au fepténtrion à hotrë-égard , & queue vent de 
bife , appelle Borea&en Grec, fouffle dece coté-là* 
On donne à l'autre pôle P. le nom $ Antarctique * 
ou Auftraly parcequ'il eftxippofé à l'autre. I/jE- 
quateur^ ou Cercle équinoxial j appelle Amplement 
la ligne par les gens de -mer , eu le jjrand cercle 
Q R également diftant dans tous fes points de l'un 
& l'autre pôle A & P." hé Zodiaque ou YEclipti- 
que EL eft un des plus.gumd? cercles y coupant 
l'équateur de manière quittait avec lui un angle 
de 23 degrés & 29 minutes^ Le Tropique du Can- 
cer EN , & le Tropique ^Capricorne L M , font 
deux petits cercles parallèles à l'équateur , dont 
il&font éloignés de 23 degrés & 29 minutes. Les: 
deux Polaires font deux petits cercles VO & YX 
que les pôles du Zodiaque décrivent par leur mou* 
vement autour des pôles du monde \ ils font aufli 
parallèles à l'équateur, de même qu'aux deux tro- 
piques. 11$ fe nomment l'un Arctique:^ & Tautte 
Antarctique * du nom des deux pôles > dont ils na 

H iv 
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font éloignés que de 1} degrés & 19 minâtes. 
~VHori\on ou Borncur , félon l'érymologie du 
mot Grec , pareequ'il borne notre vue , cft un 
grand cercle , dont le plan, parallèle à lafnrface 
de la terre , fépare l'hémifphere fuperieur d'avec 
l'inférieur : nous en parlerons encore dans l'Aftro- 
nomie. (§. zo.J 

DÉFINITION III. 

1 o. Le Méridien eft un demi-cercle qui paffe 
par les pôles du monde , Se par un poinr détermi- 
né à volonté. On donne quelquefois ce nom au 
cercle entier. 

Corollaire. 

11. Leméridien terreftre Se le" méridien célefte 
étant dans te même plan , tous ceux qui habitent 
fous ce cercle auronr midi en même temps , Se les 
horloges marqueront la même heure par-tout, fort 
que le Soleil viendra a y parte r en allant d'orient 
eh occident par-deffus l'horizon. 

Remarque. 

.. Comme il y a auranc de méridiens que de 
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ici Corvo & Florum; quelques-uns par l'ide la Pal- 
ma j une des Canaries. Les François enfin par une 
Ordonnance-de Louis XIII, rendue en 1634 , 
fur l'avis des plus fameux Mathématiciens de l'Eu- 
rope , que le Cardinal de Richelieu avoit fait af- 
fembler à Paris dans la falle de F Arfenal , le 2 5 
Avril de la même année, l'ont fixé à Tifle dclFerro 
ou de Fer* qui eft de toutes les Canaries la plus 
avancée vers l'occident. 

Problême L 

1 3 «Trouver la quantité du diamètre de la terre* 

Solution. 

i°.Mefurezladiftance LM des deux monta* Fig. u 
gnes E & G , éloignées de quelques milles Tune 
de l'autre. 

i°. Prenez les angles de leurs fommets FEG Se 
FGE (§. 43 , Géom.) j vous cohnoîtrez la valeur 
du troisième F ( par le §. 77 , Géom. ) dont la rae- 
fure eft l'arc L M ( §. 16 , Géom. ) 

3 . Connoiflant la valeur de Tare tant en degrés 
& minutes , qu'en milles & pieds , il fera facile 
de trouver par la règle de trois , combien la cir- 
conférence du plus grand cercle de la terre con- 
tient de milles ou de pieds , & par conféquenc 
combien il y en a dans le diamètre. (§«133 »Geom.) 
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Exemple. 
SoitLM=î milles d'Allemagne. 
L'angle £^=89° 5s' 
L'angle = 82° 45' 
On aura l'ang. F = 20'. Donc 
360° ou ii 600' ^=5400, & LF = 860 milles 
d'Allemagne. 

Remarque J. 

Tous ceux qui veulent étudier la Géographie 
n'étant pas au fait de la valeur des mefures diffé- 
rentes prefque dans tous les pays, & allez fouvent 
embarraQes quand ils fe trouvent dans la néceffité 
d'en faire la comparaifon avec celle qui eft en ufa* 
ge en France , j'ai cru qu'il ferait à propos de les 
mettre ici : cela fervira auffi a entendre M. WolP 
dans fa façon décompter par milles. Le degté de 
latitude fe divife en 60 minutes , Se la minute en 
mille parties qu'on appelle Pas Géométriques, par- 
ccqu'ils fervent à mefurer la tetre. Le pas géomé- 
trique eft compofé de cinq pieds , le pied de 1 ï 
pouces , le pouce de 1 1 lignes , & la ligne de 1 1 
points continués en droiture les uns au bout des 
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En France , en Efpagne , en Suéde , en Dane- 
marck Se en Suiiïe on compte par lieues: celle de 
France vaut communément 2400 pas géométri- 
ques y celle d'Efpagne 3418 ; celle de Suéde , de 
Danemarck Se de Suide 5 ooo.En M ofcovie on me- 
furepar woerfts de 750 pas j en Perfe par/^r/i/z- 
gues* qui en ont 3 000 } dans l'Inde par cojjes de 
2400 pas , ou par gros de 4S00. Dans la Chine on 
compte parade 1400 pas , ou par ly qui n'en va- 
lent que 240. Dans le Japon on mefure par 2000... 
ou 2000 pas géométriques. Dans 1* Arabie , la 
Tartarie, & dans une grande partie de l'Afrique, 
on compte pztjlations de 20000 pas , Se aufli par 
journées ou diètes communes j qui en valent 3 0000. 
Dans l'Amérique, & plusieurs endroits des autres 
parties du monde , on compte aufli par journées 
de chemin ou diètes de 30000 pas , & par heures 
de 3000. 

Remarque IL 

14. On donne communément au demi-diame- 
tre de la terre $60 milles d'Allemagne, & 15 
milles à un degré de la circonférence du plus grand 
cercle. Les Mathématiciens de l'Académie Royale 
des Sciences de Paris , donc M. Picard étoit alors 
Directeur , en cherchant la valeur du diamètre de 
la terre, trouvèrent qu'il contenoit 6538594 toi- 
fes, ou 3 9 2 3 1 5 64 pieds de Paris. Voyez le Traité 
du Nivellement , par M. Picard , dans le fuppl. 

{>. 1 06. Le pied de Paris eft à celui du Rhin oud'Àl- 
emagne, comme 1440 à 1390. M. Caffinifitpar 
ordre du Roi la même recherche en 1 700 , Se 
trouva que le diamètre de la terre étoit de 
65431 70 toifes. 
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Corollaire. 

ij. La fuperficie de la terre contient donc 
5288000 milles d'Allemagne quartés , & fafoli- 
dite 1662560000 milles cubiques. 

Problème IL 

1 6. Connoiflànt combien un cercle parallèle elt 
éloigné de l'équateur D F , trouver la quantité du 
degré de ce parallèle. 

Solution. 

fig- 1; L'arc DF étant donné , on connoît auflî l'angle 
Ç dans le triangle rectangle ECF;de ces connoif- 
fances & de celle du demi-diametre de la terre 
C F ( §. 1 4 ) on trouvera le demi-diametre du cer- 
cle parallèle E F ( §. io, Trigon.) j puis la circon- 
férence {§. 1 j 2, Geom. ) i & enfin la quantité ou 
valeur du degré de ce parallèle. 

Remarque J. 

1 7-C'eft par la méthode* établie dans la folutïon 



de ce Problème , qu'on a conftruir la table fui» 




DE GÉOGRAPHIE. HJ 



o 


'7'î* 




l ' 


i}.48 




+6 


10. 1J 




<9 


Î-M 




1 


•4- S9 




*4 


4* 




47 


"4 




70 


8 




5 


S9 
J8 




--! 


ï" 
1? 




4 Ï 

:■■■ 


9. s° 




7 1 


4- Î3 
3» 




4 


Î7 




17 


11 




<- 


3» 




7! 


*3 




5 


5* 




18 


^5 




n 


i« 




74 


s 




6 


'4- SS 




19 


M- 7 




J* 


9. 14 




7f 


3- Si 




7 
S 


ï'3) 




3° 


il. î? 




Si 

SA 


8.49 




7° 
7T 


38 
*3 




•J 


48 




j» 


43 




SS 


36 




7i 


8 




ro 


4* 




j2 


3J 




il 


*i 




79 


». 51 




II 


14- 4Î 




M 


II. lS 




Î7 


8. lo 




80 


1. ]0 




'$ 


4° 
37 




3« 


17 

8 




18 
5» 


7- J7 

44 




si 
81 


J 




'4 


33 




Î7 


11. S9 




«0 


3° 




S; 


I, JO 




'5 


*9 




i* 


4? 




61 


11 




S4 


i- 34 




[4 


14. M 




■;? 


11. 9 




Si 


7." * 




fi; 


1. 18 




"7 


ii 




40 


ij 




<i 


6. 48 




86 


3 






i£ 




41 


13 
9 




«4 


34 




87 
88 


0. 47 




io 


i 




4ï 


10. S î 




66 


6 




89 


16 




lî 


'3 S4 




4J 


47 
36 




6? 


S- î l 
î- 38 




r 


0. 









Remarque II. 

Veut-on mefurer fut lé globe la diftance d'an 
' lieu à un autre? il faut pofer les deux pointes d'un 
compas fut les places qu'on propofe $ porter le 
compas ainfi ouvett fur l'cquateut ou fur le pre- 
mier méridien , Se réduire en lieues ou en milles 
les degrés qui s'y trouveront compris. A l'égard 
des PlanifphereSj on confidérera fi les lieux qu'on 
propofe différent en longitude ou en latitude , ou 
en longitude & en latitude tout enfemble. Dans 
ce dernier cas , on aura recours au globe , &c on 
procédera comme ci-deflus. Si les lieux différent 
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feulement en latitude , il faut multipliée chaque 
degré de leur différence par mille pas géométri- 
ques > & le produit donnera la diftance. S'ils diffé- 
rent feulement en longitude , il faudra avoir re- 
cours à la table de diminution de fes degrés , où 
ayant trouvé dans la première colonne les degrés 
de Latitude , on voit vis-à-vis en la féconde co- 
lonne la valeur de chaque degré réduit en minu- 
tes Se en fécondes , i raifon d'une minute de lon- 
gitude pour mille pas géométriques , Si de 60 fé- 
condes pour une minute. 

Corollaire. 

1 S. On peut donc par la règle de trois réduire 
en milles d'Allemagne ou en lieues de France les 
degrés connus de quelque parallèle que ce foie, & 
les milles d'Allemagne ou d'autre pays en degrés. 
On demande , par exemple, combien font de mil- 
les 1 6 degrés d un parallèle qui eft éloigné de l'é- 
quateur de 50 . Dites : 1 degté fait 9 milles z6' 
ou $66', combien feront nî milles ? vous trouve- 
rez 5056', ou 150 milles £| d'Allemagne. 



Prohlême III. 
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{§. 23 , Trigon. ) donc la mefure eft Tare ED 
(§. 16, Géom. ) 

%°. Réduifez la valeur de cet arc en milles , & 
vous aurez la diftance que vous cherchez. Soit, par 
exemple, AEde jqoo'ou 50 toifes Parisiennes , 
ACierade 3x7 1^35 , & CD 3171 5 85 (§.14), 
& 1 arc E D fe trouve de 1 9', c eft- à-dire, 4 milles 
\ d'Allemagne. 

Corollaire L 

10. Suppofbns À E de 5' qui eft la hauteur de p,> # ^ 
l'œil d'un homme ordinaire debout fur un rerrein 

uni y on trouvera que la vue ne peut guère s'éten- 
dre que peu au-delà de la moitié d'un mille d'Al- 
lemagne. 

Corollaire IL 

1 1 . On peut auffi voir la hauteur où le fpec- 
tateur étoit placé , de 1 endroit où fa vue fe termi- 
ne. La méthode preferite dans le problême précé- 
dent peut donc fervir à déterminer la diftance 
d'où Ton peut appercevoir les montagnes» les tours 
& les autres objets , la diftance toutefois d'un ob- 
jet de certaine hauteur y ficôt qu'on l'apperçoic 
du premier coup d'œil. 

Remarque. 

On n'a ici aucun égard à la réfraction , qui dans 
tel & femblables cas augmente beaucoup 1 ampli- 
tude de l'efpace apperçu. 



Définition IV. 
22. Les degrés font les parties de la terre à 1^ 



\ 
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findefquelleson fait palTer les lignes des méri- 
diens fie des parallèles. 11 y en a de deux forces, 
de longitude Se de latitude ; chaque forte au nom- 
bre de î<ïo. 
_ La latitude du lîeu L eft fa diftance de l'équa- 

** f* leur A Q du côté du pôle , comme A L. 

Remarque. 

Les degrés de latitude marquent l'éloignemenc 
d'une région à l'égard de l'équateur , & ii en ce 
pays-là il fait chaud ou froid. 

Théorème IL 

2j. La latitude du lieu I. A eft égale à l'élève 
tiondupole PH. 

Démonjlration. 

PA= 90 ( §. 9 ) j & comme le lieu donné L 
répond au zénith. (§.15, Aftron.) , & que H R eft 
l'horizon , L H fera = 90° (§. 10, Aftton.) ; donc 
LH — PA ; pat conféquent P H = L A (§. ;.j , 

Arich.). Ce qu'il fallait démontrer. 




\ 
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Remarque I. 

i 

La longitude fe compte d'occident en orient } 
& la latitude depuis léquateur jufqu aux pôles. 
On en ufe ainfipareeque les anciens connoifloient 
beaucoup plus de terre d'occident en orient , que 
du midi au feptentrion ; puifque du temps ds 
Ptolomée toute la latitude , tant deçà que delà 
l'équateur , éroit réduite à environ 80 degrés, au 
lieu que la longitude alioit jufqu'à 1 80. 

Remarque IL 

Les degtés de longitude valent fous l'équateut 
chacun 60000 pas géométriques : plus avant vers 
le midi & le feptentrion ils diminuent , & fous 
les pôles, ils deviennent à rien. Sur les globes & 
les planifpheres ils font marqués fur l'équateur : 
dans les autres cartes ils fe mettent fur les deux 
lignes d'en haut & d'en bas. On commence à les 
compter du côté de notre main gauche dans Phé- 
mifphere oriental des mappemondes , fur lequel 
on trouve * 80 chiffres de dix en dix. Les au- 
tres 180 font en Thémifphere occidental. 

Remarque II L 

Le$ degrés de latitude valent toujours tfoôco 

f>as géométriques chacun. Leurs chiffres tant vers 
e leptentrion que vers le midi font marqués à • 
droite du grand méridien fur les globes , adroite 
& à gauche fur les planifph -tes , & fur les lignes 
de droite & de gauche dans les autres cartes géo- 
graphiques, pourvu quelles foient bien difpofees, 
c'eft-à-dire , quelles aient le feptentrion en haut. 
Tome IL 1 
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Corollaire, 

Un lieu finie fur le premier méridien n'a donc 

Point de longitude, de même qu'un lieu fitué fous 
équateur n'a point de latitude. 

Problème IF. 

16. Trouver la longitude d'un Heu. 

Solution, 

i°. Cherchez la différence des heures qui fe 
trouve entre le premier méridien & le lieu propo- 
fé , ou quelque autre lieu que ce foit , dont la lon- 
gitude ibic connue. 

i°. Réduifez cette différence en degrés de l'é* 
quateur. Dans le premier cas on trouve la longi- 
tude du lieu que l'on cherche : dans le fécond 
il faut ajouter le nombre des degrés trouvés 
à la longitude connue, ou les enfouftraire, félon 
que le lieu dont on cherche la longitude eft plus 
oriental ou plus occidental que celui dont la4ongi- 
lude eft connue. ( Remarque I fut la Défin. V.) 
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Corollaire IL 

29. Un lieu donc la latitude eft moindre que 
2 3 29' eft dans la zone torricie. Le lieu dont la la- 
titude eft plus grande que 23 2 9', mais moindre 
que 66° 3 1 7 , eft dans une des zones tempérées ; ôc 
le lieu dont la latitude excède 66° 3 i' eft fitué 
dans Tune des zones froides. 

Corollaire II L 

30.Les peuples qui habitent fous les tropiques 
ont le foleil vertical tous les ans une fois. Ceux 
qui font précifément au milieu de la zone torride, 
c'eft-à-direfous Téquateur, ont un équinoxe per- 
pétuel , le foleil ne s éloigne jamais de leur zénitli 
que de 2 3 & demi , & deux fois l année ils lonc 
vertical. Les habitants des zones tempérées & des 
zones froides n'ont jamais le foleil fur leur tête , 
parce que le foleil ne paffe jamais les tropiques 
(§. 49, Aftron.). Chacun des autres cercles qu ou 
nomme Diurnes, coupe Técliptique en deux points 
de fa circonférence. 

Corollaire 1 V* 

3 1 . La chaleur du foleil étant plus violente lorf- 
que les rayons tombent perpendiculairement, fur 
la terre que lorfquils tombent obliquement , il 
n'eft pas furprenant qu'on reflentede très grandes 
chaleurs dans la zone torride , de moyennes dans 
les zones tempérées, & de très petites dans les 
zones froides. C'eft pourquoi la chaleur eft beau- 
coup plus forte dans les zones tempérées &c dans 
lés zones froides , quaniie foleil eft au tropique 

lij ■ 
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qui en eft plus près, que quand il fe trouve dans 

le plus éloigné. 

DÉFINITION VII. 

} i. L'été commence lorfque le foleil à midi eft 
- le plus près du zénith j il finit le jour auquel le fo- 
leil fe trouve dans une diftance moyenne de ce 
même zénith c'eft-à-dire au point qui fait précifé- 
ment le milieu entre la plus grande & la plus pe- 
tite. L'hiver commence lorfque le foleil eft le 
flus éloigné du zénith , fa an eft comme celle de 
été. Le printemps commence quand l'hiver finit , 
c'eft-à dire , lorfque le foleil entre dans 1 equa- 
teur : il finit au commmencement de l'été. Quand 
après l'été le foleil rentre dans l'équateur, il nous 
donne l'automne qui finit au commencement de 
l'hiver. 

Corollaire /. 

j î . Ceux qui habitent la zone torrîde ont donc 
deux étés , & n'ont qu'un feul hiver. Sous l'équa- 
teur il y a deux hivers Se deux étés. Enfin fous les 
tropiques , dans les zones rempérées & dans les 
s froides , on ai re(Tent qu'un hiver & q 
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dans le cancer ; le printemps quand il entre dans 
la balance , & l'automne lorfqu'il eft dans le 
bélier. Les régions feptentrionales jouiffent donc 
de l'été quand les méridionales reflTentent les froi- 
deurs de l'hiver , & celles-là ont l'hiver lorfque 
celles-ci ont Tété ; de forte que toutes les faifons 
exiftent en même temps. 

Théorème I IL 

35. On a Péquinoxe dans tous les lieux de la 
terre , lorfque le foleil eft dans l'équateur. 

Démonjlration. 

Lorfque le foleil eft à 1 equateur , il fait fon 
tour en 24 heures ; & comme le cercle qu'il par- 
court alors eft dans le même plan que l'équateur 
de la terre & celui de la fpherecélefte , lamoi- 
tié du cercle diurne eft donc fur 1 horizon par 
toute la terre \ & par conféquent le foleil refte 1 2 
heures fur l'horizon ,& u heures deflbus : il eft 
donc l'équinoxe par- tout. Ce quilfalloit démon- 
trer, r • 

Théorème IV. 

3 6. Sous l'équateur les jours & les nuits font 
égaux pendant tout le cours de Tannée. 

' Démonjlration. 

Les moitiés de l'équateur A Q & des autres R 8« fi 
cercles diurnes qui font entre les tropiques TC & 
& V S , foïit fur l'horizon ; c'eft pourquoi le foleil . 
demeure aufli long-temps deflus comme deflbus. 

DEFINITION VIII. 

57. Qn dit que les peuples qui habitent fous 

Iiij 
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l'équateur , ont la fphere droite . parceque le (a- 
leil & les autres aftres leur paroiffentmontet droit 
de l'horizon; ou , fi Ton veut , la fphere ejl droite 
où l'équateur coupe l'horizon à angles droits. 

Théorème V. 

3 8. Sous les pôles , les jours & les nuits durent 
£x mois. 

Démonflration. 

Fig. 7. Le pôle Poit N occupant dans ce cas le zénith, 
l'équateur fe trouve à l'horizon (§. i +, io, Aftr.Jj 
le loleil demeure donc autant de temps fut l'ho- 
rizon qu'il en demeurefur l'équateur, & autant 

fous l'horizon qu'il lui en faut pour parcourir le 
demi cercle inférieur'de l'éclipnque : il lai faut 6 
mois , ou peu s'en faut , pour cette coutfe. Ce qu'il 
falloir démontrer. 

Remarque. 

jf>. Comme l'aurore & le crépufcule durent 
plufieurs jours fdus chaque pôle , I obfcuritc delà 
e dure pas pendant le jour; elle ne paflep 
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donc jamais que la moitié du nombre des étoiles , 
& cette moitié leur eft vifible en tout temps. 
( §. 1 1 , Aftron. ) 

Théorème V L 

4L Plus le pôle eft élevé fur un lieu , plus les 
grands jours y font longs, & les petits y font courts. 

Démonjlration. 

Soit H R l'horizon d'un lieu , h'r l'horizon d'un p,>. $. 
autre , & P le pôle ar&ique ; le plus long jour 
fera , fans contredit , celui où le foleil entrera au 
tropique du cancer ST\ & le plus court lorfqu'il 
touchera au tropique du capricorne K L. Or com- 
me hr coupe une plus grande partie du tropique 
du cancer S T, & une plus petite de celui du ca- 
pricorne KL au-defïus de l'horizon , que ne fait 
H R au-deffus du même horizon ( car S O eft plus 
grand que S N , & KV plus petit que KZ ) \ il faut 
nécefîàiremeht que le foleil demeure plus long- 
temps dans, les grands jours , Se moins long temps 
dans les petits fur l'horizon h r, que fur l'horizon 
HR. Par conséquent , plus le pôle eft élevé fur un 
lieu , plus les grands jours y font longs , & les 
petits y fçnt courts. 

Corollaire. 



45. L'élévation du pôle devenant plus grande 
à proportion que les lieu* s^élbignent v de l'équa- 
teur, & fon&iitués plus près des pôles , la lon- 
gueur de$ plus grands jours augmente avec la la- 
titude du lieu , & les plus petits deviennent plus 
courts (§vi j.). Les jours font donc égaux pour les 
peuples qui ont la rjiême latitude. 

Iiv 
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Définition. X. 

44. Les peuples à l'égard defquels le pôle eft 
un peu élevé au-deiîus de l'horizon , c'eft-à-dire, 
qui habitent entre les noies & L'équateut , ont la 
fpkere oblique 3 parceque le foleil & les étoiles 
montent obliquement à leur égard: en un mot fa 
fphere eji oblique lorfque l'équateur coupe l'hori- 
zon obliquement. 

Remarque. 

Dans les mappemondes on ne voit point d'hori- 
zon , parcequ'il n'eft pas d'un grand ufage dans 
Ja géographie naturelle ou locale Ce cercle qui 
fépare la partie du globe que Ion voit de celle que 
l'on ne voit pas , fe nomme horizon rationnel ou 
intelligible , pour le diftinguer de l'horizoo.yèn/î'- 
Meauvifuel, qui borne ce que nous pouvons dé- 
couvrir fur mer ou dans une plaine , & qui n'eft 
propremenr qu'un petit cercle , puifque la partie 
delà terre que nous voyons eft bien moins grande 
que celle que nous ne voyons pas. L'horizon ra- 
ta l'équateur peut ttredirtinguc 
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Remarque. 

46. Comme les zones ne fuffifoient pas pour 
déterminer la différence de la longueur des jours, 
les anciens Géographes ont inventé les climats qui 
la déterminent d'tfne manière plus précife. Ces 
climats font des étendues de la terre , à la fin des- 
quelles le plus grand jour de Tannée eft plus long 
ou d'une demi-heure, ou d'un mois, que dans fon 
commencement. Cette différente augmentation 
de jours a fait diftinguer les climats , en climats 
d'heure , ou plutôt de demi-heure , & en climats 
de mois ou de jours continus, Les premiers font 
au nombre de 24 pour chaque hémifphere : Se fî 
les anciens n en ont pas tant admis, c'eft qu'ils né» 
gligeoient ceux qu'ils croyoient inhabités. 

Ces climats fe comptent depuis Téquateur , où 
les jours font perpétuellement de 1 1 heures , juf- 
qu'à chaque cercle polaire où les jours font une 
fois plus longs. Les climats de mois dans chaque 
hémifphere font au nombre de 6 , & fe comptent 
depuis les polaires jufqu'aux pôles. Ils n'ont pas 
une égale latitude. Vers les pôles ils font plus lar- 
ges que vers les polaires. Les climats d'heure au 
contraire vont toujours en diminuant depuis l'é- 
qùateur jufqu'aux cercles polaires. On peut voir 
par la table fuivante comment fe comptent les cli- 
mats j quels font leurs plus grands jours, leur lar- 

;eur, leur commencement, leur milieu & leur 
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Table des climats de mois. 
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Définition XII. 

47. La Plage ou Région, à l'égard du ciel, eft un 
point de la fuperficie de la fphere célefte qui ter- 
mine une ligne droite menée parallèlement de 
l'œil à l'horizon. Il y en a quatre qu'on nomme 
fcàtdinales y à favdir Y orient où le ioleil fe le*e 
lof fqu'il commence à paroître fur Fhoriwn ; l'o*- 
cident où le foleil fe couche de difparoît de ce mè- 
tne horizon, Lorfqu'on a le vifage tourné du côté 
dé l'orient > 6ti a le midi à droite , & lefepten- 
irion à gauche , l'un & l'autre éloignés de 90 de- 
grés de l'orient 8c de l'occident. On donne encore 
à ces quatre parties cardinales du monde les noms 
des quatre vents qui en foufflent* & qu'on nomme 
âufli cardinaux : l'orient s'appellefct ejt , le midi 
fud ; le couchant fe nomme ouefi , & l-on appelle 
nord le feptentrion. Entre ces quatre points prin- 
cipaux on en fixe quatre autres intermédiaires que 
l'on nomme féconds , & qui prennent leur noms 
«Tés autres a- côté defquels on lés pface ; à favoir h 
s nvfd-ejt 3 Ufud-éjt 3 \efud-oueJi & le nord-oueft. 
Ces régions font éloignées entre elles de 45 de- 
grés } on les nomme encore vents collatéraux ; le 
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nord-eft eft entre le feptenrtion & l'orient j le 
fud-eft fouftle entre l'orient & le midi ^ le fud- 
ooeft , entre le midi & l'occident ; le nord -oued 
enfin eft entre le nord & le couchant ou occident. 
On divife encore par moitié les arcs de l'horizon 
placés entre ces 8 plages ou vents , d'où naiflent 
8 autres points fixes auxquels on donne les noms 
de S autres vents que l'on nomme demi-rumbs , 
& vents troijîemes , pour les différencier des 
ntmbs entiers dont nous venons de parlée. Ainfi 
l'on nomme nord-nord-ejl le vent qui eft entre le 
nord & le nord-eft ; nord-nord- oueft celui qui eft 
entre le nord & le nord-oueft ; fud-fud-ejl celui 
qui eft entre le fud & le fud-eft \fud~fud-oucft ce- 
lui qui eft entre le fud 3c le fud -oueft \ eft-nord-ejl 
celui qui eft entre l'eft & le nord-eft \ oueft-nârd- 
cuejl celui qui eft entre l' oueft & le nord-oueft; ejl- 
fud-efi celui qui eft entre l'eft & le fud-eft \ 8t 
otttft-fud-oueji celui qui eft entre l'oueft & le fnd- 
oueft. Enfin entre chacun de ces feize vents on en 
compte feize autres qu'on appelle quansoh quarts 
denunbs 3 & auffi vents quatrièmes, dont les noms 
-commencent par les noms des vents les plus pro- 
ches des deux dont ils font le quart. Ainfi le veat 
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Remarque. 

49. On peut fe fervir de l'aiguille aimantée 
pour trouver ces régions \ mais comme elle ne 
tend pasdire&ement au feptentrion , il faut aupa- 
ravant examiner quel eft le degré de fa déclinailon 
du midi j ce que Ton connoît par l'angle quelle 
forme avec la méridienne. H faut pourtant remar- 
quer qu'elle ne décline pas également par-tout, 
& même quelle varie dans le même lieu. 

Problême V* 

S o. Conftruire un Globe terxeftre. 

Solution. N 

On fuit pour la conftruéHon des globes terres- 
tres la même méthode que pour les globes cè- 
le (les , puifqu'on fuppofe les uns & les autres di- 
vifés par les mêmes cercles , & que dans le ter» 
reftre on détermine la polïtion des deux lieux par 
les degrés de longitude & de latijude donnés» 
^commeTon fixe par les mêmes degrés lapofition 
des étoiles fur la luperficie du globe célefte. Voici 
donc la manière de conftruire le terreftre. 

1 p . On choifit fur le globe deux points diamé- 
tralement oppofés pour en faire les pôles , par les- 
quels on le lufpend dans un cercle de laiton éga- 
lement épais & large , & dont les quarts font di- 
vifés en 90 degrés. Ce cercle eft le méridien, 

i°. Ayant folidement appliqué un gnomon fur 
le méridien àladiftance de 90 degrés du pôle, 
tournez le globe en rond > & vous tracerez l'equa* 
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teur (§.9) que vous dîviferez exactement en 
}6o degrés. 

j ".Prenez i j -fur le méridien depuis chaque 
pôle vers l'équateur , & marquez y les points qui 
Serviront de pôles à Iccliptique {§• 9.) 

4°. Ayant fufpendu le globe dans le méridien 

Îar les pôles de Pécliptique , tracez un cercle àla 
i fiance de 90 degtés , qui fera 1 écliptique ( §. 9). 
11 eft à propos de commencer a tracer ce cercle au 
point de l'cquateur où l'on doit commencer à 
compter les degrés. Divifezenfuite I écliptique en 
douze parties qui feront les lignes céleftes , Se 
chaque ligne en ; degrés. 

5 . Ayant fufpendu de nouveau le globe par fes 

firopres pôles , prenez fur l'cquateur le degré de la 
□ngitude d'un lieu détermine , & de ce point 
amené fous le méridien vous compterez les degrés 
de la latitude en tirant vers les pôles. Le point 
qui répond au dernier degré fur la fuperficie du 
globe , eft le lieu propofé. 

6". Après avoir élevé le pôle à la hauteur requife 
fut l'horizon, il faut ajufter fur le méridien un cer- 
cle de laiton dîvifé en 14 parties égales , qui font 
les divilions des heures , de manière que la ligt 
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inférerez avec fon méridien dans l'horizon , de 
manière qu'il en foit partagé en deux hémifpheres. 
Marquez-y enfin le zodiaque , le calendrier Gré- 
gorien &. le calendrier Julien , avec les différentes 
parties du monde , l'orient , le midi, &c. 

Corollaire L 

5 1 . Comme l'écliptique , l'équateur & tous les 
autres cercles font tracés fur le globe terreftré , il 
fera aufli aifé d'y trouver que fur le globe célefte , 
pour quelque lieu & pour quelque jour que ce 
puifle être, le lieu du foleil , fon lever & fon cou- 
cher , fon afeenfion droite & oblique , fa hauteur 
à telle heure du jour propôfée , la longueur des 
jours & des nuits, le commencement de l'aurore, 
& la fin du crépufcule. (§. 75 , 77, 80 y Si , 83 9 
84,85 , n8,-Aftron.) 

Corollaire IL 

5 2. Ayant placé un lieu fous le méridien, le de- 
gré du méridien qui y répond , marque la latitu- 
de j & le degré de l'équateur fous le méridien in- 
dique la longitude du lieu propofé. 

Corollaire II L 

5 3. Si vous remarquez quels lieux font fous le 
même méridien , vous connoîtrez par là quels 
lieux ont midi en même temps y quels endroits 
ont l'été , Thiver , l'automne & le printemps dans 
un temps propofé. (§• 34«) 

Corollaire I V. 

5 4. Les lieux qui font à l'horizon marquent où 



144 ÉLÉMENTS 

le foleil fe levé Se fe couche > quand il eft midi 

moi nous. 

Corollaire V, 

j 5. Si on fufpend le globe de manière que les 
pôles foienc à l'horizon , on connoîcta par les mê- 
mes moyens la difpofition & les différentes affec- 
tions de la fphere à l'égard de ceux qui l'ont droite 
( §. j 7 )• Si on la pofe au contraire de façon que 
les pôles fe trouvent au zénith & au nadir , ou 
pourra obferver tour ce qui lui arrive à l'égard de 
ceux qui l'ont parallèle. (§.40.) 

Problème FI. 

5 6. Décrire une carte géographique par la con- 
noiffance de la longitude & la latitude de deux 
villes , avec la diftance de quelques autres lieux 
à l'égard de ces deux villes propofées. 

Solution. 

*W 9- i°.FormezunreAangleABCD(§. 99ï GéomO. 
Portezfur AC & BD les degrés de Iatitude,& ceux 
de longitude fut AB & CD. Marquez à" volonté 
les degrés de latitude ; mais déterminez ceux de 
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)°. Portez delà même manière fur fa Carre 
géographique tous les autres lieux dont vous 
connoifTez la latitude & la longitude. 

4°. Après les avoir ainfî placés , pofez un© 
jambe du compas fur un des lieux déjà marqués 
I ; & ayant ouvert le compas jufqu'à la diftance 
d'un autre lieu que vous voulez placer fur la 
carte , faites un petit arc du côté où ît eft ; vers le 
midi , s'il eft au midi de I ; vers l'orient , s'il eft 2 
l'orient , Sec. Ayant enfuite pris fur l'échelle la 
diftance où eft ce même lieu à l'égard d'un autre 
déjà marqué K , pofez une jambe du compas fuc 
K,& faites un petit arc qui coupera l'autre au 
point L ; ce qui donnera la ntuation du lieu L. On 
pourra par la même méthode porter fur la même 
tarte tous les autres lieux qu'on voudra. 

Remarque. 

57. La méthode preferite dans la (caution da 
problême précédent ne peut fervir que pour les 
cartes particulières d'une province ou d'un petit 
pays j car on peut y repréfenter par désignes droi- 
tes les arcs des cercles de latitude & de longitude* 
La cpnftruétion des cartçs univerfelles ou map- 
pemondes étant très difficile Se au<»de(fus de la 
portée des commençants , je ne donnerai pas dans 
cet abrégé la manière de les faire. Ceux qui vou- 
dront là voir, la trouveront fort au long dans le 
grand Cours de Mathématique de M. wolf. 

Définitions des différentes parties de la terre 

& de Veau. 

Les principales parties de la terre font UsCvnti» 
nents y les Empires , les Royaumes > les Etats à les 
Tome IL *K 



i 4 <ï ÉLÉMENTS 

IsUs, les Prefquisles a les Caps 3 les Ifihmct Se 

tes Montagnes. 

Celles de l'eau font, la Mer , les Golf es 3 les 
Dàrohs j les i<i«, les Fleuves ou les Rivières. 

Le Continent eft une grande partie de la terre 
qui comprend plufieurs régions continues, c'eft à- 
dire > que la mer ne répare point de leur tout. On 
l'appelle autrement Terre ferme. L'Ane , l'Afri- 
que & l'Europe font les trois grandes parties du 
Continent oriental , Se l'Amérique feule occupe 
celui qui eft a l'occident. 

limpirej Roymnu 3 $c Eratj eft une étenduede 
pays a comprenant pluiîeurs provinces fujectes à 
un Souverain. L'Empire eft commandé par an 
Empereur , le Royaume par un Roi , l'Eut par un 
Prince, oupat une République. Le gouvernement 
en eft ou monarchique , comme en France & en 
Efpagne i ou defpotique, comme enTurquie de en 
Mofcovie y ou monarchique & ariftocratique tout 
enfemblé , comme en Allemagne Se en Pologne ; 
ou enfin monarchique Se ariftodémocratique , 
comme en Angleterre. Le gouvernement de l'E- 
tat d'un Prince eft aulTi ou monarchique Se dé- 
pendant d'un feul , comme celui de l'Etat de l'E- 
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hic eft une portion de la terre toujours environ- 
née d'eau. Prejquisle^ Peninfule en latin , & Cher* 
fonefe en grec , eft une étendue de terre environ* 
née d'eau de tous côtés , excepté d'un feul > pat 
lequel elle eft jointe à une autre terre. 

U Archipel ç& un amas de plufieurs îsles. Cap* 
Tête\ ou Promontoire^ eft une montagne , ou une 
hauteur confidérable fort avancée dans la mer , 
comme le Cap de Bonne- Efpérance. 

Montagne eft une éminence de terre fort ex- 
haufïëe au-deflus 4e ce qui lui eft contigu. Stius 
le nom de montagne Ton entend quelquefois une 
fuite ou chaîne de montagnes , comme quand on 
dit le mont Apennin en Italie. 

Le Volcan eft une montagne qui jette du feu , 
comme le mont Gibel. La colline eft une petite 
montagne. 

JJIJlhme eft une langue de terre reflerrée entre 
deux mers» qui , ne divifant pas le continent, em- 
pêche que ce ne foit une isle. 

La Af^r eft l'eau qui entoure la terre. La grande 
mer qui environne notre continent fe nomme 
Océan ; 8c les eaux qui environnent l'Amérique > 
s'appellent Mers. Golfe eft une grande partie a eau 
ou un grand bras de mer qui s'avance dans la terre, 
comme le golfe de Veniie. Les golfes d'une éten- 
due confidérable prennent le nom de mer , com- 
me la mer Méditerranée > la mer Rouge ou golfe 
Arabique > le golfe d'Ormus ou Perûque , la mer 
Baltique , la mer de Mexique. Le golfe eft plus 
grand que la baie^ la baie plus grande que l'anfe* 
Se Panle plus grande que le port. 

Détroit * Pasj ou Phare* eft une partie d'eau ou 
un canal entre deux terres peu éloignées , par où 
deuç mersfç commpniqueat, comme le détroit de 



i 4 3 ÉLÉMENTS 

Gibraltar > le Pas de Calais , le Phare de Meflïne. 

Lac eft un grand amas d'eau environné de terre, 
Se ï]ui n'a aucune communication avec la met , 
que pat quelque rivière ou pat des canaux fou ter- 
rains. Le lac diffère du marais en ce que celui-ci 
peut être defléché , & n'eft pas toujours plein 
d'eau. 

Fleuve ou Rivière eft une eau de fource qui 
coule toujours. Le nom de rivière fe donne indiffé- 
remment aux grandes & aux pérîtes rivières ; mais 
celuide fleuve ne doit fe donner qu'aux grandes. 

Ruiffeau eft une eau courante en petite quantité, 
&qui fedéfleche quelquefois, ou qui peut être 
deûecbé. 

Le Rivage 3 qu'on appelle auflî Bord j eft l'ex- 
trémité delà côte le long de la mer, ou les deux 
côtés d'une rivière , que plus ordinairement on 
appelle rives. 

Les Laijfes ou Relais font les tettes que la mer 
« laiflees au rivage. 

La Grève eft la partie que la met couvre & dé- 
couvre par fon flux & reflux. Efirain eft uns cote 
de la mer qui eft plate & fablonneufe. 

Les Dunes foiu des périras élévations de fable 
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V Abîme ou Gouffre eft un endroit profond 
d'une rivière , d'un neuve 9 où l'eau en tournoyant 
engloutit ce qui s'y rencontre. Il y en a dans la 
mer qui font périr les vaifleaux > on les appelle 
Tournants de mer : celui qui fe rencontre entre 
deux isles à la cote de Norvège s'appelle Wolfe. 

La Fojfe eft 1 endroit de la mer près des bancs , 
où Ton ne trouve point de fond , comme la FoJfc- 
Bertine du grand banc de Terre-Neuve. 

Les Brifants font des rochers qui fe trouvent 
dans la mer , qui brifent les vaifleaux quand ils 
s'y heurtent. 

V Embouchure eft l'endroit où un fleuve ou une 
rivière fe décharge ou dans la mer ou dans une au* 
tre rivière. L'entrée d'une rivière dans une autre 
fe nomme aufli confiant & confluent j condé > can- 
de'j Se cognac , bec j bouche. 

Le Ratj ou Courant de. mer j & Lie de marie 3 
eft un endroit de la mer qui fe rencontre ordi- 
nairement dans un détroit , où il y a un courant 
rapide & dangereux. 

La Rade j Mouillage , & Ancrage j eft un lieu 

Feu éloigné des côtes , & qui eft propre à jetter 
ancre. 
La fur face du Globe terraqué eft compofée de 
quatre grandes principales parties. UE^urope j la 
plus petite partie de notre continent , qui eft fi- 
tuée à l'Occident de l'A fie Se au Septentrion de 
l'Afrique. Sa largeur eft de fept cents foixante Se 
quinze lieues, en la prenant d'Occident en Orient 
depuis le Cap de Saint -Vincent enEfpagne jus- 
qu'à Conftantinople. Sa longueur eft de huit cents 
vingt-cinq lieues en la prenant du Midi au Sep- 
tentrion , depuis le Cap Malce , qui eft dans la 

Kiij 
( 
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Morée, j uf qu'à celui du Nord qui eft. dans la Lap- 
|»nie. 

MAJtc eft la plus grande partie de notre conti- 
nent , & la plus orientale des trois qui le compo- 
sent. Sa largeur eft de mille cinq cents cinquante 
lieues, enia prenant du Midi au Septentrion, de- 
puis Malaca jufqu'à la met de Tartatie ; Se fa ion- 
Êueur eft de mille fept cents cinquante lieues , en 
l prenant d'Occident en Orient , depuis l'Archi- 
pel jufqu'à l'Océan de la Chine. 

L'Afrique j dont la largeur eft de mille fix cents 
cinquante lieues ., eu la prenant d'Occident es 
Orient depuis le Cap Blanc jufqu'à celui de Gar* 
dafuî; Se fa longueur eft de mille fix cents foi- 
xame Se quinze lieues depuis le Cap de Bonne- 
Efpérance jufqu'à la mer Méditerranée. 

L'Amérique ou le Nouveau Monde , ainn* nom- 
mée parcequ'elle a éré découverte dans les fiecles 
derniers. Sa largeur eft de deux mille neuf cents 
lieues , en la prenant d'Orienr en Occident vers 
le Mexique ; &c fa longueur de trois mille cin- 
quante lieues en la prenant du Midi au Septen- 
trion , depuis le détroit de Magellan jufqu'à l'O- 
céan. Septentrional. 





EL E ME N T S 



D E 



CHRONOLOGIE. 



Définition 1. 

i. JLiA Chronologie eft la fcience de môr 
furer & de diftinguer le temps. 

DÉFINITION IL 

i. Le jour naturel eft la durée d'une révolution 
du foleil autour de la terre ; ou plutôt , c'eft Pef- 
pace de temps que la terre emploie à faire tin tour 
fur fort axe. Le jourfimplement dit , oulejourârii- 
jîcîe/j eft le temps que le foleii demeure fur l'ho- 
rizon , comme la naît eft le temps que le foleil 
demeure fous l'horizon. 

* » ** * 

Définition III. 

$ . Le jour naturel fe divife en 24 parties égalés 
qu'on appelle heures. L'heure fe divife en 60 jrçj- 
nutes y la minute en 60 fécondes # & les fécondes 
en 60 tierces $ &c. 

Ki* 
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DÉFINITION IV. 

4. Les Aftronomes placent le commencement 
du jour à midi, Se comptent ainti 14 heures de 
fuite. Ces heures font appellées aftronomiques. 
Chez 1 «Européens au contra ire le jour commence 
à minuit ,& ï!s comptent 1 1 heures depuis minuit 
jufqu'àmidi,& 11 autres depuis midi jufqu'à mi- 
nuit fuivant. Cette façon de compter fait qu'on 
appelle ces heures européennes. 

Corollaire. 

j . Les heures Européennes aptes midi convien- 
nent donc avec les heures aftronomiques. Mais fi 
vous en ajoutez douze aux heures européennes 
d'avant midi, vous aurez l'heure agronomique 
du jour précédent i & fi vous en ôtez 11 de celles- 
ci , il reliera 1 heure européenne du jour fuivant. 

D i M H I T ,1 o » V. 
g. Les Italiens , les Chinois , comme autrefois 
les Arhéniens, commencent le jour an coucher du 
ibleil ; les Babyloniens & les Grecs d'aujourd'hui 
le commencent au lever de cet aftre. Les premiè- 
res fe nomment heures italiques, & les autres 
heures babyloniques. Les uns & les autres comp- 
tent jufqu'à 14 heures de fuite. 

Définition VI. 

7. Les Juifs commencent leur jour au coucher 
dùfoleil. Ils divifoient autrefois leurs jours & 
leurs nuits en 12 parties égales, quoique ces 
fours & ces nuip ne fuflent, point toujours de mê- 
me durée. C'eft de là que ces heures inégales ont 
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iti appelles judaïques. OaJ.es nomme auffi heures 
planétaires* 

Remarque* 

Lés Juifs avoient quatre heures deftinées pour 
la prière : la première , la troifieme , la fixieme 
& la neuvième. La première commencent au le- 
ver du foleil ; la troifieme repondoit à notre neu- 
vième heure du matin ; la iixieme à midi, & la 
neuvième à trois heures après midi. Le temps 
qui s ecouloit de 1 une de ces heures jufqu'à Fau- 
ne retenoit le nom de la première. Par ce moyen 
on concilie le partage de St. Matthieu , chap. 15, 
ir. 25 , où il eft dit que Jesus-Christ fut crucifié 
à la troifieme heure , avec celui de St Jean , chap. 
19 ,♦• 14 & 16, qui porte que Jésus Christ fut 
livré aux Juifs à la fixieme heure. Dans l'Office 
Romain ces heures donnent leur nom aux parties 
de Prime, Tierce, Sexte &None* 

Corollaire. 

S. Dans les jours plus longs , les heures font 
donc auffi plus lopgues , & dans les jours courts 
elles font plus courtes* 

Définition VII. 

5. Lefcrupule chaldaïque eft f^- d'une heure* 

Remarque. 

10. Les Juifs , les Arabes & les autres peuples 
de l'Orient fe fervent de ces fcrupules chaldaï^ 
ques qu'ils appellent helaxim. 
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Corollaire. 

il. Dix-huit fcclipules chaldaïqucs font nne 
minute ; ainfi les minutes multipliées par 1 8 fe 
convertifletn en fcrupules chaldaïques, comme les 
fcrupules divifés pat 1 8 fe convertifTenr en mina* 
tes i Se 1 j minutes , par exemple , font 270 fcru- 
pules cbaldaïques. 

DÉFINITION VHI. 

11. Lafemaine eft l'efpace de fept jours qui 
recommencent fucceifivement. 

Corollaire. 

i). Si dans le Calendrier on marque depuis 
le commencement de l'année chaque jour par les 

fepr premières lettres de l'alphabet A, B , C , D, 
E , F , G , on trouvera que dans toute L'année I» 
même lettre^narquera le même jour. 

Remarque I. 

' Le Créateur lui-même a établi l'ordre delà fe- 
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fuit , Férié féconde , &c. Les païens leur ont donné 
le nom de^ fept planètes : celui du Soleil au Di- 
manche , celui de la Lune au Lundi,, de Mars au 
Mardi , de Mercure au Mercredi , de Jupiter au 
Jeudi , de Vénus au Vendredi , & de Saturne au 
Samedi. Les Juifs donnaient le nom de Sabbat 
à- toute la femaine. ( Luc , chap. 18^.11. Jcjuno 
bis in Sabbato). IU appelaient le Vendredi Ptf- 
rafceve , c'eft-à-dire > Préparation au Skbbat. 

Définition IX. 

ï 4. la Lettre Dominicale eft celle qui marqué 
le Dimanche pendant toiite l'année. 

Définition X* 

1 5. Le mois foîaire eft le temps que le foleil, 
par fort propre mouvement , parcourt un figne du 
Zodiaque. 

Corollaire. 

1 6. Le mois folaire , félon le mouvement 
moyen, eft de 30 jours 10 heures 25)' 5". Ce mois 
ne peut point avoir lieu pour la vie commune 
dans laquelle oh compte les jours entiers* 

Din toi t 1 o h XI. 

1 7. Le mois lunaire eft Pefpàce de temps qui fe 
pafle depqis une nouvelle lune jufqu'à la fuivante. 

Corollaire. 

1 S. Comme lés Àftronomes font le moi* lunaire 
de 29 jours 1 2 heures 44* 3", il ne peut pas au& 
être d'ufage pour la vie civile* 
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DÉFINITION XII. 

1 9. L'année folâtre eft l'efpace de temps que le 
foleil meta parcourir tout le Zodiaque. 

Corollaire I. 

20. Elle eft donc compofée de 1 1 mois folai- 
res($.ij). 

Corollaire II. 

il. L'année folaire étant compofée de jtfj 
Jours 5 heures 49' , elle ne peut être d'uGtgc 
dans la vie civile : car fi l'année ne commençait 
point avec le jour > il s'enfuivroit une infinité 
d'embarras. Ainfi , pour -éviter la confufion , on 
compofe l'année (blaire de 3 6 j jours précisément j 
mais lorfque les heures & les minutes quireftent 
font fuffifanres pour compofer un jour , alors 
l'année eft de } 6 S jours. 

Corollaire. II L 

22. Que fi vous divifez 365 par 12, le quo- 
tient fera jo avec le refte j. Or comme l'année 
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Corollaire. 

24. Comme l'excédant des 365 jours de Tan- 
cée folaire eft de 5 heures & 49', il le trouve dans 
chaque fiecle 24 jours intercalaires avec 5 heutes 
& 40^ lefquelles heures & minutes au bout de 
quatre fiecles font 22 heures 40', & par confé- 
quent prefque un jour entier. 

Définition KIV. 

25 . Vannée lunaire eft l'efpace de dpuze mois 
lunaires* 

Corollaire L / 

16. Par conféquent Tannée lunaire eft compo- 
fée de 354 jours 8 heures 48* 36". 

Corollaire IL 

27. La différence entre Tannée folaire & la lu- 
naire eft donc de 10 jours 21 heures o' 24". 

Corollaire II L 

28; Que fi vous divifez 3 54 par 12 , le quo- 
tient fera 29 , & le refte 6. Ainfi fix mois civils, 
de Tannée lunaire feront de 30 jours , & les fix 
autres de 29. 

Corollaire IV. 

. 29. Comme Tannée tropique diffère de Tannée 
lunaire civile de 1 1 jours 5 heures 49', il faut 
dans le cours de 100 années lunaires intercaler 
2 3 mois , chacun de 30 jours , & 1 4 de 3 1 } au- 
trement le commencement de ï*ané% ne feroit j*« 
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mais fiiej il reftera cependant encore dans cha* 

que fiecle 5 heures 40'. 

DÉFINITION XV. 

jo. L'année Julienne commune eft compofée 
de j 6 j jours : la biilemle , qui arrive tous les qua- 
tre, ans de $66. 

Remarque. 

ji. Cette année Julienne prend fon nom de 
Jutes Ccfar , qui , voulant réformer les Faftes de 
Rome , fe fervic des lumières de Soflygenes , ex* 
cellent A ftronome , pour régler le Calendrier. Il 
donna à l'année 365 jours 8c 6 heures, en quoi il 
l'augmenta de 1 l'j&ces 1 1' dans l'efpace d'un fie- 
cle font une différence de 1 8 heures zo'. Les Chré- 
tiens de toute l'Europe ont iuivi l'année Julienne 
jufqu'en 1 j 8 1 que Grégoire XIII réforma le Ca- 
lendrier Romain.' Les Princes & les Etats Pro- 
cédants , par un zèle mal entendu pour la Reli- 
gion , ont retenu l'année Julienne jufqu'en 1700. 
Les Anglois & les Mofcovites l'ont encore. 

DiPiNrTiON XVI. 
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f heure & 20' de plus que Tannée fçlaire vraie, 

Corollaire IL 

34. Et cous les quatre fiecles il prévient de trois 
jours Tannée Julienne. 

Remarque /• 

35. Comme depuis le Concile dç Nicéejuf- 
qu'en 1582 que Grégoire XIII fit fa réformation , 
il s'étoit trouvé 1 o jours de différence , & qu'il y 
en avoir 11 en 1700 , les Etats Proteftants de 
T Empire , en rejettant le Calendrier , prirent par 
provifion Tannée Grégorienne , jufqui ce qu'ils 
puflent convenir avec TEglife Romaipe pour faire 
une intercalation moins fujecte encore aux incon- 
vénients. 

Remarque II. 

3 6. La Table fuivante préfente les noms des 
mois & le nombre des jours dont ils font cora- 
pofés : elle peut fervir pour l'année GrégQriennç 
& pour la Julienne. 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 



Jours 31 
28 

3* 
3° 
3 1 

30 



Juillet 

Août 

Septembre 

O&obre 

Novembre 

Décembre 



****^9-W***' 



*■■*. 



Jours )i 

î l 
30 
3» 
3° 
3» 



On place le jour intercalaire après le 23 du 
mois de Février ; ainfi ce mois , chaque année en> 
bolifmique, eft compofée de 19 jours. L'année des 
anciens Romains n avoir que du mois. P^ là viens 
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lient les noms de Septembre , d'O&obre , de No* 
vembre & de Décembre. 

Remarque lit, 

37. Les Romains avoient une façon toute par*' 
ticutiere de compter les jours. Us apf elloient Ca- 
lendes le premier joui de chaque mois , & Nones 
le uxieme dans Mars , Mai , j uillet & O ctobre , 
8c dans les autres mois le cinquième. Après les 
Noues venoienr les Ides au nombre de huit. Après 
les Ides on commençoit à compter les Calendes 
du mois fuivant ; ce qui fe faifoit par rétrograda- 
tion , & de cette manière. Le premier Janvier 
étoit les Calendes j le 2 , le quatrième jour avant 
les Nones j le 3 , le ttoifieme ; le 4 , le jour avant 
les Nones , & le 5 les Nones. Le S étoit le hui- 
tième jour avant les Ides , le 1 1 le troifîeme , le 
1 1 le jour avant tes Ides , & le 1 1 les Ides. Le 1 4 
étoit le dix-huitième jour avant les Calendes de 
Février \ le 3 1 , le jojtt avant les Calendes , & le 
premier Février le jour des Calendes. Cette ma- 
nière de compter eft encore en ufage dans laChan* 
cellerîe Romaine. 
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âtt nombre de i * font alternativement de }o & 
de 19 jours. Voici leurs noms & leur ordre i Tifri^ 
Marcheshvan j Caficu > Tebeth ^ Schcbat , Adar 3 
M if an y Hat* Sivnn * Tàmu%, Ab ± Ehd. Après 
le mois Adàr on eh intercalé un entier , nommé 
Veaâar* qui a 30 jours. Dans le cycle de î 9 ans > 
les années embolifirjiques font la 3% la 6% la 8% la 
1 1% la 14% la 1 7% la ï 9% 6c Tannée commence à 
la nouvelle lune la plus proche dé i'équinoxe 
d'automne* ■ 

On retranche fouvent un jout du mois Casleuj 
dans les années (communes comme dans les embo- 
lifmiqués, de façon quel'atiirtée commune n'eftqùé 
de 3 5 3 jours & rembolifmique de 5 8 3 . Au con* 
traire on en ajoute quelquefois tin . & alors la pre- 
mière eft de 3 5 5 jours * & la .féconde de 3 8 5 . La 
ràifonde ces changements eft que les Juifs fuivanc 
la tradition des Anciens, ils ne commencent ja-» 
mais la nouvelle «une du mois Hifri > ou l'année* 
ni le premier , ni le quatrième, ni le fixieme jouit 

4e la femaine* 

• >■ 

t>irtvition XVlIÎ» 
Luftre, eft Un efpace de cinq ans^ 

.. . "v 

lue L 




On ne fi* fert guère ée ce terpie <jtfeô poiRê* 

Remarqué IL 

4 ■ • . * \ < . 

Le luftre éroit parmi le* Romains une reVuè 
générale de tous les Citoyens & de leurs biens + 
qui fefaifoitpar les Oenfeurs de cinq eh cinq ans. 
Le premier auteur de cette coutume fut Serves 
vTttlliUs , fifcieine Roi de Rome* 

Tçmt IL lé 
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Définît ion XIX. 

Olympiade eft un efpace de quatre années , qurf 
les Grecs comptoient .depuis une célébration de» 
Jeux Olympiques jufqu'i l'autre. 

Remarque I. * 

- Les Jeux Olympiques furent inftirués ou réra- 
blis pat lphitus. On les célébrait vers le Solftice 
d'été- Le lieu deftiné pour ces divertùTementsétok 
Olympie , ville d'Elide au Péloponnefe. Ces exer- 
cices confîftoient dans là couxfe & les combats. ! 

Remarque II. 

La première Olympiade commence Tan <fa 
monde 5118 , Se 776 ans avant l'Ere Chrétienne. 

Remarque III. 

Quoique les Auteurs parlent des Olympiade! 
comme u elles avoient commencé au premier jour 
de Janvier , il çft pourtant vtai que faute année 

olympiadique appartient à deux années Julien- 
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les années avec de certains petits clous d'airain. 
Peut-être aufïï vient-il de l'ignorance desCopiftes, 
oui lifoieiit dans les anciens monuments A. £. R. 
A. A nous erat regni Augufii > & qui en otat faic ui* 
feul mot ara. 

Corollaires 

41 . Le$ Epoques ont toujours été arbitraires; \ 
- âUfli les différentes Nations en ont- elles eu de dif- 

"" fërentes * & cela dans tous les temps. 

v .. • 

D 1 F I N I T I "à ù XXt* 

Il y à deux fortes à" Eres Chrétiennes ; i'Èri vuU 
gaire^dônt Denys le Petit eft 'PAutetir i & Y Ere 
véritable , qui devance de quatre ans PÈre vul j 
gaire. On fuit ordinairement la première* ' 

Remarque. 

41. Afin que les Epoques jjuiïerit fe rapporte* 
les unes aux autres , on en a imaginé plusieurs qui 
fixent les temps* 

■ • 

Di Finition XXM. 

Ôiï divife les Epoques en Epoques facréels ;*6» 
tléfiailiques , & civiles. Les premières font celle* 
que neiis recueillons de la Bible ? & qui cohcér-* 
lient particulièrement PHiftoire des Juifs j les fe: 
condes font celles que nous tirons des Auteurs 
4jui oriç écrit PHiftoire de PEgiife depuis le com-^ 
lïieiifiêtnentdePErê Vulgaire 5 les dernières regar* 
dent les Einpircs 8c les Monarchies du monde. 

-/Epoques Sacrées* - 

jt-rjLe Déluge > Pan du mpade 1 6 5 6* 
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i. La Vocation d'Abraham , 10S j. 

3. La Sortie des Juifs de l'Egypte ,151?. 

4. La Fondation du Temple de Salomon, 1991* 

5. La Liberté accordée aux Juifs par Cytus, 

6. La NailTarcedu Meffie, 4000. 

7. La deftruÛion du Temple par Tue , & la 
difperlîon des Juifs , 4074 du monde , de J. C. 
74 ,&c de l'Ere vulgaire 70. 

Epoques Ecclésiastiques. 

1. Le Martyre de Saint Pierre Se de Saint Pau! 
à Rome , l'an de l'Ere vulgaire 67. 

X. L'Ere de Dioclétien , ou des Martyrs , jotj 

j . La Paix donnée à l'Eglife par Conftanrin le 
Grand , premier Empereur Chrétien , l'an } 1 1. 

4. LeConcile de Nicée, 31$. 

Epoques Civiies. 

1. La Prife de Troye par' les Grecs , l'an du 
monde zSio , avant l'Ere vulgaire 1 184, & 40S 
avant la première Olympiadi 
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6. L'Egire ou la Fuite de Mahomet , ou TEre 
^es Arabes , Tan 611 de 1 Ere vulgaire. 

Définition XXIII. 

4$. Les Caractères chronologiques font des maiv 
qaes par le moyen defquelles on dillinguc un 
temps d un autre. 

Remarque. 

44. L'Àftronomie & THiftoire fournirent de 
ces caraâeres j mais les plus connus font le Cycle 
folaire, le Cycle lunaire j le Cycle des indicHons* 
Se les Epdttes. 

Définition XXIV. 

4Ç. Le Cycle f claire eft une révolution de t% 
années , après laquelle toutes les tertres qui mar- 

Îuent le Dimanche & les autres Fériés reviennent 
ans le même ordre où elles écoient. 

Corollaire T. 

46. Comme Tannée commune eft de $<? 5 Jouri£ 
& Tannée biflextile de 5^(§. 11 ), &qu'ainfi 
celle-là a 5 1 femaines un jour , & celle-ci 5 1 fe- 
maines deux jours (§. n ) , le commencement 
de Tannée commune doit toujours avancer d'un 
jour > Se celui de la biflextile de deux. 

i 

Corollaire IL 

47. Dans Tannée Julienne & Grégorienne il y a* 
comme nous Tavons die ( §. 36 ) , un jour interca- 
laire qu'on place après le 13 Février 5 il faut donc 
dans Tannée biflextile une double lettre Domini- 
cale j Tune qui fert depuis le commencement de 

Liij 
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J'an'nce jufqu'au jour intercalaire , & l'autre d«< 

puis ce joue jufqu'à la fin de l'année. 

Corollaire III, 

48. Le cours du Cycle folaire eft donc de 1S 
*nsj car chaque quatrième année étant biflexi ' 
Çç y ayant fept lettres , il faut 18 ans pour que le 
même ordre des lettres Ce trouve rétabli , comme 
on peut en juger pat ce que nous avons dçja du 
& par 1? table fuivarue. 







t GF 


ï BA 


S DC 


., U 


17 AG 


11 CB 


m En 


1 E 


6 G 


ta B 


[4. D 


■ S F 


11 A 


t< c 


I D 


7 F 


H A 


ir c 


iq E 


ii G 


17 B 


4 J 


S l 


1* G 


16 B 


10 D 


l+ H 


iK A 



Remarque. 

4$. Par le moyen de cette table on trouve tou- 
jours lalertre Dominicale dans les années Julien- 
nes ; mais dans le Calendrier Grégorien on compte 
(rois années communes, & il «'y a que la qua- 
trième de biffextile §■ j 2 ) j c'eft pourquoi il faut 
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Problème I. 

v i 

$o. Trouver la lettre Dominicale pour Tannéf 
qu'on voudra depuis la Naiflance de J. C. 

Solution* 

i °. Selon Denys , dont nous fuivons le calcul 
four les têtes , l'Epoque du Cycle folaire com- 
mence neuf ans avant la Naiflance de Jésus-» 
Christ. Ajoutez 9 à Tannée donnée de J C. & 
divifez la (ommepar 18 j s'ilrefte quelque chofe» 
ce nombre fera le Cycle folaire y ou s'il ne refte 
tien , ce fera 28* 

x *. Cherchez dansla Table Julienne, ou dan* 
la Grégorienne , le Cycle folaire , la lettre qui y 
répondra fera la lettre Dominicale Par exemple * 
cherchez la lettre Dominicale de l'année 1710* 



t 



1710 #y* 

_ 9 *xx 



***£ Jet 



1719 



Par conséquent le Cycle folaire eftn, auquel 
nombre dans Tannée Julienne répond la lettre L)o^ 
minicale A , & dans la Grégorienne la lettre £• 

Corollaire I* 

51. Si le Calendrier perpétuel eft bien Julie ^ 
c'eft-à-dire, fi chaque lettre eft appliquée au jour 
auquel elle convient , en cherchant dans chaque 
mois la lettre Dominicale * vous trouvere^quel 
jour précisément tombe le Dimanche. 

Liv 



Corollaire II, 

ji. Ayant trouvé la lettre Dominicale, vous 
trouvère? pareillement la lettre de chaque foai 
( §. 1 j ) , & vous connoîtrez aifémcnr pour 
toute une année , quel joui doit être ijn, lundi, 

wn. mardi , &c, 

DÉFINITION XXV. 

\l' Le Cycle lunaire eft l'efpace des années 
après lefquelles les pleines Se les nouvelles lunes 
reviennent le même jour d'une année Julienne, 



S 4. On donne 1 9 ans au Cycle lunaire ; anflî n» 
peut-on le fixer que pour 3 1 1 années , parce- 

3u*après 19 ans la Lune n'eft pas nouvelle ni 
sus Ton plein à la même heute du jour , ni aq 
fnême inftant de cette heure , qu'elle l'étoit dans 
çeremps-là. 

DÉFINITION XXVI. 



J $. Lenombre rf'oreftceluî qui indique quelle 
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le nombre d'or j s'il ne refte rien > le nombre d'or 
fera 1 9. 

Par exemple , on cherche le nombre d'or dt 

* S 

1710 *tz* i 9° 



1711 

La divifion étant faite , il refte 1 ; le nombre 
«Ter eft par conféquent 1. 

DEFINITION XXVH. 

57. LesEpaQes d'un mois font le nombre des 
jours qui fe trouvent dans un mois Julien ou 
Grégorien de plus que le mois lunaire. 

Corollaire. 

58. Le mois lunaire eft de 29 jours 12 heu- 
res 44' 3". Lors donc que le mqis civil eft de 
3 1 jours , les Epaâes font 1 jour 1 1 heures 
1 S' 57"> & quand il neft que de 30 jours, les 
Epaâes font 1 1 heures 1 5' 57". Ainfi dans le 
premier cas les Epaâes font d'un jour & de 1 2 
fieures ou environ , & dans le fécond cas dç 12 
heures feulement ou environ. 

Définition XXVIIL 

59. Les E pactes annuelles font la différence qui 
fe trouve entre Tannée cpqiipune folaire , & l'an- 
née lunaire agronomique. 

Corollaire I. 

< 69 ♦ Elles font produites par l'addition des 1 2 
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Epaâes de cous les mois , & ont onze jour*. 

Corollaire IL 

* 6t. Les pleines & les nouvelles lunes reculent 
tous les ans de 1 1 jouis. 

Corollaire III, 

tfi.-LT.paUe de la première année eft 1 1 , celle 
de la féconde eft 21, celle de la troifieme t j , 
ou plutôt 3 ; celle de la quatrième 1 4 , Sec. Que 
fi on donne de cette façon les Epaâes au nombre 
d'or dans le Cycle lunaire > il fera confiant qu'a- 
près 1 9 ans le cycle des Epaâes finira avec le cy- 
cle de la lune , Se qu'il recommencera enfuite 
avec lui , ou , ce qui eft la même chofe , avec la 
premier nombre d'or. 

Problême III. 

tf 3. Trouver l'Epacte Julienne , le nombre à'o\ 
de la même animée étant donné. 

Solution. 
Multipliez le nombre d'or par 1 1 ; fi le produit 
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Par exemple , en 1711 1 Epa&e Julienne étoit 
22, donc la Grégorienne étoic 1 1 ; s'il ne reftoic 
«en , çQcnmeen 1710, elle étoit 30 > ou *. 

Remarque. 

€ 5 • Pour épargner la peine de calculer les Epac- 
tes de cous les ans , nous donnons une table /dont 
la première colonne marque les nombres ÎTor , la 
féconde les Epaâres Juliennes , la troifieme les 
Grégoriennes , depuis 1710 jufqu en 1 900. 



1 


XI. 


* 

• 


X 


XXII. 


XI. 


} 


III. 


XXII. 


4 


XIV. 


III. 


5 


XXV. 


XIV. 


6 


VI. 


XXV. 


7 


XVII. 


VI. 


8 


xxvm 


XVII. 


9 


IX. 


xxvm 


10 


XX. 


IX. 



II 

12 

'3 

14 

'5 
16 

17. 
18 

*9 



I. 

XII. 

XXIII. 

IV. 

XV. 

XXVI. 

vn. 

XVIII. 
XXIX 30. 



XX. 

I. 

XII. 

XXIII. 

IV. 

XV. 

XXVI. 

VII. 

XVIII. 



m 



* 



£ F 



XNITION XXIX. 



6é. Le Cycle des Indiçiions, ou Ylndiciion , eft 
une révolution de trois Lufires , ou de 15 années. 
Elle a commencé trois ans avant la Naiflance de 
Jêsv$-Cur.ist, 

Remarque. 

€7. On ignore jufqu'à préfent en quel temps & 
à quelle occafion ce cycle a été inventé. Les Ro- 
mains s'en fervoient , & il fert encore dans lis 

Nulles & Referiez Apoftoliques. 
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Problème 1K 

69. L'année Julienne ça Grégorienne étant 
donnée , trouver le Cycle des Indiâions. 

Solution. 

'Ajoutez j à l'année donnée depuis UNaiflanee 
de J. C. divifez la fournie par 1 5. S'il refte quel- 
que cKofe, ce fera le Cycle cherché ; Se s'il ne refte 
nen , le nombre 1 5 fera le Cycle. On demande > 
par exemple, le Cycle des Indictions poux L'an- 
née 17 10. 

IX 

l7to zfi 

$ rh*s î T14 

— — 'mt 



Comme la divifion faire il refte j , le Cycle dej 
Indiâions eft donc j. 

DÉFINITION XXX. 
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D i * î n 1 t 1 o n XXXI. 

71. Les Chrétiens fe fervent de TEre Je la Naif- 
fance de J. C. L'Epoque des Juifs commence à la 
Création du monde. Les Romains comptoient de- 
puis la conftru&ion de leur ville : les Grecs de- 
puis Tinftitution des Jeux Olympiques. Selon le' 
calcul vulgaire , l'Ere de la Naiiïance de Jesus- 
Chaist tombe Tan 471 3 de la Période Julienne : 
celle des Juifs Tan 953, le 7 Octobre. Scaliger 

{>lace l'Epoque de la Création du monde en 764 
e 16 Oârobre j celle de la conftrudion dé Rome 
en 3961 , le n Avril j les Olympiades en 3 9 3 8 , 
dans l'automne. 

Problème V. 

72. Rapporter les années de quelque Epoque 
que ce foit a celles d'une Epoque donnée. 

Solution. 

i Q . Ajoutez Tannée donnée à celle de la Pé- 
riode Julienne où commence l'Epoque , alors vous' 
aurez Tannée de la Période Julienne qui répondra 
à Tannée donnée. ? 

i°. Souftrayez-en Tannée de la Période Julienne 
où commence l'autre Epoque donnée ( §. 71 ). 
Par exemple, cherche-ton quelle eft en 17 10 
l'année des Juifs } félon leur calcul , . 



1710 

47M 



641} 
953 



6413 547° eft Tannée de TE- 

poque Juive qui commença au mois dO&obre. 



■r- ■ v . iy,r .1 ^1 
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DipiNinoN XXXlL 

73. Les Fêtes mobiles font celles qui n'ont pas" 
un joui fixe dans l'année , comme Pâque , la Pen- 
tecôte , la Trinité , &c. Les immobiles au con- 
traire tombent toujours le même jour , comme la 
Nativité d» Notrt Seigneur. 

Remarque 1. 

74. Les Fêtes mobiles que l'Eglife d'Occident 
célèbre, & qui dépendent toutes ou Dimanche de 
Pâque j font 1 



La Sep [nage 1 finie. 
La Sexagéume. 


Rameaux. 


Rogate. 


Le Jeudi Saint, 


L'Afcenfion. 


La Quinqua?,^(imc 


Le Vendredi Saint. 


Exau.dk. 


Le premier Diman- 
che de Caicmc , 


Le Dimanche de 


La Pentecôte.! 


Pâque. 


La Trinité 


ou Invocavit. 


Le Dimanche de 


Là Fête du S. 


Reminifitrt, 


Quafimodo , OU 
Mifcricordias Do- 


Sacrement 


Oculi. 


chez les Ca- 


Utarc, 


mini. 


tholiques, 




Jubilatt. 




Le Dimanche des 


Cantate, 





On compte du jour de l'Epiphanie tous les Di- 
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Les Fêtes des Apôtres ne font pas fêtées par- 
tout également* 

Remarque IL 

75. Dans PEglife Romaine on célèbre plufîeurs 
Fêtes particulières , comme celles de Saint Lan-» 
rent , FAflbmption de la Sainte Vierge , la Con- 
ception , la Fête de tous les Saints, &c. On yotn 
ferve encore les Quatre-Temps , dont le premief 
tombe le Mercredi après le Dimanche Invocavit , 
ou Reminifcere ; le fécond le Mercredi après U 
Pentecôte ; le troifieme après l'Exalta t ion de la 
Sainte Croix , & le quatrième enfin le Mercredi 
après Sainte Luce, 

Décret du Concile de ÎJicée. 

/ ■ .. ■ . « 

76. On ddit célébrer la Pâque le Dimanche 
qui fuit la pleine Lune de l'Equinoxe du Prin- 
temps. Que fi la pleine Lune arrive un Dimanche, 
la Fête de Pâque eft renvoyée au Dimanche fui- 
vant. 

Problême FI. 

77. Trouver la Fête de Pâque* 

Solution* 

1 °. Cherchez la lettre Dominicale ( § . 50 ) , & 
le nombre d'or ( §. 5 6 ). 

2 c . Cherchez le nombte d'or dans la Table Ju- 
lienne , vous y trouverez marqué le jour que doit 
arriver la pleine Lune de Pâque j & fi vous com- 

{>arez la lettre ajoutée qui marque la Férié avec 
a lettre Dominicale ( §. 51), vous faurez quel 
jour de la femaine doit arriver la pleine Lune , 
par conféquent quel jour vous devez célébrer la 
Pâque (§.76). 
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3°. Si voits cherchez Pique félonie Calen- 
drier Grégorien , vous le trouverez en examinant 
I'Epaûe Grégorienne ( §. 6 5 ) par le moyen du 
nombre d'or. 

4°. Cherchez dafls le Calendrier Grégorien 
PEpa&e que vous avez trouvée , Se vous aurez! 
encore le jour de la pleine Lune de Pique. Pour 
le refte vous vous conduirez comme nous l'a- 
vons dit { Nom. 1. ) 

j °. Mais comme le comput Julien n'eft pas ton' 
jours exafl: , Se que le Grégorien eil auffi quelque- 
fois fujer i erreur, comme il arriva en 1714, les 
Etats procédants réglèrent dans là Diète, de l'Em- 
pire , qu'on fe fervicoi: des Tables de Rodolphe 
pour l'Équinoze du Printemps Se pour la pleine 
Lune de Pâque j auûl ne célébrerent-ils point cette 
Fête le même jour que les Etats Catholiques* 
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TABLE PAS CHALE. 



Julienne.' 



Grégorienne. 



Nombre 
d'or. 



I 

1 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

11 

M 

«4 

»5 
16 

17 
18 

19 



Pleines Lunes 
Pâque. 



de 



5 Avril 

15 Mars 

13 Avril 

2 Avril 

21 Mars 

10 Avril 

30 Mars 

18 Avril 

7 A v "l 
27 -Mars 

1 5 {Avril 

Avril 

Mars 

A«ril 

Avril 

Mars 

Avril 

Mars 

Avril 



4 
*4 
12 

1 

21 

9 
*9 

17 



Epaâes. 



D * 
G XI 

E XXII 
Â III 
D XIV 
B XXV 
E VI- 

x: xvii 

F XXVIH 
B IX* 

G XX -■"■ 
CI 

? xir ;/ 

Dixxm 

G 



c 
Â 

D 

B 



fiV* 

XV 
XXVI 
VII 
XVIII 



Les pleines Lunes de 
Pâque. 

13 Avril E 
2 Avril A 
22 Mars D 
10 Avril B 
30 Mars E 
18 Avril C 
Avril F 
Mars B 
Avril G 
Avril C 
Mars F 
■■=tr Avril D 
1 Avril G 
21 Mars C 
9 Avril A 
29 Mars D 
17 Avril B 
6 Avril 



7 
*7 
M 

4 
^•4 



2 6 Mars 



E 
A 



On cherche , par exemple , quel jour on de- 
voit célébrer la Pâque en 1710, félon le Calen- 
drier Julien & lé Grégorien, 

Le nombre d or dans l'un & dans l'autre étoic 
z , le Cycle folàire 1 2 , l'Epa&e Grégorienne XI , 
la lettre Dominicale Julienne G , la Grégorienne 
A. Or , félon le comput Julien , la pleine Lune de 
s Pâque devoit tomber au Cycle le 2 5 du mois de 
Mars qui dévoie être un Dimanche 5 car ce jour 
Tome II. M 



*i 



178 

éroic marqué par la lertreG : donc dans le Calen- 
drier Julien la Fête de Pàque devoir arriver le j i 
Mars. Mais comme l'Epaàe XI marqueur que la 

SIeine Lune de Pâque , félon le calcul Grégorien, 
evoit romber au i Avril , qui éroir un jeudi j fé- 
lon la lerrre A ; donc on a dû célébrer en 1 7 1 o la 
Pâque le j Avril , en fuivatit le Calendrier Gré- 
gorien. 
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CALENDRIER PERPÉTUE L. 




JANVIER* 



Cycle 
des 



Let- 
tres 



E P a c t e s. dora. 



Jours 
du mois 

lui vint 
les 

anciens 
Romains. 



XXÎJC 

XXVIII 
XXVII 
XXVI 
M. XXV 
XXIV 

xxin 

XXII 

xxi 

XX 

XIX 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu . 

VI ; 

V 
IV 

"I 
I 



Jours 

du 

mois 



1 

a : 


Kalcn. 


X 


b IV 


i 


c 


III 


3 


d 


Prid. 


4 


e 


Non. 


s 


f 


VIII 


6 


g 


VII 


7 


A 


VI 


8 


b 


V 


9 


c 


IV 


IO 


d III 


il 


e 


Prid. 


IX 


f 


Idus. 


H 


g 


XIX 


■ * 
14 


A 


XVIII 


if 


b 


XVII 


16 


c 


XVI 


17 


d 


XV 


J* 


e 


XIV 


19 


f 


XIII 


10 

il 


g 


XII 


* A 


XI 


il 


b 


X 


*5 


c 


IX 


H 


d 


VIII 


*J 


c 


VII 


xé 


î 


VI 


*7 


g 


V 


18 


A 


IV 


*9 


b 


III 


1* 


, c 


Prid. 


3* 


> 

























iSo ■ ÉLÉMENTS 




j CALENDRIER PERPÉTUEL, j 


*■ 


i MARS. 


AVRIL. 




1 C y c L E 1 Let- 


tnax 


Jou, 


Cycle I Let- 


A >; Z . 


JoJ 




d e s f très 


km:,,:. 


du 


t> E s ires 


Cuisit 


J U 




Exactes, dora 


iïiïz 


«D» 


Ep a cTis.ldom 


**ft 


nofa 




! * 


é 


Kalcii. 


, 


XXIX 


B 


Kaleo. 


I 




|XXIX 
IXXVIII 

[XXVII 


e 


VI 


! 


XXVIII 


A 


[V 


1 




f 


V 


j 


XXVII 


b 


[II 


s 




g 


IV 


4 


ij.XXVI 


c 


Prid. 


4 




XXVI 


A 


III 


f 


XXV. XXIV 


d 


Mon. 


5 




if. XXV 


h 


Prîd. 


6 


XXIII 


e 


rm 


1! 




XXIV 


c 


Nqd. 


7 


XXII 


f 


VII 


7 




XXIII 


d 


VIII 


S 


XXI 


g 


VI 


a 




XXII 


e 


VII 


9 


XX 


A 


V 


s 


, 


XXI 


f 


VI 




XIX 


b 


IV 






iXX 


g 


V 




XVIII 




[ ÏI 


11 




XIX 


A 


V 


II. 


XVII 


d 


Prid. 


11 




XVIII 


b 


II 


1) 


XVI 


e 


Idus. 


n 




XVII 


c 


Prid. 


'4 


XV 


f 


XVIII 






XVI 


d 


dus. 


r f 


XIV 


g 


xvn 


ij 




XV 


c 


XVII 


Itf 


XIII 


A 


XVI 


II! 




XIV 


f XVI 


17 


XII 


fa 


XV 






xnr 


A IXIV 


II 


XI 


c 


XIV 


il 


'■: . 


iï X, 


d xrrr 




■l 



DE CHRONOLOGIE. 



iSt 



1 




■ ■-"" "■ 




fcl 


CALE NDRIER PERPÉTUEL. 


'-- 


MAI. 


JUIN. 


1 


Cycle 


Let- 


Jours 
du mois 


Jour 


Cycle 


Let- 


Jours 
du mois 


Jour 


• 


des 


tres 


fuivant 
les 


du 


des 


tres 


fuivanc 
les 


du 


t 


Epactes. 


dora. 


anciens 
Romains. 


mois 
1 


Epactes. 


dom. 


anciens 
Romain v 


mois 




XXVIII 


b 


Kalen. 


XXVII 


e 


Kalen. 


1 




XXVII 


c 


VI 


1 


15. XXVI 


f 


IV 


i 




XXVI 


d 


V 


3 


XXV.XXIV 


g 


III 


3 




15. xxv 


e ' 


IV 


4 


XXIII * 


A 


Prid. 


4 


% 


XXIV 


f 


III 


S 


XXII 


b 


Non. 


S 


v t 


XXIII 


g 


Prid. 


6 


XXI 


c 


VIII 


6 




XXII 


A 


Npn. 


7 


XX 


d 


VII 


7 


. 


XXI 


b 


VIII 


8 


XIX 


Q 


VI 


8 




XX 


c 


VII 


9 


XVIII 


f 


V 


9 


■| 


XIX 


d 


VI 


10 


XVII 


g 


IV 


ÏO 




XVIII 


e 


V 


11 


XVI 


A 


III 


1 1 


% 


XVII 


f 


IV 


IX 


XV 


t> 


Prid. 


: 1 


■f- 


XVI 


g 


III 


M 


XIV 


c 


IduS. 


«3 


I' 

\ 


XV 


A 


Prid. 


H 


XIII 


d . 


XVIII 


14 




XIV 


b 


idus. 


*5 


XII 


e , 


XVII 


l r 


.' 


XIII 


c 


XVII 


1* 


XI 




f 


XVI 


16 


'■ 


XII 


d 


XVI 


17 


X 


g 


XV 


17 




XI 


e 


XV 


18 


IX 


A 


XIV 


18 




X 


f 


XIV 


19 


VIII 


b 


XIII 


*9 


• 


IX 


g 


XIII 


io 


VII 


c 


XII 


ÏO 


■ 


VIII 


A 


XII 


n 


VI 


d 


XI 


il 




VII 


b 


XI 


1Z 


V 


■ e 


X 


il 




VI 


c 


X 


M 


IV 


f 


IX 


13 




V 


d 


IX 


M 


III 


g 


VIII 


^4 




IV 


e 


VIII 


fy 


II 


A 


VII 


*J 




III 


f 


VII 


%6 


I 


b 


VI 


z6 




II 


g 


VI 


*7 


* 


c 


V 


17 




I 


A 


V 


x8 


XXIX 


d 


IV 


, *8 




# 


b 


IV 


, *9 


xxvin 


e 


III 


19 




XXIX 


c 


III 


30 


XXVII 


f, 


Prid. , 


30 


\ 


XXVIII. d 


Prid. 


31 






1 





M iij 





















i8» £ L 


É M E N T S 






CALENDRIER PERPÉTUEL. 




JUILLET. 


A O U 


S T. 




Crcit 


Let- 




Jour 


Cycle 


Let- 


Jours 


JoJ 




DES 


tres 




«S 


DUS 


tres 


'iùiaïit 


du 




E PAC TES. 


lom. 




moi* 


Epacteb 


Jom. 


*tt 


r^ 




xx vr 


g 


KiIcd. 


, 


xxv.xxiv 


c 


Kalen. 


, 




M xxv 


A 


VI 


1 


XXIII 


d 


IV 


i 




XXIV 


b 


V 


J 


XXU 


a 


III 






XXIII 


c 


IV 


4 


XXI 


f 


Pcid. 






xxit 


d 


III 


i 


XX 


g 


Non. 






XX[ 


e 


PriJ. 




XIX 


A 


VIII 


6 




XX 


f 


Non. 


7 


xvnr 


b 


VII 


7 




XIX 


g 


VIII 


8 


XVII 




VI 


S 




xvm 


A 


VII 


s. 


XVI 


d 


V 


9 




XVII 


b 


VI 




XV 


e 


IV 






XVI 


G 


V 


i i 


XIV 


f 


Itl 






XV 


d 


IV 


1 1 


XIII 


g 


Prid. 






XIV 


C 


ni 


lj 


XII 


A 


Idus. 






XIII 


f 


Prid. 


'4 


XI 


b 


XIX 




' 


x« 


g 


Idus. 


' j 


X 


c 


XVIII 






XI 


A 


XVII 


iû 


IX 


d 


XVII 






X 


b 


XVI 


'7 


VIII 


e 


XVI 


'7 




IX 


c 


XV 


t» 


VII 


f 


XV 


II 




VIU 


d 


XIV 


'9 


VI 


g 


XIV 


19 











DE CHRONOLOGIE. 



18* 











CALENDRIER PERPÉTUEL. 




SEPTEMBRE. 


OCTOBRE. 


Cycle 


Let- 


Jours 
du mois 


Jour 


Cycle 


Let- 


' Jputs 
du mois 


Jour 


.des 


tres 


fuivant 
les 


du 


-des 


tres 


' fuivant 
les 


du 


Epactes. 


dom. 
f 


anciens 
Romains/ 


mois 
i 


Ep actes 


dom. 


anciens 
ftomains. 

• 
1 


mois 
1 


XXIII 


Kalen. 


XXII 


A 


■ 

Kalen. 
VI 


XXII . 


g 


IV 


% 


XXI 


b 


X 


XXI 


A 


III 


3 


XX 


c 


V 


3 


XX 


b . 


Prid. 


4 


XIX 


d 


IV 


4 


xtx 


c 


Non. 


s 


XVIH 


e 


III 


S 


XVIIJ 


d 


VIII 


6 


XVII 


f 


Prid. 


6 


XVII 


e 


VII 


7 


XVI 


g 


Non. 


7 


XVI 


f 


VI 


8 


XV 


A 


VIII 


8 


jxv 


g 


V 


9 


XIV 


b 


VII 


9 


,xiv 


A 


•IV 


io 


XIII 


c 


VI 


to 


XIII 

XII 


b 


III 


1 1 


XII 


d 


y 


il 


c 


Prid. 


il 


XI 


e 


JV 


11 


ÎXI 


d 


Idus. 


13 


X 


f 


ni 


13 


X 


e 


XVIII 


14 


IX 


g 


Prid. 


14 


IX 


f 


XVII 


ij 


VIII 


A 


Idus. 


15 


vin 


g 


XVI 


16 


VII 


b 


XVII 


\6 


VII 


*• 

A 


XV 


l 7 


VI 


c 


XVI 


*7 


VI 


b 


XIV 


18 


V 


d 


XV 


18 


V 


c 


XIII 


*9 


IV 


e 


XIV 


19 


IV 


d 


XII 


IO 


III 


f 


XIII 


10 


m 


e 


XI 


11 


II 


1 


XII 


il 


h 


f 


X 


11 


I 


XI 


il 


i 


g 


IX 


*3 


* 


b 


X 


13 


* . 


A 


VIII 


H 


XXIX 


c 


IX 


14 


XXÏX 


b 


VII 


M 


XXVIII 


d 


VIII 


*J 


jXXVIII 


c 


VI 


lé 


XXVII 


e 


VII 


it 


XXVII 


d 


V 


17 


XXVI 


f 


VI 


*7 


iij.xxvr 


■ c 


IV 


18 


tu XXV 


g 


V 


18 


;xxv.xxiv 


f 


III 


to 


XXIV 


A 


IV 


1 9 


XXIII 


g 


Prid, 


JO 


XXIII 


b 


III 


30 


i- 


(■^ 






xxi i 


c 


Prid. 


31 



M iv 





















84 


Ê LÉ 


M E N T S ; &c. 




CALENDRIER PERPÉTUEZ. 




N O V 


EMBKE 




DÉCEMBRE. 




C YCLI 


: ét- 


Jouts 


Jour 


Ctcli I Let- 


Joun. 


Jour 




n | s 


ira 


'luLv-iîir 


.:., 


d e s 1 iru 


I-.jVj.IU 


du 




Ef actes. 


lom. 


Œ. 


nrà 


E f acte s.'Jom. 


££SL 


mois 




XXI 


d 


K.ilcn. 


, 


XX 


f 


Kalca. 


1 




XX 


c 


IV 


1 


XIX 


g iv 


1 




XIX 


f 


m 


i 


xvin 


A 


III 


3 




XVIII 


g 


Prid. 


4 


XVII 


b 


Prid. 


4 




XVII 


A 


Non, 


î 


XVI 


c 


Non. 


[ 




XVI 


b 


VIII 




XV 


d 


VIII 


6 




XV 


c 


VII 


7 


XIV 


e 


VII 


7 




XIV 


d 


VI 


8 


XIII 


f 


VI 


i 




X!II 


c 


V 


9 


XII 


K 


V 


9 




XII 


f 


IV 


10 


XI 


A 


IV 






XI 


g 


III 


H 


X 


b 


III 


n 




X 


A 


Prid. 


II 


IX 


c 


Prid. 


i t 




IX 


b 


Mut. 


1 î 


VIII 


cl 


Idus. 


[j 




VIII 


c 


XVIII 


'4 


VII 


e 


XIX 


M 




VI[ 


d 


XVI! 


r ï 


VI 


f 


XVIII 






VI 


e 


XVI 




v 


g 


XVII 


n 




V 


f 


XV 


17 


IV 


A 


XVI 


17 




IV 


g 


XIV 


îS 


III 


b 


XV 


iS 




m 


A 


XIII 


'S 


II 


c 


XIV 


'S 


|H 



gg*^*********^ 



2 



#2 



***** 









« 

* 
* 



'*^*\«yfc.«.V«*V». *»»*...».«.••. 



■^1 



ÉLÉMENTS 



D E 



GNO MONIQUE. 



Définition. I. 

i . L-iA Gnomoniq uk eft une fcience qui en- 
feigne la manière de faire des cadrans folaires 
fur quelque plan que ce foit. 

Définition IL 

1. Le Cadran folaire eft une diftribution de 
lignes cirées fur un plan donné j de façon qu'un 
ftyle placé fur un point de ce même plan couvre 
de fon ombre une celle de ces lignes à une cer- 
taine heure. 

Problême L 

3 . Faire un Infiniment déclinatoire pour con- 
noîcre combien un plan vercical décline du Midi 
ou du Septentrion , & même d'un plan horizontal. 

Solution. 

i °. Ayant tracé fur un petit ais un demi-cercle pi. & 
ABCD, vous le diviferez en i8o° , en donnant F*g. U 
5)0° à chaque quart de cercle A £ & ED, que 
vous compterez de E en A Ôc D. 



i 



ÏS6 ÉLÉMENTS 

i". Placez ail centre" F une alidade HI à la- 
quelle foie attachée une bouflole , fur liquelle 
doit être marquée la ligne' méridienne , & la dé- 
clinaifon de 1 aiguille aimantée. 

Par le moyen de cet infiniment on découvre 
de combien de degrés le plan vertical décline du 
Midi ou du Septentrion vers l'Orient ou l'Occi- 
dent ; & de combien de degrés pareillement le 
plan incliné décline du plan horizontal. 

Démonjlration. 

Car II le plan donné regarde le Midi ou le Sep- 
°' ' tentrion ,1a ligne méridienne eit perpendiculaire à 
toutes les lignes qu'on décrit parallèles à l'horizon : 
ayant donc appliqué horizontalement au plan le 
côté de l'indrument de déclinaifon A D , & ayant 
tourné l'alilade amour du centre F , ju.fqua ce que 
l'aiguille aimantée s'arrête fur la ligne de déclinais 
fon ; Ci le point ne décline point, elle loupenaen £ 
le demi- cercle AED; mais s'il décline du côté de 
l'Orient ou de l'Occident , elle fera connoirre le 
degré de déclinaifon, ou, cequieftlamcmechofe, 
la mefuce de Jongle QFM= l PFM (§. 40 i Géo- 
mé t. ) , que le pkn donné tait avec le plan méri- 
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plomb FH fût fufpendu au centre F , l'angle EFG 
fera égal à l'angle a inclinaifon 1LK. Ce que nous • 
ayons démontré dans la Méchanique { §. 8 z ). 

Définition III. 

4. Le Cadran équinoxial & un cadran tracé fur 
un plan qui fait avec l'horizon un angle égal à la 
hauteur de l'Equateur. 

Définition IV. 

5 • Le Cadran ûorirontal eft celui qu'on trace 
fur un plan horizontal. 

DÉFINITION V* 

* a 

6. Les Cadrans verticaux font ceux qu'on trace 
fur des plans verticaux. Quand ce plan regarde lf 
Mid} ; , le cadran s'appelle méridional * & fej>ten- 
trional torfqu'il eft tourné vers le Septentrion $ 
mais s'il eft tracé fur un plan qui décline , on le 
nomme cadran déclinant. 

DÉFINITION VI. 

7. Les Cadrans orientaux ou occidentaux font 
ceux qui font tracés fur une furface qui regarde 
l'Orient ou l'Occident. 

DÉFINITION VU* 

8. Les Cadrans polaires font ceux qui font tra- 
cés fur. des pians inclinés vers le Nord , de façon 
qu'ils forment avec le plan horizontal un angle 
égal à l'inclinaifon du pôle. Si les*plans<font incli . 
nés vers l'horizon fous un angle qui n ? eft égal ni à 
l'élévation de l'Equateur ni à celle du pôle , les 
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cadrans qui y font tracés fe nomment cadrant in- 
clinés ; ils font déclinants lorfque les plans décli- 
nent en même temps du Midi au Septentrion. 

Problème IL 

9. Conftrniie un cadran équiooûal. 

Solution. 

Kg. 4. 1 "• Décrivez un cercle , que vous divifetez en 
24 parties égales. Tirez enfuite du centre C des 
lignes droites vers les points de divifion qui font 
a Ta circonférence du cercle , & où les heures fe* 
ront marquées. 

i Q . Les heures du matin feront placées à la par- 
tie du cercle qui regarde l'Occident , & celles du 
foir à la partie qui eft du coté de l'Orienr. 

3 . Vous élèverez enfinunftyle perpendiculaire 
au centre C > & vous aurez le cadran équïnoxial. 

Démonftration. 
Le demi-diamerre de la terre n'eft qu'un point 
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journalière dans l'efpace de 24 heures > Ci Y on di- 
vife le cercle en 24 parties égales , onrrouvera ai* 
fément les lignes horaires. La raifon pourquoi les 
heures du matin font marquées du côcé de l'Oc- 
cident , & celles d'après midi du côté de l'Orient, 
, ç'eft que l'ombre de l'aiguille eft toujours portée 
vers la partie oppofée au foleil (§. 3 4 , Optiq. )• 
C'eft ainfi qu'on conftruit exactement un cadran 
équinoxial. Ce qu'il falloit démontrer* 

** ■ 

Corollaire I. 

10. C'eft pourquoi le point 11 doit toujours 
ctre marqué fur la ligne méridienne. 

* * # 

è 

Corollaire IL 

11. Comme dans notre climat le foleil ne fe 
levé guère avant quatre heures , & qu'il fe çou- 
rfie peu après huit , on né doit marquer fur le plan 
éqtunoxial fupérieur que depuis quatre heures 
pour le matin , & jufqu'à huit pour le foir j mais 
li l'on veut y on pourra tracer fur le plan équino- 
xial inférieur , depuis la fîxieme heure du matin 
jufqu'à la fîxieme du foir. 

Remarque. 

1 1. Pour fiure un cadran équinoxial fupérieur Y\z. c. 
dont vous paiflîez vous fervir. quelque part que 
vous foyez , vous n'aurez qu'à le tracer fur la iur- 
face Supérieure du plan A B C D jointe au plan 
ÇÇED , auquel êft attachée une bôuflble. Vous 
relèverez à la hauteur du pôle du lieu donné par 
le moyen du quart du cercle LH, & avec une 
aiguille aimantée vous le dirigerez vers les par- 
ties du monde» 



\ . 



tjo ÉLÉME NT S 

Problème III. 
rig. u 1 y ^ a ' re lm cat l ran horizontal. 
Solution. 

i*. Tirez la ligne méridienne AB ( §. 17; 
Aftr. ) , ou prenez-la comme vous le jugerez i 
propos dans un plan mobile. 

a*. Elevez , du point C que vous aurez chotfî, 
une perpendiculaire C D , de celle longueur que 
vous la voudrez ( §. 70 , Géoin. ) , & que l'angle 
CAD foir égal à l'élévation donnée du pôle. ( §. 
48,Géom.) 

j*. Faites au point D l'angle CDE=CAD , 
te tirez la droite D £. 

4°. Conduifez'par E la ligne droire GH , qui 
doit couper à angles droirs la ligne AB ( §. 70 , 
Géom. ) 

5 . Faites EBsspED , & décrivez le quart de 
cercle E F du point B. 

6°. Divifez le quart de cercle en fix parties éga- 
les} & du centre B menez par les points de divi- 
fionfur EH les droites B a , Rb , Bc, Sec. 

7*. Du point E rranfporcez fur la ligne droite 
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io°. Prolongez la ligne droite A 7 au-delà du 
cercle en 7, AS en 8, A$ en 5 , A4 en 4 , afin 
de déterminer les heures du foir A 7 & A 8 , & 
celles du matin A4 Se A .5!. 

1 1 6 . Vous élèverez enfin en A un ftyle félon la 
Jigne AD ou CD , dé façon que le triangle ADE 
fe trouve dans le plan méridional , ou Toit per- 
pendiculaire à la furfàce du cadran. A là pEace 
du ftyle on peut mettre une lame cpaiflfo trian- 
gulaire A DE ou ACD , dam le coté ADJbtâè 
en pointe. 

^Démonjlrdtïôn. 

Suppo&n* que AD eft le ftyle au cadran équi- Pi; IL 
noxial , qu'il touche en A le plan horizontal , & Fi S* 7- 
que G H eft la ligné tangente du plan équino- 
xial GI & de l'horizontal P Ç>- Il eff clair que les 
points dés faite tfé&iohs pou* ié$ lignés héfcâres 
le decerttijnent en GH , en prolongeant les loties 
feôfcàltës dttcàdran cqùihoxiâl veïjGH. Quéfîftni 
fuppofe que le -èadirân éqiiftioft&t fétàbe fur le 
plan horizontal , de façon que les lignes horaires 
prolongées coupent ^dah s lés rniièmes points la H- 
gnç de jon&ion , DE tombera fur EB^ & l'autre p j j 
quart de cetclè éqûiribxialXitf ÊFRï & a&ffles Fig. rf. 
ligties horaires du ead^ah horisWhtal aùfèit été 
parfaitement tirées. Ct qti II fallait démonÎMK 

Remarque. > ,..'.. 

1 4. La démonftration devient bien convafocatt* 
te , fi , en voyant un cadran équinoxial , on veut 
faire attention à. ;dw ce que nous venons de> dire 
fur l'horizontal : auffi quand on a trouve la ligne 
méridienne A B , il eft aifé de faire un cadran no- 
l izpntal par U moyen de réquinoxial* . , / . 
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Corollaire. 

15. Comme l'angle EBa eft de ij°, EBi de 
3o,EBc de 4î , EQdde 60, ayant pris EB de 
'iooo parties, parla règle destangences Ea fera 
àei.67 >Ebde J77,EC de 1000 , E</de 17 jt, 
EH de î7Jt. Cette méthode de divifer la ligne 
tangente G H donne beaucoup de facilité pou 
conftruirc des grands cadrans. 

Problême IV. 

Fig. g. 1 6. Corurruire un cadran méridional. 

Solution. 

On doit y procéder comme dans la conftru&ïoa 
de l'horizontal > ayec cette différence que dans le 
méridional les angles CAD & C DE doivent être 
égaux à l'élévation- de l'Equateur. 

Démonjlration. 

Elle eft la même que celle du problème précé- 
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tourne dit côté du feptentrion ( §. 30 , Aftron. ) , Fig. 9. 
& du poinc A décrivez un cercle fi petit que vous 
le voudrez. 

• i°. Faites les angles DAC &;EDC égàuxàft- 
lévation de féquateur , & pareillçment|ËB=ED< . 
3 °. Conduirez par E la ligne drpite G H per-* 

Îtendiculaire à E A , & divifez en fix parties ega- 
es le quart de cercle EF décrit du centre B parle 
rayoaEB. . .j. ..-,, _ , = : ; \, 

4 U . Tirez du point A , par lès deux dernier» 
points de divifîon , les lignes drçites A H.& A4 , 
qui feront les lignes de la feptieme Sç huitième, 
heure du foin . • , • . i . . \ 

5 . Faites EA===E</, & EG==EH, &,vousf** 
rez les lignes de la quatrième^ jqigquietne heure 
du matin. .. } ; •> 

, 6 9 . Conduirez par A, la lignft drpite £; 6 per- 
pendiculaire à A È y ce fera celje <Wla /ixiepie 
heure pour pogr le j matin& poux :1e foir. 

7 & . Placez enfin obliquement çji f le.%Ift ±6$ . 
façon qu'il faffe avec la ligne méridienne l'angle 
D A E égal à l eléyaBJç^cU Equateur : ou éle- 
vez-le perpendiculairement en C, & qu'il foit égal 
à C D; Oh petit mettre à.UfpUstfi une lame tciàn- 
gulaire EDA. .' h W'\ •.. ; ■ ; .-j.',. : ç r -. 

Démonfiradàru - ■," : >i'-'. t Jl 

Elle eft encore la fftèm'e <Jfe- telle ijtié hôttJ 
avons donner fur le cadràh' horizontal. Car ofi, 
fûppofe le cidran équihoxial ^ùifeft éèilàjfèW^ 
tion de Péquateur fous l'angle DE A incKfi'éVêfâ 
le feptentrional , & le ftyleï) A.prolongé jufques 
en A par le centre du cadran équinoxiaL , 

Problème F ï, 

. x S.. Faire un cadran oriental , 
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Solution. 

VI III. i '*i Tiféz fut le plan du méridien qui regarde 
>>g. <o. l'orkftr la 1 ligne droite A B parallèle à l'horizon, 
6t fiignil4ùï U Kgfie A K qui faffe avec elle l'an- 
gteK-ABégâï à l'élévation de l'équateur'. 

■'*; IMlrtrU-aA cercle da centre' D 4 votre 
choix , par le rayon D E que vous ferez cet que 
*«Mlê vo\tdte« , & conduirez par D utie ligne 
JtofcèEG èerpeodictilàire à A K. 
" ^"iD^vttèictiaqHeqaftftdeeercleerifix partiel 
égales , te conduifez des lignes droites du centre 
D p&teV points dé dîvïfton, jufques à E G & CL 
Ges-%rt«font- kî horàKès, comme «nie Toit 
dans la figure. 

^:EleYé2nefp6'n^(cukiFefnei>raacentfeDua 
ftyleégalaiï raydn DE ; où (î vous l'aimée mieux , 

£ lacez- eii'iSi Oàttëà lahàùreùr dé éè 'rayon, paial- 
M Iti ligne drdïteEC. : 

-Bfaonfitatîotu 

Si vous vous imaginez que le cadran équinoxn! 




DE GNOMONIQUE. i 9$ 

fur un plan du méridien qui regarde l'occident , 
avec cette feule différence, qu'on marque les heu- 
res d'une autre façon , comme on le voit par la 
figure 1 1 de la planche III. 

Problême FUI. 
20. Faire un cadran polaire. - 

Solution* 



. 4> 



i°. Conduifez la ligne droite AB parallèle à jj~ t%i 
l'horizon, & déterminez la méridienne CE (§. 30, * 

Aftron.) ■'; : 

i°. Divifez celle-ci en dea*, tu point D $ dit 
'centre D, Se de l'intervalle DE, vous décrirez un 
quart de cercle qui fera divifé en fix parties 
égales. 

3°. Condifez du point D par chaque point de 
divifion,des lignes droites qui coupent la ligné 
AB en 1 ,2,5,4, 5. 

4°, Tranfportez les parties E J, E % X E j -, SCd 
<jle E en 11 , 10,9, &c -fcypft conduire» dé* 
uns & des autres de ces points, des lignes drpit*» 

{>aralelles à la méridienne C E jees lignes, feront 
es horaires. ,: ; ■■.-.. . .'* ■ 

5 °. Elevez enfin perpendiculairement en D.iiA 
ftyle égal d DE, ou placez fut làjiene méridienne 
DE une verge de fer . en traver? t de U même hau« 
teur que DE. Vous aurez le cadran polaire Jupe- 
rieur. ■■:■:•' ;. " .:; ■"■ . ■ < 

6 ° . Et fi vous effacez toutes les lignes horaires, 
* excepté celles de 4 & 5 heures du marin, & celle*. 

de 7 & 8 du fpix , vous aurez le cadran polaire ia* 
férienr. . , l 

Nij 
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Démonjîraîioa. 

Elle eft la même que celle que nous avons 

donnée pour la cadran oriental. (§. 1 8.) 

Remarque. 

1 1 . On peut déterminer par le calcul îes divi j 
vifions de la ligne droite A Bpour la conftru&ion 
desgrands cadrans. (§. 15.) 

.-.-'"' " ' :.".'■ ; '" . r Pfôbilmt ix. ' ■ ' 

il.' Conftruire un cadran vertical qui déclina 
du. midi à l'orient ou à l'occident. . . 

:■",,. *.\- Solution, . 

pi iv_ i°. Décrivez un cadran horizontal AGH 
Fig. \y. ($* i y) > &.qile'G ! Hfoitlalignequi]oinïleplaii 
éqmnoicial aVec"l f hprizontaIi 

a". ConduiCez par le point E, où la méridienne 
A E coupe G H s ta ligne droite 1 K , qui £ aiTe avec 
GH un angle égal à la déclinaifon du plan donné ; 
de cette façon les intervalles horaires fe trouve- 
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que vous ferez tomber de À fur la ligne droite 
1K , puis vous transporterez fur le plan donné 

{>our la conftru&ion du cadran , l'intervalle E D : 
a ligne fouftylaire fera CD, fur laquelle vous 
placerez le ftyle. 

6°. Enfin AD & DCétant joints à angle droit* 
l'hypoténufe A C fera le ftyle horaire qu'il faudra 

Î lacer fur le plan , au point C, & fous l'angle 
)CA. 

Problème X. 

1 3 . Construire un cadran vertical qui décline 
du feptentrion à l'orient ou à l'occident. 

Solution. 

Les cadrans feptentrioriaux ne font autre chofe Fig. 1 $ . 
que les méridionaux renverfés ( §. *i 6 ). Ainfi le 
cadran vertical déclinant du midi doit être dé- 
crit & tourné de façon que le centre C regarde 
l'horizon, & le point E le zénith. Les heures 1er on t 
marquées comme fur le cadran feptentrional. 

(§-*7) 

Remarque. 

24. Si vous percez avec une épingle tous les 
points d'un cadran déclinant du midi tracé fur le 
papier , afin de les tranfporter fur un plan , vous 
trouverez la figure d'un cadran feptentrional fur 
le revers de la feuille de papier. 

Problême XL 

2 5 . Décrire un cadran qui décline du zénith à 
l'orient ou à l'occident. 

Solution* 

Suppofons que HR eft notre horizon, PR Télé- ç,g ( ,^ ; 
ration du pôle , Z le zénith , & N le nadir : il eft 

Niij 
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clair que notre plan horizontal , qui feroit dans an 
lieu éloigné de 90 degrés de celui où nous fouî- 
mes, feroit un plan vertical, & qu'aînfi l'élévation 
du pôle de ce heu PZ eft le complément de no- 
tre élévation du pôle pour 90 ; par conféqaent un 
cadran méridional déciiruDtconftiuit pour le com- 
plément de l'élévation donnée du pote ( §. ai ) , 
fera le cadran déclinant du zénith. 

Il s'enfuit encore de là que par le moyen du 
cadran méridional, qaieft horizontal fous le com- 
plément de l'élévation donnée du pôle , on peur 
faire un cadran déclinant du zénith , de la même 
façon qu'on en fait un vertical déclinant pat le 
moyen d'un horizontal. ( §- ta. ) 

Problème XII. 

1 S. Décrite un cadran fur un plan oblique. 

Solution pour le premier cas. 

PI. IV. j o t s\ k pi an oblique i) c tombe entre l'cqni- 

g * IJ " noxialCE& le verticalCB, defaçonque l'angle 

DCA foit plus grand que l'élévation de l'équa- 

teur ECA; on tracera dancl" partie fupérieure 

le cadran Septentrional , & dans l'inférieure le 

méridional , à l'élévation de léguaient . laquelle 
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conféquent EÇG *= EGA + DCB. Ce^iljaUoit 
démçntrer* 

Solution pour U fécond cas. 

i°.Si le plan oblique F C tombe entre 1$ plan Fîg. i 
équinoxial CE & l'horizontal C A , de façon que 
Fangle F C A (bit plus petit que l'élévation dé Fé- 
quateur EGA j décrivez un cadran horizontal \ 
1 élévation du pôle , qui foit égal à laïbmme de 
1 élévation du lieu donné & de Fangle d'inciinai- 
fonFCA. 

Démonjlration, 

Comme l'angle E eft droit , & que E C F eft l'é- 
lévation de l'équateur fur le plan C F} EFCfera 
égal à l'élévation du pôle du même plan ( §. 61 , 
Aftron.). Il eft évident par la même raifon que 
lorfque l'élévation du pôle du lieu donné eft égale 
à Fangle CAF, l'élévation du pôle du cadran EFC 
eft aufli égale à l'élévation du pôle du lieu donné 
FAC, & à Fangle d'inclinaifon VG&jCe ft'il fal- 
loit démontrer. 

.Solution pçur le troisième cas. 

3 . Le plan HC tombant entre le vertical BC 8c 
le polaire iC , de façon que Fangle HCL foit plus 
grand que l'élévation du pôle ICL, décrivez dans 
la partie fupérieure un cadran méridional , & dans 
l'inférieure un feptentrional à l'élévation de l'é- 
quateur, & que cette élévation. foit égale à la diffé- 
rence qui fe trouve entre Félévation de l'équateur 
du lieu donné , & la déclinaifon du zénith H C B. 

Démonftration* 

Que fi vous prenez H Ç pour le plan vertical $ 
H C 1 fera égal à Félévation de l'équateur (§,61, 

Niv 
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*'£• ij. Aftron.). Or ICB eft égala l'élévation de l'équa- 
teur dans le lieu donné (§.61 , Aftron.) : par con- 
séquent l'élévation de l'équateur ICH ielon la- 
quelle il faut tracer le cadran, eft la différence 
qui fe trouve entre l'élévation de l'équateur du 
heu donné ICB ,& la déclinaifon du zénith HCB. 
Ce qu'il fallait démontrer. 

Solution pour h quatrième cas. 

4?. Le plan K C tombant entre l'horizontal CL 
Se le polaire CI , de façon que l'angle KCL foit 
plus petit que l'élévation du pôle 1CL j décrivez 

un cadran horizontal à l'élévation du pôle, qui 
fera égale à la différence qui fe trouve entre lahau- 
teur de l'équateur du lieu donné, & la déclinai- 
ion du zénith KCB. 



Si vous prenez KCpour le plan horizontal, 
ICK eft l'élévation du pôle. Or comme ICB eft 

égal à l'élévation de l'équateur dans le Heu donné 
(5.61, Aftron.), il eft clair que l'élévation du pôle 
du cadran qu'on veut tracer fera égale à la diffé- 
rence qui eft entre la hauteur de l'équateur du lieu 
donné ICB, & la déclinaifon du plan du zénith 
KCB. Ce qu'il fallait démontrer. 
Problème XI 11. 
17. Décrire un cadran folaire fur un globe. 
Solution. 

Fig. 1*. 1 ".Prenez furie globe deux points diamérra- 
lemenr oppofés A & B qui marqueront les pôles. 
2 °. Décrivez avec un compas fphérique le cer- 
cle équinoxial C D , qui doit être éloigné du pôle 



n 



de 3 c degrés 
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3°. Divifez ce cercle en vingt-quatre parties 
égales , qui feront les 24 heures du jour. 

4°. Placez le globe de façon que les pôles À & 
B regardent les pôles du monde , ou, ce qui eft le 
même, que fon axe foit parallèle à Taxe du monde, 
& que le méridien du lieu donné coupe le globe 
par les pôles A & B. 

5 °. Marquez la (ixieme heure au point de divi- 
fîon qui fe trouve fous le méridien > la 1 2 au mi- 
lieu entre C & D , & de là vous compterez les 
autres heures. 

De cette façon les extrémités de la lumière flt 
de l'ombre vous indiqueront toutes les heures. 

Problème XIV. 
X 8. Faire un cadran fur un quart de cercle. 

Solution* 

1 °. Décrivez du centre du quart de cercle C > Hg. 17; 
dont le bord AB eft divifé en .90 degrés > fept cer- 
cles concentriques éloignés l'un de l'autre , comme 
vous le jugerez à propos. Donnes à chaque cercle 
tin des (ignés du Zodiaque dans Tordre que vous 
voyez dans la figure. 

2 . Appliquez la règle au centre C, & fur le 
bord AB $ marquez enfuite fur chaque parallèle 
les degrés de la hauteur du foleil qui repondent 
aux heures données, lorfque cet aftre eft dans ces 
lignes. 

3 °. Joignez par une ligne courbe les points qui 
appartiennent a la même heure fur chaque paral- 
lèle , & vous marquerez fur la dernière , vers le 
bord du quart de cercle , les chiffres qui indiquent 
Tes heures. 
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4°. Ajoutez far le rayon CA deux pûuwles per- 
cées d'un petit trou. 

5°. Attachez an centre >C une foie au :bout de 
laque)!* vous fufpendrez un plomb, & une petite 

petle .qui puifle couler le long de cette Jt^e^&lç 
cadran fera achevé. . , 

. . Remarque 1. 

, Al lien de pmnulcs , on peut ne mettre qo'ane 
posme plantée horizontalement an milieu du côté 
AC ; & pour lors, il faut qu'elle fafle le même ef- 
fet que les pinnules , c'eft-à-dire, que fon ombre 
foit directement au long de la ligne A C : car le fi- 
let pendant librement du centre avec fon plomb , 
te rafant le pUndu quart de cercle, la petite perle 
qu'on aura eu foin de mettre fur le parallèle du 
figne dans lequel le foleil fe trouve , coupera ce 
parallèle , & marquera l'heure préfenre. 

Remarque II. 

Comme la table des hauteurs du -foleil eftaé- 
ceffaire pour faire .le cadran précédent, &: que la 
plupart de ceux qui ; en veulent faire, 41e lèvent 
pas la Trigonométrie., ou .ne veulent pas fe don- 
~^rla peine d'en faire les calculs , en voici une 
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Problême XV. 

{':',. *j« Conftruîre un anneau univerfel. 

Solution. 

Kg. ig; i*. Faites faire un anneau de laiton du diamè- 
tre que vous voudrez , fie allez Luge pour que le 
rayon du foleil qui pafle par un petit trou fait au 
milieu de la largeur n'en force pas dans les folfti- 
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• > 

Remarque* 

■ : 

i . Pour fe feryir, de ce tonneau >: jl faut Télé ver fpr 
la méridienne , de forte que le diamètre A B jfe 
trouve précifépacnt dèfl]is , &que le petit; tçoi* À 
fckdans l'axe du jnonde , c'eftrirdire , qu'il foir 
41evé à l'angle de lajiauteitr dç Jl'iquateur fur î'hç-; 
rizon ; alow le cayon du foleil r^^rquera les heures 
en partant p*r;tç petit trou. Cardans les éqpiifoxes 
U/pM détw une citiççaféte^s dont ^ipnp^ 
eft A , 8c dans les autres temps il décrit' des cir- 
conférences ptf*Uelesà<^g$j^Ur'U?voit décrites 
aux équinoxes. 

DÉFINITION VIII. 

30. On appelle Cadran à la lune celui qui mon* 
are de nuit aux rayons de la lune l'heure qu'il eft 
au foleil. . ' 

Remarque. 

y 
'■' I 

La conftru&ion de ce cadran éft fondée fur les 
mêmes principes que les précédents : tout l'arti- 
fice dépend du mouvement propre de la lune, par 
lequel elle s'éloigne tellement du foleil chaque 
jour vers l'orient , qu elle fe levé environ trois 

3uarts d'heure plus tard un jour que le précédent : 
e forte que quand la lune eft nouvelle ou con- 
jointe avec le foleil , elle montreroit la même 
heure que le foleil fi elle pouvoir éclairer la terre; 
& le jour fuivant , ou le fécond jour , elle ferofc 
plus tardive de trois quarts d'heure, & le troisième 
jour d'une heure & demie , Se ainfi de fuite, fut 
qu'à ce qu'étant pleine , & par conféquent éloi- 
gnée du foleil de 1 2 heures , ou de 1 00 degrés , 
elle montrera environ Us mêmes heures que I9 
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foleil ; parceque le foleil fe couchant ce jonr- 
li, la lune qui lui e(t diamétralement oppofée fe 
1ère à peu -près au même temps , 6c fuccede i ùt 
place. 

Ainfî en tachent l'âge de la lune , ou le J our do 
la lune, on- pourra aifément connaître de nuit 
l'heure du -foleil par les rayons de la lune fur on 
cadran horiionral ; fàroir, en ajoutant a l'heuto 
que la lune marque autant de fois trois quarts 
d'heure qu'il y «de jours depuis la nouvelle lui», 

c -- Fm dtUGnomertiqut* 
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Mfia & conftruaioa , U nature & tes propriété* 

des corps qui le compofent , 8c les véritables loir 

du mouvement. Celle-ci comprend particulière*' 
mené la. Théorie des afires. Celle-là eft connue oc • 
diaairement fous le nom de Science de la.fph.cre. 

Obj "ovation I. 

3 . Si nous regardons le ciel pendant la nuit ; 
toutes les étoiles npus paraitfent'égilement éloi- 
gnées de nous. 

■ Remarque. 

4. Gardotu-npu>bien A'pn juger Tac ces appa- 
renées. Nous' avons ""démontré (§. 56, Opt.) que 

les -corps jacoiflent quelquefois placés les uns prés 
des autres, quoiqu'ils foiéfu, fore éloignés. '' 



5. Le ciel paroît donc comme un hémifpher* 
concave , au cérfrre duquel lé îpe&areur ferablo 
erre placé t,ifc les étoiles, comme des points lumi- 
neux j'pardiffém attachées k la furface intérieure. 
"*. i78,Géom.) ..-.. .■..■■.■ .-. : .., 
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faire attention à toutes les conféquences de notre 
hypothefe , nous découvrirons aifémenc les rai- 
fons de tous les autres phénomènes* 

Corollaire I IL 

7. Comme nous fommes au centre du monde , * 
notre vue n'en peut découvrir qu'une partie à la 
fois y le refte nous eft caché. 

Obfcryation 11. 

S. Si nous regardons les étoiles pendant la nuir, 
nous les voyons toujours à une égale diftance l'une 
de l'autre , mais elles nous patoiffent au contraire 
changer de fituation par rapport à la terre. Celles 
qui etoient , par exemple , dire&ement fur nous, 
tombent vers notre droite pendant que nous fom- 
mes tournés vers le Midi , & d autres prennent 
leur place. Quelques-unes difparoiffent , & nous 
en voyons qui n'avoient pas encore paru. 

• Corollaire I. 

9. Comme nous fommes toujours dans la même 
pofition fur la terre > il nous femble que toute la 
fphere tourne autour de notre planète. 

Corollaire l L 

10. Nous avons dit ( §. 2 ) que dans la partie 
de PAftronomie qui eft connue fous le nom de la 
Science de la Sphère , on çonfidere l'Univers tel 
au'il fe préfènte à nos yeux \ ainfi nous pouvons 
iuppofer , fans blefTer la vérité , que le ciel & les 
étoiles tournent autour de la terre» 

Tome IL O 



pi: i. 

Kg. i. 
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DÉFINITION H. 

ii. Pour faciliter la connoïflànce du mouve- 
ment des étoiles Se de tous les effets qui en réful- 
tent , on fait des globes de cuivre , de laiton , ou 
.de carton , fut lesquels on peint les étoiles félon 
leurs diftances, Se certains cetcles que l'on fup- 
pofe Être a la furface de la fphere du monde. On 
appelle ces globes , globes céUjics. 

DÉFINITION III. 

i i. On appelle Pôles du monde les deux points 
P & Q j fur lefquels toute la fphere paroît tour- 
ner autour de fa terre. Celui que nous voyons 
eft le pôle arctique P. Le pôle antarctique Q, 
qui lui eft diamétralement oppofé , eft fous li 
lerre a notre égard vers le Midi. 

Définition IV. 

i j. L'axe du monde eft une ligne droite ÇQ , 
tirée du pôle P au pôle Q. 
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furface de la fphere au-deffbus de nos pieds, s'ap- 
pelle Nadir. 

Corollaire. 

1(3. Chacun a donc fon \énith 8c fon nadir y qui 
changent lorsque l'on change de place. . 

Remarque. 

1 7. Comme la fphere du monde eft immenfe k 
legard de la terre, le qénith & le nadir ne changent 
pas considérablement , quoiqu'on change de place ; 
c'eft pourquoi on ne donne communément qu'un 
\énith à une ville , quelque grande qu'elle foit. 

Définition VIL 

1 8. Le Méridien eft un grand cercle PZQNP , Fig, u 
décrit fur la furface immobile de la fphere , en le 
faifant paffer par les deux pôles P,Q , & par le zé- 
nith & le nadir Z , N du lieu de la terre dont il 

eft le méridien. 

Remarque L 

Ce cercle fe nomme Méridien , parcequ*il eft 
midi pour tous ceux qui font fitués lous ce même 
cercle lorfque le foleil y eft parvenu dans le jour, 
& minuit loffqu'il y eft parvenu fous la terre pen- 
dant la nuit. 

Remarque IL 

19. Comme chaque ville n'a qu'un qénith (§. 
17 ) , elle n'a de même qu'un méridien dans les 
glftbes céleftes. On met un méridien de laiton ou 
de bois , dont chaque quatrième partie eft divifée 
en 90 degrés. On fufpend le globe par les pôles * 

Oi; 
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de façon qu'il puilTe tourner dans le méridien , au 
milieu duquel, a égale diftance des pôles, on place 
une petite pointe ou ftyle qui décru le cercle de 
l'équatcur pendant qu'on fait tourner le globe ( §. 
14). L'équateur diffère des autres cercles en ce 
qu'il elt 'dans tous Tes points également éloigné 
de 90 degrés de chaque pôle. 

Définition VIII. 

20. On appelle Hori^onvraiiTaùonnclj ou agro- 
nomique , le cercle HR de ta fur face immobile de 
la fphere,qui fépare le ciel en deux moitiés exac- 
tement égales. Chaque point de l'horizon eft 
éloigné du zénith de 90 degrés. 

Remarque. 

.21. Dans les globes célelres on fait le cercle de 
l'horizon un peu large Se foutenu fut un pied , de 
façon que le globe & le méridien puiflent tourner 
dans ce cercle , & qu'on puîné facilement élever 
ou baiffer le pôle. 

DÉFINITION IX. 
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Définition XL 

24. Le lever d'une étoile eft lorfqu'elle com- 
mence à paraître fur l'horizon, & fon coucher lorf- 
qu'elle rentre fous l'autre horizon au côté oppofé, 
& qu'elle difparoît. 

Définition XIL 

2 j. L'Orient eft le côté de la fphere où le foleit 
Se les étoiles fe lèvent , &, plus particulièrement, 
c'eft le point horizontal qui eft éloigné de 90 de- 
grés des deux pôles de la fphere. Le point oppofé , 
où le foleil & les étoiles le couchent , fe nomme 
Occident. Si vous avez à votre droite l'Orient , & 
l'Occident à votre gauche , la ligne du Midi qui 
eft devant vous vous préfente le point du méri- 
dien qu'on appelle Septentrion j 8c derrière vous 
le Midi. Ces quatre points fe nomment Points 
cardinaux du monde. 

Définition XIII. 

1 

26. Les cercles journaliers ou diurnes font les 
cercles de différentes grandeurs que les étoiles , 
par leur mouvement , décrivent fur la furface im- 
mobile de la fphere , en tournant autour de W 

terre. 

• Problême L 

27. Trouver la ligne méridienne. 

' Solution. 

i*. Du point C i comme centre , décrivez quel- Pîg. x. 
ques cercles fur un plan horizontal. 

O iij 
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i°. Elevez au point C un ftyle perpendiculai- 
rement an plan , fit long d'un pied ou d'un demi- 
pied feulement. 

3°. Depuis neufheures jufqu'à onze avant raidi, 
,& depuis une jufqu'à rrois aptes midi ,vous mar- 
querez les points H&I,F&G,D&Ede cha- 
que cercle où fe termine l'ombre du ftyle. 

4 l . Coupez en deux aux oointsL ,K, ÔV B , les 
arcs D E , F G , H I. (§. ? + .,* Géom. ) 

5 L . Tirez enfin une ligne droite par le centre 
C , & pat les points L , K. , & B. Par cette opéra- 
tion vous trouverez la ligne méridienne. 

Démonfiraù on. 

Comme le ffcjle eft élevé au centre C , les om- 
bres qu'il fait , & qui s'étendent fucceffivement 
jufqu'à la circonférence de chaque cercle devant 
& après midi , font égales entre elles (§.27, 
Géom.) : il s'enfuit que lefoleileftà la même hau- 
teur , par conféquenr il e(t également éloigné du 
méridien ; & comme l'ombre rombe toujours furie 
côté oppofé au foleil f §. 1 $ , Optiq. ) , les points 
P& E,F& G, H& 1 font également éloignésde 
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pendant la ligne méridienne eft la bafe de plu- 
fleurs obfervations aftronomiques , on a cherché 
d'autres méthodes pour parvenir à cette con- 
noiflance. 

Corollaire I. 

19. La perpendiculaire qui coupe en deux la 
ligne méridienne ( §. 70 , Géom. ) , nous montre 
l'Orient & l'Occident. 

Remarque IL 

« 30. Lorfque l'ombre couvre la méridienne , 
vous pourrez aifément en tracer une dans un autre 
endroit où vous placerez un ftyle > fur lequel 
vous marquerez deux points ^ un au pied du ftyle, 
& l'autre vers l'extrémité de l'ombre qu'il fait : 
vous mènerez par ces deux points une ligne droite 
qui fera la méridienne. 

Corollaire II. 

3 1 . Toutes les fois que l'ombre du ftyle tombe 
fur la méridienne , il eft midi. (§.35 > Optiq. ) 

Remarque III. 

3 2. C'eft pourquoi on fe fert de la méridienne 
pour régler les montres & lçs horloges, afin qu'elles 
s'accordent avec le mouvement du foleil. 

Corollaire 1 1 h 

' 3?. Lorfque l'ombre du ftyle couvre la ligne 
qui marque l'Orient & l'Occident , le foleil com- 
mence alors à paroître au point précis de l'O- 
rient ( §. % 9 ). 

Oiv 
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Corollaire IV. 

3 4. L'ombre que fait le ftyle ne s'étend pas khi- 
joues également le long de la méridienne : elle 
croît & elle décroît ; par conséquent le foleil n'eft 
pas tous les jours à la même hauteur, fur l'horizon 
( §. 40 , Optiq- ! , ce qu'on reconnoît à l'œil en 
obfervant le foleil en différents jours. 

Corollaire V. 

j{. 11 fuit de là que le foleil tournant ou 
paroiflant tourner autour de la terre , les cercles 
diurnes ne font pas parallèles à l'cquateur , mais 
que cet aftre décrit des fpirales. 

Remarque. I V. 

ï<>. L'obfervarion que nous avons faite ($. $4) 
touchant le foleil , regarde également la lune ; par 
conséquent la lune doit décrire , comme le foleil, 
une ipitale autour de la terre. 

Obfervation III. 

■ Si pendant la nuit on obferve quelqi 
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Corollaire IL 

3 9. De là vient encore qu'elle fe levé & fe cou- 
che quelquefois avec le Soleil ; & d'autres fois au 
contraire elle ne commence à paroître que lorf- 
que leSoleildifparoît, & fe couche lorfque le 
Soleil fe levé. 

Obfervation I V. 

40. Si vous obfervez pendant plufieurs jours de 
fuite les étoiles qui font fur l'horizon vers l'Occi- 
dent lorfque le Soleil eft couché , & celles qui pa- 
roifTent vers l'Orient avant fon lever , vous remar- 
querez que ces dernières paroifTent quelque temps 
après vers l'Occident , & qu'il en paroît d'autres 
à l'Orient que vous n'aviez point apperçues ; mais 
un an après elles paroifTent toutes dans le même 
état où vous les aviez d'abord vues. 

Corollaire. 

41. Par conféquent le Soleil paroît aufli faire 
dans l'efpace d'un an fon cours autour de la terre 
de l'Occident à l'Orient. 

Obfervation V. 

42. Outre le Soleil & la Lune , on obferve en- 
core cinq aftres qui ne gardent point leur même 
pofition par rapport aux étoiles fixes , dont ils fe 
rapprochent , après en avoir été éloignés du côté 
de F Occident. Ces aftres font Saturne , Jupiter s 
Mars , Vénus & Mercure. On les défigne par ces 
figures T> , % , & , Ç , $. La figure du Soleil eft # 
ou ©, celle de la Lune (£. Saturne finit fon mou- 
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vement circulaire autour du Soleil dans l'efpace 
de jo années, Jupiter dans il, Mars dans deux, 
Vénus & Mercure dans chaque année, & fe 
trouvent au bout de ce temps dans la même pofi- 
tïon où ils étoient auparavant. 

Définition XIV. 

4}. Le mouvement commun des étoiles eft celui 
par lequel elles paroûTent fe mouvoir autour de 
la terre , dans l'efpace de 14 heures , du Levant 
au Couchant. Le mouvement propre eft celui par 
lequel elles paroilTent parcourir le ciel en diffé- 
rents temps du Couchant au Levant. 

Corollaire. 

44. Comme le mouvement commun eft daLe- 
vant au Couchant , & le mouvement propre au 
contraire du Couchant au Levant, il paroir im- 
poflîble que l'un Se l'autre puiûent avoir lieu eu 
même temps. 

Définition XV. 

45. VEclipttaue eft la route que le Soleil paroîr 
parcourir j>ar (on mouvement propre. Comm ' 
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ne compte point ces degrés de la même façon : 
car on divife 1 écliptique en 1 1 parties , dont cha* 
cune comprend 3 o degrés > & ces 1 2 parties font 
tes 1 2 lignes , dont voici les noms ; le Bélier , le 
Taureau , les Jumeaux , le Cancer , le Lion , la 
Vierge , la Balance , le Scorpion , le Sagittaire , 
le Capricorne , le Verfeau & les Poifïbns. Ils ont 
chacun leur figne particulier que voici : 

Définition XVI. 

47. On appelle Etoiles fixes celles qui font 
toujours à la même diftance Tune de l'autre. On 
nomme Planètes ou Etoiles errantes , celles dont 
la pofition change par rapport aux étoiles fixes , 
& qui font au voifùlage tantôt de Tune & tantôt 
de l'autre. 

Définition XVII. 

48. Comme on a appris par les obfervations qui 
ont été faites , que les planètes dans leur mouve- 
ment ne fuivent point régulièrement l'écliptique, 
mais qu'elles pafTent par ce cercle dans certains 
temps feulement , comme le Soleil par Féqua- 
teur , & que dans le refte de leur courfe elles vont 
au-deffus de ce cercle vers le pôle arétique , & au- 
deflbus vers le pôle antartfcique , on a imaginé 
deux cercles parallèles à 1 écliptique dont ils loue 
éloignés chacun de dix degrés , & qui renferment 
l'efpace que les planètes parcourent. Cet efpace 
où fe fait le mouvement des planètes fe nomme 
Zodiaque , que Ton divife comme l'écliptique en 
1 2 (ignés céleftes. Ces (ignés font les mêmes que 
ceux dont nous avons parlé {§*+<>)• 
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Définition XVIII. 

PI. I. 4çj. Les Tropiques font deux cercles LI & KO 

tfg. i. parallèles a* l'équateur. Le tropique du Cancer LI 
eft celui qui pallè par le commencement du Can- 
cer L. Celui qui palTe par le commencement du 
Capricorne fe nomme tropique du Capricorne KO. 

Corollaire. 

5 o. Les tropiques font donc des cercles diurnes 
que le Soleil patoît décrire dans Ton mouvement 
autour de la terre , lorfqu'il entre dans les lignes 
du Cancer Se du Capricorne { §. 3.6 ). 



Remarque. 

51. On ne devrait point décrire ces cercles 
fur la furface mobile de la fphere célefte ; mais 
comme il tes faut née eiîai rement dans les globes 
terreftres , pour faire une jufte comparaifon de 
ceux-ci avec celle-là , il a fallu abfolumenc les 7 



tranfporter. Cette remarque regarde également 
l'écliptique. 
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fut les tropiques , doit avoir lieu pour les cer- 
cles polaires. 

Définition XX. 

54. Le cercle vertical, ou Ya^imutk , eft celui PI. I. 
oui defcendant de hauc en bas , pafle dans la fur- Fi S* *• 
iace de la fphere par le zénkh Z & parle nadir N. 

DÉFINITION XXL 

5 5 . La hauteur d'une étoile eft Tare du cercle 
vertical ou azimuth TS , compris entre l'étoile T, 
& l'horizon HR. 

Corollaire. 

56. La hauteur méridienne d : 'une étoile eft donc 
Parc du méridien MR , compris entre l'étoile ou 
le centre de l'étoile M lorfqu'elle pafle au méri- 
dien , & l'horizon HR. 

Obfervation VL 

57. Si le Soleil fe levé au point précis de VO-ï 
rient , & que nous mefurions , par le moyen d'une 

(ondule , le temps qui fe fera écoulé depuis fon 
ever jufqu'à fon coucher, îioys verrons qu'il de- 
meure douze heures fur l'horizon , comme les 
étoiles qui font fur l'équateur. 

Corollaire h 

5 8. Ceft pourquoi le vrai horizon HR , ou l'ho- 
rizon apparent h r , font fenfiblement les mêmes 
par rapport au Soleil & aux étoiles fixes. De là 
nous pouvons regarder le demi-diametre , ou mê- 
me tout le diamètre de la terre > Se par confé- 
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teur I K de l'étoile polaire , la foraine P I feu la 
hauteur du pôle que vous cherchiez. 

Par exemple , en i £97 fur la fia de Décembre 
M. Coupler le jeune fie i Lisbonne l'obfervation 
fuivame fur la hauteur du pôle de cette ville. 

. HI == 41 5' 40". 



Kl =,6 


z8 





HK= 4 


Î7 


40 


PK = 1 
Kl = jS 


18 

18 






PI = 38 46 50 hauteur du pote d» 
Lisbonne. 

Corollaire, 

64. Si des 90 degrés vous retranchez la hau- 
teur du pôle , le refte fera la hauteur de l'équa- 
teur(§.tfi). 

8 ? ° yj 60" 

Hauteur du pôle PI=j 8 4$ so.(§.6î.) 

Hauteur de l'équateur 51 ij 10 
Problème I V. 
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AU méridien ; ainfi dès que le triangle formé pat 
les fils coupe l'étoile , elle eft dans le méridien. 

Définition XX 1 1. 

66. L'arc AO compris entre l'équateur À & Pi. 1, 
Pétoile O fur le cercle A N Z , qui pa(Te par les Fig- 3* 
pôles & par l'étoile , fe nomme déclinaifon d'unç. 
étoile. ^ 

Problême K 

è-j. Trouver la déclinaifon d'une étoilôè 

Solution. 

l *. ôbfervez la hauteur méridienne de l'étoila 
ORouMR(§.^i ;. . 

i°. Comparez-la avec la hauteur de l'cqilateur 
AQ (§. 64 ) ; SC foufttayaftt ta moindre de la plus 
grande , cherchez la différence A O ou A M tier- 
ces fera la déclinaifon que vous cherchez. N 

Par exemple , Tycho Brahéfit àUraniboiirg IeS 
obfervations fur la hauteur méridienne dé la queud 
du lion : - 

Hauteur dé l'équateur, * R ZZ 

Déclinaifon de l'étoile AM===i6 53 40 

Pour trouver la déclinaifon d'une étoile dans le 
globe artificiel célefte , on conduit l'étoile fous le 
méridien , & Ton compte les degrés qui fe trou- 
vent entre l'équateur de l'étoile. 

' Corollaire L 

6%. En comparant les obfervations des ancien* 
Tome 11. P 
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Agronomes avec celles des modernes, un trouve 
qu'elles s'accordent toutes à prouver que les dé- 
clinaifons des étoiles fixes font variables. 

Corollaire II. 

69. Connoiflant la déclînaifon d'une étoile & 
fon élévation méridienne ( §. 61 ) , on peut trou* 
ver la hauteur de l'équateur ( g. 6j) , &c de la cclltt 
du pôle. (§.61.) 

Problême VI. 

70. Trouver la plus grande déclinaifon de ïh- 
cliptique. 

Solution. 

1°. Obfervez pendant quelques {ours dans le 
folftice d'été la hauteur du foleil lorfqu'il fera 
dans fon midi. 

i°. Souftrayez de la plus grande hauteur du 
foleil celle de l'équateur: le relie fera la plus 
grande déclinaifon de l'écliprique ( §. 66 ) , ou 
fangle que l'écliprique fait avec l'équateur , qu'on 
appelle obliaiùté de l'édiptique. 
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Exemple. 

Riccioli obferva Tan 1 646 les hauteurs du fo- 
leil dans fon midi : 

Le 20 Juin 68°^ 9' 45'' 

Le 21 6y y o o 

. Le il 63, 59 45 

La plus grande hauteur étok donc 6 g? . o' </ 

cellederéquateur=45. 30 30 



*»■» 



La plus grande déclinaifon de 

l'écliptique ss=2j ip 30 

Remarque* 

71. Les Aftronomes modernes ne donnent â k 
plus grande déclinaifon de l'écliptique que. 25° 
zfc' 30". Mais on peut la fuppofer de ,23° 30' 
dans plufieurs occafiohs où il n'eft pas befoiti 
d'une fi grande exa&itude. C'eft pourquoi fî Torf 
compte 13 ° '30' du pôle vers 1 equateur fur le 
méridien dans lequel Te globe célefte éft fuf- 
pendu , il fera aife de marquer les pôles de l'é- 
cliptique , par lefquels ayant Xufpendu le glohe , 
; on pourra décrire l'écliptique par la méthode 
qu'on 'a fuivie pour tracer i'équateur. V" 

Problème FIL - - ' " * 

• " ■ • ■ 

7^. Trouver la déclinaifon de quelque poin$ 
* que ce foit de l'écliptique. 

Solution* 

Conduifez fous le méridien du globe célefte le 
degré de l'écliptique dont vous cherchez la décli- 

. Pi) 
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naîfbn. Si vous comptez les degrés depuis f'é- 

Suateur jufqu'au point donne , vous trouverez là 
édinaifon comme celle des étoiles. ( § . 67. ) 

Corollaire I. 

7j . Si après avoir obfervé la hauteur méridienne 
du foleil , on en faudrait fa déclinaifon fepten- 
trtouale , ce qui cette eft la hauteur de l'équateur 
( §■ 67) 1 ou l'élévation du pôle ( §. 61 ) : & lï l'on 
connoît le lieu du foleil dans l'écliptique , il faut 
feulement ajouter la déclinaifon méridionale du 
ibleil pour avoir la même élévation du pôle. 

Corollaire 1 1. 

74. Au contraire connoifïàntla déclinaifon du 
foleil, & la hauteur de l'équateur A R , fi vous 
ajoures la déclinaifon feptentrioiiale à la hauteur 
de l'équateur, Se que vousenfouftrayiez la décli- 
naifon méridionale , vous trouverez la hauteur 
méridienne du foleil M R ou OR. 

Exemple. 
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, Solution. 

i °. Comptez fur le méridien autant de degrés 

3u'il y a de déclinaifon , en prenant ces degrés 
epuis Téquateur vers le pôle du côté duquel le 
fbfeil décline. 

i°. Tournez le globe célefte jufqu'àce que le 
degré de 1 ecliptique rencontre le dernier de ceux 
que vous avez comptés. Ceft là le lieu du foleil. 

Définition XXIIJ. 

« 

76. L'afcenfion droite eft l'intervalle compris 
entre le commencement du Bélier & le point de 
J'équateur qui pafle par le méridien en même 
temps que le foleil ou une étoile. 

Problême IX. 

77. Trouver l'afcenfion droite du foleil. 

Solution. 

Faites paffer fous le méridien le degré de Pé- 
cliptique où fe trouve le foleil. Le degré de Téqua- 
teur qui fera en même temps fous le méridien » 
marquera le degré de l'afcenfion droite du foleil. 

DÉFINITION XXIV. 

78. L'afcenfion oblique d'Une étoile eft lare, 
compris entre le commencement du Bélier & le 
point de Téquateur qui pafle en même temps avec 
cette étoile par Thorizon du côté du Levant. La 
defeenfion oblique eft au contraire Tare compris en- 
tre le commencement du Bélier & le point de 

P iij 
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l'équateur qui pa(Te avec l'étoile par l'horizon du 
côté du Couchant. 

DiFINITION XXV. 

79. La différence afccnfionntlle-th. la différence 
qui fe rrouve entre l'afcenfion droite & L'afcenfion 
oblique. La différence defcenjîonnelle eft celle qui 
eft entré l'afcenfion droite & la defcenfion obli- 
que. 

Problème X. 

80. L'élévation du pôle & le lieu du foleildans 
J'écliptique étant donnés , trouver for» afcenllon 
Se fa defcenfion obliques. 

Solution. 



Placez le globe célefte à l'élévation donnée du 
pôle j & faites palier par l'horizon oriental & occi- 
dental le degré dej'écliptique où le foleilfe trouve. 
Lorfque ce degré panera pat l'horizon du côié 
oriental , vous aurez l'afcenfion oblique i & lorf- 
CM'il paffèra par l'horizon du côté occidental , ce 
fera la defcenfion oblique. 
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) Q . Ce degré de i'écliptique fe trouvant à Tho^ 
rizon du côté oriental , l'index vous marquera le 
temps du coucher du foleil & la moitié du jour. 

4°. Conduifez de la même manière ce degré 
de I'écliptique fur l'horizon occidental , l'index 
marquera le temps du coucher du foleil , & la lon- 
gueur de la moitié du jour. 

DÉFINITION XXVI. 

82. \JA\imuth eft l'arc de l'horizon HS ou RS , ftg. } . 
compris entre le cercle vertical ZS dans lequel le 

foleil ou tel aftre fe trouve , & le méridien du 
lieu HZR. 

Définition XXVII. 

\2 amplitude orientale eft l'arc de l'horizon ter- 
miné par le point S où L'aftre fe levé , & le poinc 
de l'Orient équinoxiai. L 'amplitude occidentale eft 
l'arc de l'horizon terminé par le point S où l'aftre 
fe couche , & le point de l'Occident équinoxiai. 

Corollaire. 

83. On trouve donc tout à la fois l'amplitude 
orientale , l'occidentale , i'azimuth , i'afeenfion 
Se la defeenfion obliques. ( §. 80. ) 

Problême XII. 

84. Connoiflant l'élévation du pôle & le lieu de 
I'écliptique dans/fequel le foleil eft a&uellement, 
trouver fa hauteur à quelque heure du jour que 
cfe puiffe être. 

Solution* 

1 °. Placez le globe célefte fur la douzième heure, 
ou , ce qui eft le même , félon la fituarion dans la- 

Piv 
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quelle le ciel fe trouve à la douzième heure, com- 

ine nous l'avons marqué ( §■ Si). 

i*. Tournez ce globe jufqu'à ce que l'index 
marque 1 heure donnée. 

3 °. Fixez fur le méridien au point du zénith , 
c'eft-à-dire.au 90 1 ' degré compté depuis l'hori- 
zon ( §. io ) , le quart de cercle mobile , que vous 
tournerez jufqu'à ce qu'il touche le point de 1 é- 
cliptique où le foleil fe trouve. 

4°. Comptez enfin fur ce quart de cercle les de- 
grés qui font entre fe lieu du foleil & l'horizon. 
Si on n'avoir pas de quart de cercle , on fe fervî- 
joit d'un fil , par le moyen duquel on mefure fur 
le globe la diitance du lieu où ell le foleil à l'ho- 
rizon ; portant enfuice fur l'cquateur la longueur 
du fil qu'occupoit la diitance obfervée, on ton- 
doîc le nombre de degrés qu'elle contient. 
Problème XIII. 

S». Connoiflanr l'élévation du pôle avec celle 
'du foleil, & le lieu où il fe trouve dans l'éclipti- 
que , trouver quelle heure il ell. 
Solution* 

i°. Mettez le globe célefle fur la douzième 
heure ou midi. (§. 8i.) 

1°. Placez fur le zénithle quart de cercle mobile, 
de la même façon que nous l'avons marqué (§.84). 

3 °. Tournez le globe & le quarr de cercle mo- 
bile . jufquà ce que celui-ci touche le point oùeft 
le foleil , &: l'index horaire marquera L'heure que 
vous cherchez. 

Définition XXVII I. 

P6, La diftance de deux étçiles eft l'arc d'un 
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grand cercle de la fphere terrefire compris entre 
les centres de ces deux étoiles. 

-Problème JÇIV. 

87. Trouver la diftance des deux étoiles S & N. *ig. *• 

Solution. 

1 °. Sufpendez verticalement Toârant ouïe fex- 
tant , dont Tare A B eft la huitième ou la fixieme 
partie du cercle f de façon qu'ils puiflTent l'tfn Se 
1 autre être mis en mouvement autour de leur cen- 
tre , & que Tare ADB foit dirigé vers l'horizon. 

2°. Avancez l'o&ant ou le fextant jufqu'à ce 
que vous apperceviez l'étoile S par les pinnuies 
attachées au rayon BC. 

j°. Avancez pareillement la règle mobile qui 
fert d'alidade , & qui a des pinnuies , jufqu'à ce 
que vous voyiez 1 étoile N: l'arc DB fera la dit- 
tance que vous cherchez des étoiles S & N. 

Problême XV. 

S 8. Trouver l'afcenfion droite des étoiles fixes. 

Solution. 

Ayant conduit l'étoile fous le méridien s vous 
aurez le degré de Téquateurqui fera pareillement 
fous le méridien > c'eft- à-dire > fon afeenfion 
droite ( §.76). 

D i F 1 n f t 1 o n XXIX. 

89. Si par les pôles de Técliptique H , & lecen- pj^ - 
tre de l'étoile S , vous décrivez un cercle autour 
de la fphere , l'arc T S compris entre l'étoile S & 
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l'écliptique F L fera la latitude detétotle.%* longt- 
tude eft l'arc de l'écliptique pris depuis le com- 
mencement du Bélier , & continue jufqu'au point 
T où le cercle de latitude coupe l'écliptique. 

Problème XVI. 

go. Trouver la longitude & la latitude d'une 
étoile. 

Solution. 

Appliquez (ut le polede l'écliptique une extré- 
mité du quatt de cercle , jufqu'à ce qu'il pafle par 
le centre de l'étoile , il coupera néceflairement uu 
point de l'écliptique ; comptez les degrés qui font 
compris entre le commencement du Bélier & ce 
point , vous aurez la longitude ; enfuîte la lati- 
tude , fi vous prenez fur lé quart de cercle lesde- 
gtés qui font entre l'étoile & l'écliptique. 

Remarque 1. 

91. Pour pouvoir réduire en catalogue les étoi- 
les , & les distinguer les unes des autres » il a fallu 
leur donner certaines figures & certains noms 
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Coaronne d'Ariane j Hercule ou Promethée y qu'on 
appelle auflî Engonafis \ la Lyre ou le Vautour ; 
le Cygne ou la Poule j Cajffiopée on le Trône royal j 
Perfée ou le Porteur du chefdeMédufe ; Andro- 
mède ou la Femme enchantée ; le Triangle ou Del- 
roton ; le Chartier ou Erichton ; Pégafe ou Che- 
val ailé de Bellérophon , le Chevalet ou Poulin 
mi-parti ; le Dauphin j porteur d'Orion \ la Flèche 
ou Dard appelle Démon méridien ; l'Aigle ou 
Vautour volant ; Ophiucus ou Serpentaire j ou Ef~ 
culape j8cle Serpent ; auxquels on a depuis ajouté 
Antinous & la Chevelure de Bérénice. Datas la 
partie méridionale on voit la Baleine , ou le Monf- 
tre marin i que les Latins v appelient Cetus; l'Eri* 
dan ouïe Nil, ou le Fleuve d'Orion } le Lièvre; 
Orion ou le Furieux avec fon Baudrier j appelle 
le Râteau par les Payfans ; le gran4 Chien; le petit 
Chien > ou Procypn , qu'on appelle aufli Canicule 
& Antecanis; le Navire d'Argos ou de Jajon^ otf 
le Chariot de mer j l'Hydre ou la Couleuvre ; la 
Coupe ou la Taffe , ou la Cruche , ou le Vafe d'A- 
pollon ; le Corbeau oxxl'Oifeau dePhebus ; le Cen- 
taure ou le Minotaure ; le Loup ou la Panthère ; 
l'Autel ou l'Encenfoir ; la Couronne méridionale 3 
qu'on appelle aufli Roue d'ixion \lt Poiffon auftral 
ou Solitaire ; la Grue ; le Phénix; l'Indien; le 
Paon j l'Abeille , ou la Mouche indienne j le 
Triangle auftral ; la Mouche ; le Caméléon ; le Paf- 
ferèau ouïe Poiflbn volant ; le Toucan ou la Pie 
d'Inde ; l'Hydre mâle^ Se la Dorade^ ou Xyphias. 
Comme notre pôle n'eft guère élevé que de 5 1 
degrés , on n'apperçoit jamais fur notre horizon 
les quinze dernières Conftellations, ni une grande 
partie du Navire * du Centaure j & du Loup. 
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Remarque II. 

91. 11 y a quelques étoiles qui ont leur nom 
particulier, comme Arcluriu, ou, félonies Arabes, 
Alrameth , qui cft encre les jambes de Bootes ; la 
Perle ou la Brillante de la Couronne boréale ; la 
Chèvre avec les Boucs fut l'épaule du Chanter. Al- 
deiaran, qui eft la même que Paliiium , ou l'Œil 
du Taureau. Les Pléiades qui font fur l'épaule du 
Taureau 3 8c les Hyades qui font fut fon front» 
Cafior & Pollux a la rete des Jumeaux j la Crèche 
& les Anes dans t'Ecrevijfe ; Régulas ou le Cœur 
du Lion ; l'Epi de la Vierge dans la main de la 
Vierge 3 & la Veniangeufe fur fes épaules; An- 
tares ou le Cœur du Scorpion ; Fomabant dans la 
bouche du Poijfon auftral ; Rigel dans le pied d'O- 
rion; Se Alcor , qui eft une petite étoile dans le 
milieu de la queue de la grande Ourfe. 

Remarque III. 

9j. Les Poëtes Grecs Se Latins ont inventé plu- 

fieurs fables extravagantes fur l'origine des'altres. 
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Lion entre le Lion & la grande Ourfe ; un Llnx en* 
tre hgrande Ourfc & le Bouvier ', au-deffus des Ju- 
meaux; les Chiens de chajfe^Afiérion & Chara y fous 
la queue de la grande Ourfe ± Cerbère ou le Ser- 
pent à trois têtes dans la main d'Hercule j à la tête 
de Médufc ; le Renard avec l'Oie dans la Flèche 
au-deiïlis de l'Aigle ; le Lézard entre le pied de 
Pegafe & la main d'Andromède ; le Linx aux pieds 
de devant de la grande Ourfe ; l'EcudeSobieski 
entre Ophiucus & Antinous ; le Sextant d'Uranic 
entre les pieds du Zio/2. D'autres Aftronomes ont 
ajouté le Camélopardale , le Monoçeros, le petit 
Triangle auprès du grand Triangle ^ Se le Chêne 
de Charles. 

Remarque V. 

9 5 . On compte parmi Ifes Conftellations la voie 
de Lait y qui comprend , comme une bande lumi- 
neufe, toute la partie du Ciel qu'occupent Caffw- 
pée j Perfée, le Bouvier j les pieds des Jumeaux * 
la Ceinture d'Orion j la queue du grand Chien , le 
Navire Argo j les pieds du Centaure j l'Autel j la 
queuef du Scorpion , lé pied £ Ophiucus % Tare du 
Sagittaire j & le Cygne. Qn a découvert , par le 
moyen du télefeope 3 que cette voie de lait n'eft au- 
tre chofe qu'un amas die petites étoiles qui éclai- 
rent fbiblement. Quelques Anciens Ta voient con- 
je<5fcuré , comme Démocrite chc{ Plutarque j Lib. j 
de Placitis Philof.cap. 1 j & Ptolomée dansfon 
Almag. Lib. $ j cap. 1 . 

Remarque VI. 

96. Les étoiles j à raifon de leur grandeur ap-. 
patente , fe diftinguent en étoiles de la première, 
de la féconde , de la troifieme , de la quatrième , 
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de la cinquième Si de la (ïxietne grandeur ; mai» 
les Agronomes ne font point d'un même fentî- 
raenrfur laclafledans laquelle on doit placer cha- 
que étoile. 11 y en a quelques-unes de nébuieufes , 
qui , â les regarder de la vue toute fimpîe , nous 
paroilîènr être des taches lumineuCes ; mais le té- 
îelcope nous fait appercevoir un amas d'étoiles 
toifines. C'eft par le moyen de cet instrument que 
Galilée, pat exemple , remarqua diftinétemenc 
j 6 étoiles dans l'étoile nébuleufe dei'EcrevijJ'e. 

Remarque VI I. 

97. Le tétefcope nous fait appercevoir un plus 
grand nombre d'étoiles que nous n'en apperce- 
, vons par la fimple vue. Huygliens ( dans/on Syjie- 
me de Saturne , page S /ait qu'il vit , avec un té- 
lefcope de 1 ; pieds , 1 1 étoiles à la place de Té- 
toile du milieu Ainsi Epée d'Orion. Galilée en ap- 
petçut au-delà de 40 dans les Pléiades , & plus 
de 400 dans une petite partie d'Orion. Vous ver- 
rez bien des chofes fur certe matière dans fou 
Nuncius Sydereus. ^moine-Marie Sckyrlceus de 
Rhelita découvrit , à laide du rélefcope , près de 
2000 étoiles dans le feul Orion. 

Remarque VIII. 

9 3. Prolomée rapporte ( Almag. lib. 7 , cap, 1.) 
qu'Hippaïque , en confrontant les obfervations 
avec celles d'Ariftyle& deTymocharis, eut quel- 
que foupçon que les étoiles fixes changeoient de 
longitude. Ptolomée lui-même , qui vivoit près 
de trois fiecles après Hipparque , & qui par con- 
séquent devoît appercevoir une plus grande 
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différence j appuya ce fentimen: par des argu- 
ments invincibles, (I4V.2 , chap. 2 & 3.) Il ob- 
ferva que les étoiles avançoient prefque d'un de-, 
gré dans l'efpace d'un fiecle. Dans les fiecles pof- 
térieurs on a mieux déterminé leur mouvement , 
&onaobfervé que tous les ans elles pouvoiènt 
avancer de 50 fécondes , & par conféquent d'un 
<legré entier dans 70 ans. Pour leur latitude 3 elle 
ne change poinr. "- 

Problème XVII. 

99. Trouver Pafcenfion & la defcenfion obli- 
que d'une étoile. 

Solution* 

1 °. Elevez le pôle du globe célefte félon l'éléva- 
tion du pôle du lieu donné. > 

2 . Conduifez l'étoile à l'horizon du côtéorien- 
tal & du côté occidental. Par ce moyen vous aurez 
fa defcenfion & fon afcenfion oblique. ( §. 78. ) 

Problême XVIIL 

100. Trouver le temps qu'une étoile demeure 
fur l'horizon. 

Solution. 

i°. Elevez le pôle du globe célefte comme dans 
la folution du problême précédent. 
. 2®. Conduifez l'étoile à l'horizon du côté orien- 
tal , &C placez l'index fur la douzième heure. 

j°. Tourjiez le globe jufqu'à ce que l'étoile en- 
tre dans l'horizon du côté occidental : l'index 
marquera le temps qu'elle aura été fur l'horizon. 

■ Problême XIX. 

1 o 1 , Connoiffant le lieu du foleil dans réclipti~ 
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que , trouver l'infant du partage de l'étoile pat le 

méridien, & fou lever, de même que fon coucher. 

Solution. 

i°. Mettez le globe célefte fur la douzième 
heure (§.8 il. 

i a . Conduifez l'étoile fous le méridien j l'in* 
dex marquera à qu'elle heure elle y paffe. ( 

} °. Conduifez-la enfin à l'horizon du côté orien- 
tal & du côté occidental ; l'index vous appren- 
dra pareillement l'heure de fon lever 8C de fon 
coucher. 

Problême XX. 

ioi. Trouver le point de l'éclipricnie avec le» 
quel une étoile pane par le méridien. 

' Solution. 

Faîtes palier l'étoile fous le méridien , & vous 
trouverez le degré de l'écliptique que vous cher- 
chez. 

Corollaire. 



Si l'on connoîr une fois en quel temps /e 
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Solution. 

t °. Elevez le pôle du globe célefte félon Pélé- 
vation donnée. 

i°. En faifant tourner le globe , vous verre* fi 
l'étoile fe levé ou fe couche , fi elle paroît tou- 
jours y ou fi elle eft cachée fous l'horizon. 

Problême XX IL 

105. Trouver le point de Pécliptique avec le- 
quel une étoile fe levé. 

t 

Solution* 

Placez lé pôle du globe célefte à fôft élévation 
donnée j conduifez l'étoile à l'horizon , & vous 
7 trouverez le point de 1 écliptigue avec lequel elle 
fe levé. 

Cotollàire L 

106. SiPon cherche dans les Ephémérides le 
jour auquel Je foleil entre dans le même degré 
connu de lécliprique j on connoîtra aifément le 
temps où l'étoile fç levé. 

Corollaire IL 

1 07. Si Ton cherche au contraire le jour auquel 
le foleil entre dans le degré oppofé , on trouve le 
jour où le foleil fe couche quand l'étoile fe levé* 

Corollaire I IL 

108. On trouve de la même manière le point 
de Fécliptique avec lequel une étoile fe couche , le 

Tome IL Q 




U> ÉLÉMENTS 

joue qu'elle fe couche avec te foleil , & celui où 
le foleil fe levé quand elle fe couche. 

Remarque I. 

iog. On appelle lever & coucher cofmique d'une 

éioile , lorfqu'elle fe levé & fe couche quand le 

foleil fe levé. On nomme lever & coucher acronl- 

lorfqu'elle fe levé Se fe couche quand le fo- 

ieil fe couche. 

Remarque II. 

1 1 o. Comme l'obfcurité ne fuît point immédia- 
tement le coucher du foleil, on n'apperçoit pas 
d'abord les étoiles: elles deviennent pareillement 
invilibles un peu avant que le foleil fe levé $ ainfi 
on ne voit pas une étoile qui fe levé un peu avant 
le foleil , ou qui fe couche peu aptes lui , à moînï 
quele foleilne foitdefcendufous l'horizon d'au- 
tant de degrés qu'il en faut , félon la grandeur de 
l'étoile. On mefure la dépreilion du foleil par l'arc 
du cercle vertical qui eft entre l'horizon Se le fo- 
Ieil , Se on l'appelle l'arc de vtfîon. Pour que les 
plus petites (oient viables , il faut que le foleil 
foi t fous l'horizon de . . . . 1 8° 
Pour les fixes de la fixieme grandeur , de 1 7° 
Pout celles de la cinquième, de . . . 1S 
Pour celles delà quatrième, de ... 15 
Pour celles de la croilîeme , de . . . . 14 
Pour celles de la féconde, de .... 13 
Pour celles de la première , de .... 1 2 

Pour 7j, de 11 30' 

Pour o", de ii° 

Pour Tp èc $ > de 1 

Pour <j>, de j° 
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Lorfqu'on apperçoic d'abord une étoile qui fore 
îles rayons du foleil , on appelle cela fon lever 
kéliaque ; Se lorfqu elle encre dans ces rayons > Se 
qu'elle fe rend invifible , c'eft fon coucher hé~ 
liaque. 

DÉFINITION XXX. 

\Jarc de vifion eft la diftanCe du foleil i l'ho- 
rizon, le dernier foir que la planète ou rétoile 
devient apparence à l'occident après le coucher du 
foleil , ou le premier matin qui précède fon appa- 
rence à l'orient avant le lever 4.u foleil. 

Problème XXIU. 

tu. Connoiflànt Tare de vifion , & le point 4* 
de l'écliptique avec lequel une étoile le leve^ 
trouver dans quel degré de Técliptique eft le fo- 
leil lorfque cette étoile paroîc fur l'horizon. 

1 Solution* 

i °. Elevez 1$ pôle du globe célefte au point oh 
il doit être > & conduifez l'étoile à l'horizon orient- 




attaché 

l'iléyation fur l'horizon eft égaie 

de vifion $ c'eft le j 2 e dans l'exemple que nous 

propofons (§. i io). Le degré qui lui eft oppofé 

eft celui que vous cherchez. 

Corollaire /♦ 

î 1 2. Lorfqu'on connoît le point de Pédiptiqud 
avec lequel une étoile fe coucHe , on peut trouver 
de la même manière le lieu du foleil, lorfque le- 
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toile, par fon immerfion dans les rayons du foleil, 

commence à difparoître. 

Corollaire IL 

1 1 j. Si donc on cherche dans les Ephémcrides 
quel jour le foleil entre dans le degré de l'écliptl- 
que que l'on a trouvé, on connoîcra furementen 
même temps quel jour le lever ou le coucher d'une 
étoile eft héliaque. 

DÉFINITION XXXI. 

1 1 4. Le crépufcule eft une lumière qui paraît le 
matin avant que le foleil fe levé , & le (bit après 
qu'il elt couché. Celui du matin s'appelle aurore , 
ou pointe du jour 3 & celui du foir fe nomme vépre. 

Corollaire I. 

115. Comme la lumière ne fe répand que félon 
les lignes droites , tout le temps que le foleil elt 
fous l'horizon fes rayons ne peuvent point tou- 
cher la terre, mais feulement l'atmofphere qui et 
plus élevée qu'elle : & l'air qui retient ces 
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fcentrionale du foleil n'excède point 17 ou 1 8 de- 
grés. Il y a une autre caufe des crépufcules : c'eft 
la clarté que le foleil forme dans fon atmofphere : 
nous voyons une pareille lueur dans tous les corps 
lumineux (§. 58 , Optiq.) ; ce que nous pourrons 
démontrer dans la fuite. Voilà pourquoi l'aurore 
nous paroît monter fur l'horizon comme un cercle 
lumineux. 

Problême XXIV. 

1 17. Connoiffànt l'élévation dePéquateur, dé- 
terminer le temps auquel le crépufcule dure toute 
la nuit. 

Solution. 

Si vous fouftrayez 1 K° de l'élévation de l'équa- 
teur ou de fa dépreffion dans la partie feptentrio- 
nale du méridien , le refte donnera la plus petite 
déclinaifon que le foleil puifle avoir au temps que 
le crépufcule dure toute la nuit. 

Exemple. 

A Hall en Saxe , l'élévation de Péquateur eft de 
3 8° 22/$ de là la déclinaifon du foleil que l'on 
cherche eft de 20 2 2'. Selon M. de la Hire ( Tabl. 
Aftron. p. 7), la déclinaifon du foleil dans le 
premier degré des H > & dans le 29 e de <& , eft 
de 20 2i / 49 // . Par conféquent le crépufcule doit 
durer toute la nuit pendant ce temps là , c'eft-à- 
dire, depuis le ^1 de Mai jufqu'au 21 Juillet. 

Problême XXV. 

1 1 8. CoanoifTanU élévation du pôle , trouver 

*-\ ••• 
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le comrhenéemenr du crépufcule du matin , & Il 
fin de celui du foir. ; 



i p . Placez le globe artificiel célefte fut h don- 
. zieme heure. ( §. 8 . . ) 

2°. Tournez-le fur fon axe , jufqu'à ce que lé 
degré de 1 ecliptique oppofé au lieu où eft le ioleil, 
foie élevé de i 8° fur l'horizon du côté occidental; 
l'index montrera l'heure où commence le crépuf- 
cule. 

5 ".Tournez pareillement le globe jufqu'à ce 
que le même degré de 1 ecliptique foit élevé de 
i S" fur l'horizon du côté oriental : l'index mar- 
queta la fin du crépufcule du foir. 



1 1 9. ConnonTant le temps du lever du foleil 
(§■ Si ) , ôte/.-en te commencement du crépuf- 
cule du marin, & vous en aurez la durée. Vous 
trouverez de la même façon celle du crépufcule 
du foir. 
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tous obfervez l'étoile S , vous la verrez au point 
L y 6c Ci vous 1 obfervez du centre T, elle vous pa- 
raîtra placée en M* L'arc L M , ou la différence de 
deux lieux optiques > s'appelle parallaxe. 

Théorème IL 

1 41. L'angle que forment les deux lignes droi- Fig. 8. 
tes T S & v S , conduites du centre de la terre T 
& de la furface de la terre V au centre de l'étoile, 
eft égal à la parallaxe. 

Démonjlration. 

La parallaxe L M eft la différence des arcs Z M 
& Z L ; l'arc Z M eft la mefure de l'angle M T Z. 
Et comme la terre ne doit être regardée que com- 
me un point (§. 5 8) à l'égard de la fphere du mon- 
de , ou nous fuppofons queft placé Tare ZH 
(§.58), l'arc Z L eft la mefure de l'angle L V Z 
( §, 16 ,Géom. ) j donc la différence de ces angles 
e$ égale à la parallaxe. L'angle TS V eft la diffé- 
rence des angles MTZ & LVZ ( §• 74 , Géom.). 
Il eft donc égal à la parallaxe. Ce qu'il falloit dé~ 
montrer. 

Corollaire. 

1 2$. Que fi Ton cherche au temps donné la vé- 
ritable hauteur des étoiles , & qu'on la compare 
avec celle qui aura été obfervée , on trouvera leur 
parallaxe* 

Remarque. 

1 24. Par exemple , Philippe Lansberg (Obferv. 
Aftronom.Thefaur. F. 90 ) remarqua en 1600, le 

Q iv 
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premier jour du mois de Mai , à fix heures après 
midi , que la hauteur du limbe fupérieur de la 
lune dans le méridien écoît de 5+° 7*30", le de- 
mi-diametre de la lune de 16' jo* ; la hauteur du 
centre étoit donc de â;° 5 1' : & par le calcul il 
trouva que la véritable hauteur de la lune étoit 
de<J4° 17' jo"jdoncla parallaxe étoir de 2.6' jo". 
L'expérience prouve que les étoiles fixes n'ont 
point de parallaxe fenlîble , Se que celle des pla- 
nètes eft fi peu considérable , qu'on ne fauroit pré' 
cifément la déterminer. 



nj. Plus une étoile eft éloignée de laterre, 
moins la parallaxe eft grande. 

Démonjlration. 

PI. I. Soit une étoile an point S , Se une autre au point 

Fig- !■ L ; la parallaxe de celle qui eft plus voifine S fera 

égale a l'angle TSV, & celle de la plus éloignée 

L fera égale à l'angteTLV (§. 1 12 ). Or l'angle 
TSVeft plus grand que l'angle TLV" 
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Théorème I V. 

127. La plus grande parallaxe eft lorfqu'une 
étoile eft à l'horizon. 

De'monjlrarion. 

L'angle VST augmente à proportion que l'an- pi. j # 
gle SVT diminue : or la plus grande diminution Fig. 8: 
qui foit pofàble au rayon vifuel , fe fait lorfque 
ce rayon eft parallèle à lhorizon j donc c'eft alors 
que l'angle VST eft plus grand ; par confequent 
ion oppofé au Commet > c'eft-à-dire, la parallaxe* 

Obfcrvation VI I 

118. La Queue du Lion & l'Epi delà Vierge 
font conftamment dans la même diftance de 3 5 
z' fi on les regarde auprès du méridien. Mais la 
Queue du Lion n'étant élevée que de 3 4 degrés &j 
fur l'horizon, on apperçoit l'Epi de la Vierge prefc 
que dans le même cercle vertical à l'horizon,quoi- 
qu'ilfoit fouslui prefque de moitiéd'undegré.C'effc 
ce que les Hollaiidois obferverent pendant un hi- 
ver qu'il paflerent à la nouvelle Zemble j ils apper- 
çurent le foleil dans le méridien après une nuit de 
trois mois , quoiqu'il fût encore quelques degrés 
fous l'horizon. (Kepler. Epift.. Aftron. lib. 1 , 
part. } 9 pag. 60,61.) 

Corollaire /. 

1 29. Comme les rayons du foleil & des étoiles 
viennent frapper nos yeux , & qu'ils s'étendent 
par des lignes droites ( §. 7 , Optiq.) , quoique 
ces aftres foient encore cachés fous l'horizon , il 
faut qu'il y ait réfra&iondans i'atmofphere (§.15, 
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Opriq,}, & une réfraction fenûble, puifque ces 
rayons viennent porter fur l'horizon les foi mes du 
foleil 8c des étoiles. 

Corollaire IL 

i ; o. L,1 réfraction nous Kn.if.int paroître les af- 
fres plus élevés qu'ils ne font réellement ; pour 
trouver la hauteur vraie , il faut fouftrairc la ré- 
fradtion convenable de la hauteur que vous aure! 
obfervée par le moyen du quart de cercle. 

Problème XX Vil. 

t x i. Déterminer la quantité delà réfraction 
d'une étoile pat la hauteur apparente que vous au- 
rez obfervée. 

Solution. 

i '. Les étoiles n'ayant point de parallaxe fen- 
fible { §. 1 14 ) , obfervez la hauteur métidienne 
d'une éroile par le moyen dune pendule. 

i". Cherchez la hauteur vraie de cette étoile. 

3°.Sou(trayez-IarIela hauteur que vous aureK 
obfervée : ce qui reftera fera la quantité de la ré- 
fraction de Cstte même étoile. 



131. Si vous cherchez de cette façon la réfrac- 
tion pour tous les degrés de la hauteur d'une 
étoile , vous pourrez faire une table de réfraction 
qui vous ferviraà corriger les hauteurs obfervées 
ou apparentes du foleil & des étoiles. 

Fin de la première partie de PAfironomie. 
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SECONDE PARTIE. 

De la contemplation de Vunivers tel qu'on 

le conçoit* 



Obfervation L 

i } 3-Lo r s q u e le foleii fe levé , il éclaire la 
terre & tous les corps fur lefquels Tes rayons 
rombent 2 les yeux en font éblouis ; mais s'il fe 
trouve quelque nuage entre le foleii & les corps, 
ceux-ci ne paroi (Te nt plus dans un fi grand jour, & 
quelquefois même il arrive qu'on ne voit cet aftre 
a rravers un brouillard , que comme un difque 
d'argent. Quand il fe couche , les corps perdent 
leur éclat , le jour s'évanouit > & les ténèbres fuo 
cèdent à la lumière. 

Corollaire* 

1 34. Le foleii eft donc la fource & le principe 
de la lumière dont nous jouifTons pendant le Jour : 
6c comme il porte & répand partout cette grande 
clarté, on le regarde comme le grand flambeau de 
la terre. 



ijj. ÉLÉMENTS. 

Théorème I. 
i j 5 . La fubftaiice du foleil eft ignée. 

Dcmonjlration. 

Le foleil éclaire { §. i }4 ) : fes rayons échauf- 
fent; Se s'ils font tennis par la reflexion (§.14, 
1 5 , Catoptr.) , ou par la rétraction (§. 1 1 , Diopt.} » 
ils brûlent , & rendent même liquides les corps 
les plus folides. Or tous ces effets n'appartiennent 
qu'au feu. Il eft donc hors de doute que le feu 
conftituë la fubffance du foleil. Ce qu'il faUoit 
démontrer. 

Obferyation IL 

ijtf. Au commencement de l'année i6ii,dans 
le mois de Mai , Jean Fabrïcius , & Chr'tfiophc 
Scheiner , Jéfuites d'ingolftadt, apperçutent pour 
la première fois dans le foleil , par le moyen du 
télefcope , les taches que Galilée & plusieurs au- 
tres aftronomes ont apperçues depuis, & qu'on ap- 
perçoît encore tous les jours. Ces taches nrenc lue 
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bande. Quelquefois elles resparoiflent à la partie PI. I.' 
oppofée dans treize jours & demi. Leur mouve- Fi g» W 
ment eft très grand auprès du centre & dans le 
diamètre du loleil j mais il devient plus lent lorf- , 
qu'elles s'éloignent du centre. Elles fe reflerrent à 
la bande , & plufieurs qui ont paru même plus 
grandes lorfqu'elles étoient au centre , n'en for- 
ment fouvent qu une feule qui eft plus petite. He- 
velius (Cométogr. lib. 7, f. 414) en apperçutdeux 
fort petites & minces , qui deux jours après paru- 
rent dix fois plus grandes , beaucoup plus épaifles 
& plus obfcures. La plupart font plus dénies au 
milieu & plus rares vers le noyau , & deviennent 
enfin entourées d'une petite nuée. 

Le même Hevelius ( 1. c. f. 408 ) a remarqué 
que le noyau augmente & diminue 3 que fouvent 
il fe fixe au milieu de la tache , & qu'alors étant 
prête à difparoître , elle fe réfout en différentes 
parties. Qn voit même dans une tache plufieurs 
noyaux qui fouvent fe réunifient. Kirchius apper- 
çut en 1684 une tache qui dura depuis le 6 Avril 
jufquau 17 de Juin. M. Caflini l'obferva en mê- 
me temps à Paris. M. Cafiini le jeune vit aufii , 
'étant à Montpellier , celles que le R. P. Jartoux , 
étant à Pékin dans le royaume de la Chine , ap- 

{>erçut en 1 70 1 j avec cette différence, que ce R. P. 
es vit depuis le premier de Novembre jufqu'au 
douze du même mois , Se que M. Cafiini les ap- 
perçut depuis le 3 1 Odobre jufqu au 1 1 Novem- 
bre. Voyez Acla Erudit. an. 1705 >page 483 , & 
les Mémoires de r Académie Royale des Sciences j 
p. m. 245. 

Hevelius faifant fes Obfervations fur Mercure 
dans le foleil , apperçut que cette planète étant 
près de l'horizon , étoit plus baffe de 27", le fo-. 
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leil allant fe coucher , que lorfque cet aftrs écok 
plus élevé; mais il n'apperçut pas la mémo chois 
pat rapport aux caches du foleil. 

Corollaire I. 

1 37. La parallaxe étant caufe qu'on voir. Mer- 
cure plus bas à l'horizon (§.!$£}, les taches du 
foleil à caufe de la proximité du folsil mctne,& 
de la dïftance qu'il y a. de celui-ci à ta terre, n'ont 
point de parallaxe fenfible ; pat conlcquent elles 
font très proches du foleil , & fort éloignées de 1* 
terre. (§. 115.) 

Corollaire IL 

1 ï 8. Puifqu'elles changent non feuJflfltenC de 
figure & de grandeur , de denfiré & de réfraction, 
mais encore qu'elles fe forment &qu'eU*sfedi«i- 
pent également au milieu du difque du foleil, on 
peut en conclure qu'elles ne font formées que de 
fes exhalaifons, Se qu'on doit les regarder a 
des nuées Iblaires. 

Corollaire III. 
1 } 9. Et comme les exhalaifons montent même 
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hétérogènes dans le foleil , nm$ eftoorç que cet 
aftre (bu fujec à plusieurs viciffit ude* 

Corollaire V. 

' 1 4 1 • Il eft encore évident que le foleil tourne 
furfonaxe, avec ion etmofpnere, du levant au 
couchant dans l'efpace d'environ 27 jours & 9 
ou 1 o heures , puifque le mouvement des taches 
eft non feulement régulier , mais qu'il eft encore 
plus prompt dans le diamètre que dans les cordes. 

Corollaire VI. 

141. Et comme la figure du foleil paroît tou- 
jours comme un difque circulaire dans quelque 
pofîtion que cet aftre foit , on peut en conclure 
qu'il eft fphérique. 

Obfervation 1IL 

143. Plufieurs Aftronomesfont mention de pe- 
tites lumières qu'on voit dans le foleil, qui ne font 
autre chofe que certaines parties plus lumineufes 

Jiue les autres. Hevelius afliire (Prolegom* 
elenogr. t. 87) que Le 10 Juillet de l'année 
* 6 3 4 il en a apperçu quelques-unes qui occu- 
poient la trpifieoie partie du diamètre du fpleiL 
•Le même Auteur prétend que fouvent les taches 
fe changent en ces petites lumières , Se très rare- 
ment ces lumières en taches. ( Voyez Appendix 
*d Selenograph. £ 505 , 509). M. Huyghens (Co£ 
mbtheor. 1. 1 , p. m. 107) avertit au contraire 
qu'il n'a jamais pu appercevoir ces petites lumiè- 
res , que tout ce qu'il a vu fe réduit à des petits 
points plus clair- femés dans la matière nébuleufe 
qui entoure les taches , & qui s'en fepare. Il croit 
auffi qu'on ne doit attribuer l'inégalité qu'on ap- 

\ 
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perçoit dans les bords du foleil , qu'à l'agitation 

des vapeurs qui font dans notre atmofphere. 

Remarque. 

144. Je penfe donc que l'image du foleil que 
nous donnent Scheiner& Kircher,& d'après eux 
Zachius & quelques autres , eft de pure inven- 
tion & abfolument imaginée. 

Problême I. 

145. Obferver les taches du foleiL 

Solution. 

Percez un carton avec une aiguille , & placw 
de chaque côté , vis-à-vis du trou , un verre colo- 
ré. De cette façon vous appercevrez ces taches , 
s'il y en a , fans bleffer vos yeux. 

Autre façon. 

Faites un peu noircir à la fumée d'une chan- 
delle la lentille d'un télefeope , ou bien mettez i 
ce télefeope des lentilles , ou vertes , ou rouges , 
u bleues , ou faunes , Se regardez enfuite le fi>. 
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Obfcrvaùon IV. 

146. Dans certains temps , le ciel étant fort fe- 
rein, on voit que la lumière du foleil quitteïuccet 
fîvement les différentes parties du difque folaire* 
& comme fi un difque tout noir entroit de l'occi- 
dent vers l'orient dans celui du foleil. On apper- 
çoit ce phénomène dans le temps de nouvelle 
lune , lorfque le foleil & la lune ibnt dans la mê- 
me partie du ciel. Il fauè fur-tout remarquer que 
la partie obfcurcie ne paroi t pas par- tout de la 
même grandeur. Une chofe encore à obferver , 
c'eft que le foleil paroît perdre plutôt fa lumière à 
l'égard des peuples occidentaux , qu'à l'égard des 
orientaux , Se que les premiers , au contraire > en 
jouiflent plutôt que les féconds. ■ : 

Corollaire L 

147. Comme le foleil ne s'éclipfe point égale-r 
ment dans le même temps pour tous les peuples * 
& dans toutes les parties de fon difque , il n'eft 
pas poiTible qu'il foit privé de. lumière *, ainfi ce 
phénomène doit être rapporté à l'interpofition 
diamétrale d'un corps opaque qui eft entre nous 3C 
& le foleil , & qui , par conféquenr , empêche que 
les rayons folaires ne viennent jufqû'à nous. Il pa- 
roît même être adhérent au difque du foleil m> 
quoiqu'il en foit fort éloigné. ( §. 5 5 , Opt.) 

Corollaire IL 

148. Ce corps opaque nous paroît comme ui^ 
difque circulaire \ il a donc ijne figure ronde* , 

Corollaire 1*1 1. 

1 49. Comme la lune a fon mouvement de l'oc-» 
Tome IL IL 
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cident à l'orient ( §. j7) , qu'elle fe trouve .,., 

le foleil & nous lorfque cet aftxe s'éclipfe , & q 

lorsqu'elle eir. plein e elle paroît comme un difque 
circulaire , il ne paroît point douteux qu'elle ne 
fou ce corps qui nous prive de la lumière du foleil. 
Elle arrête donc les rayons folaires J donc elle ell 
Un corps opaque. 

Définition I. 




150. lSédipfe du JblecltR. une interception de 
de fes rayons , qui nous arrive par l'interponV — 
diamétrale de la lune entre le foleil & la terri 

Obftrvatïon V. 

151. Dans l'éclipfe du foleil de 1701s - , 
Voyoit un anneau lumineux autour de la lune , pa- 
rallèle à fon limbe , plus denfe près de la lune, 
& plus raréfié dans fes parties éloignées , finif- 
fant infeniiblement en exacte circonférence. M. 
deTfchirnhaufen étant à Drefde, remarqua, par 
le moyen d'une lunette de 16 pieds, un petit 
tremblement de lumière qui fe fit un peu avant le 
commencement de 1 éclipfe dans cette patrie du 
foleil où la lune alloit entrer. Il appcrçut le 
même effet dans le dernier pouce du difque du 
foleil déjà éclipfe dans un autre temps. Avec une 
lunette de 8 pieds )'ai remarqué le même phéno- 
mène dans le limbe du foleil ,cet aftre forrantdes 
nuées à 1 horizon , & lorfque l'armofphete étoit 
chargée de beaucoup d'exhalaifons y mais le foleil 
étant plus élevé , & les vapeurs s étant dillipées , 
ce phénomène ne fubliftoit plus. On a vu en An- 
gleterre , en 1711 , un pareil anneau autour delà 
lune dans une éclipfe de foleil. 
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Obfervatioh VI. 

151. Lorfqu après le coucher du foleil la lune 
cft proche de Thori2on occidental , on n'en voie 
qu'une petite partie de lumineufe ; mais plus elle 
s'éloigne du foleil , plus cette partie devient con~ 
fîdérable. Si elle s'éloigne du foleil de 1 80 degrés 
ou de tout l'hémifphere , comme elle lui eft op- 
pofée à Têtard de la terre , elle eft alors dans fon 
plein y mais fi en s'avançant elle fe rapproche du 
foleil , fa lumière s'afFoiblit peu à peu jufqu'à ce 
qu'étant près du foleil , elle la perd entièrement 
Lorfque la lumière augmente , c'eft toujours du 
côté de l'occident ; & lorfqu'elle s'afFoiblit , elle 
fe trouve vers l'orient. Remarquez fur- tout que 
les parties de la lune qui ne font point éclairées 
jouifTent cependant d'une petite lumière pâle Se 
foible comme celle d'une nuée. 

DÉFINIT- ION IL 

1 53. La nouvelle lune arrive quand elle eft en. 
conjonction avec le foleil. Alors nous n'apperce- 
vons point la lumière dont elle eft éclairée. On 
appelle premier quartier l'état où elle fe trouve 
lorfque la moitié de fon hémifphere eft éclairée du 
côté occidental. Elle eft dans fon plein lorfque tout 
fon hémifphere brille à nos yeux. Son dernier 
quartier ou la vieille lune arrive lorfque la moitié 
de fon hémifphere eft éclairée du côté de l'orient. 

Obfervation VI l. 

1 5 4. Dans le temps même le plus ferein, la lune 
étant dans fon plein perd en partie , & quelque- 
fois Totalement* fa lumière. On voit alors comme 
un difque qui s'avance de l'orient à l'occident, & 

Rij 
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ouï la couvre. Ce qui eft à remarquer, c'eftqueJe 
quelque endroit du monde qu'on la regarde , on 
en voit une grande partie qui eft obfcurcie , & 
alors cecteplanete eft ou dans l'écliptique ou tout 
proche. 

Corollaire I, 

155. Lorfque la lune eft pleine , elle eft éloi- 
gnée du foleil de 1 80 degrés , & la terre eft entre 
elle Se le foleil ( §. t 5 1 ). La terre rejette l'ombre 
qui eft oppofée au foleil (§. js,Opt.); or comme 
le foleil refte toujours fur l'écliprique {§.4;), 
l'ombre de la terre tombe fur le degré de l'éclip- 
que qui eft éloigné de 180 degrés du lieu où eft 
le foleil. Et comme c'eft tout proche de ce degré 
que, la lune fe trouve lorfqu'elle s'obfcurcit , il ne 
Faut point chercher d'autre caufe de fon éclipfe 
que fa poiîtion dans l'ombre de la terre. 

Corollaire IL 

1 5 (Î.Puifque la lune perd fa lumière lorfqu'elle 
eft dans l'ombre de la terre , cette lumière ne lui 
eft point propre ; elle la reçoit donc d'un autre 
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fortferein, & les plus petites étoiles très vifibles, 
la lune a difparu de façon à ne pouvoir erre apper* 
çue même avec le meilleur télefcope. Kepler ob- 
lerva ce phénomène, les années 1580 Se 1 58 j 
( Aftron. Optic. pag. 2 17 ) , en 1 6 o 1 ( 1. c. p. 297) t 
&en 1620 ( Aftron. Copernic. lib. 5 , pag. S25). 
Hevelius fit les mêmes obfervations (Selenograph* 
cap, 6 , fol. 1 17) dans une éclipfe de la lune qui 
arriva 1 an 1642 , le 14 du mois d'Avril: Riccioli 
avec plufieurs Jéfuites l'apperçurent à Boulogne j 
& plufieursautresAftronomes clans beaucoup d'en* 
droits de la Hollande. La lune ne parut point dans 
ces cantons , mais elle fut appprçue à Venife & à 
Vienne en Autriche , où elle parut toute rouge» 
Riccioli y Almag. nov. lib. 4, c. 6 y fchoL 4., /. 205» 
En 1 703 il y eut une éclipfe le 2 j Décembre \ Se 
la lune étant dans toute ion obfcurité fut vue à 
Arles d'un jaune noirâtre ; à Avignon , au con- 
traire , d'un rouge vif & tranfparent , comme fî 
les rayons du foleil pafîbient à travers; & à Mar- 
feille on vit fa partie qui regardoit le nord-oueft 
tirant fur le rouge , & l'autre partie entièrement 
obfcurcie j le ciel étant devenu fer ein x elle difpa- 
tut abfolument. 

Corollaire L 

159. On doit conclure de ce que nous venons 
de dire, que, puifque dans les éclipfes les couleurs 
de la lune changent félon les endroits d'où on les 
apperçoit , elles ne doivent point lui être propres 
& naturelles. 

Corollaire II. 

160. Une autre conféquence à tirer: puifquil 
tCy a point de couleur s'il n'y a point de lumière 

Riij 
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( §. 47 , Opriq. &c. ) , il faut que la lune , pofée , 
dans l'ombre de la terre, reçoive quelque lumière: 
Se comme les rayons qui frappent nos yeux le bri- 
fent en paflanc dans notre atmofphere ( §. 1 19 } |, ' 
ils doivent fe rompre différemment, félon les dif- 
férents endroits où l'on fe trouve ; autrement ils 
ne pourraient être changés en diverfes couleurs ; 
donc la diverfité des couleurs qu'on apperçoit dan» 
la lune lorfqu'elle eft éclipfée , & qu'on la regarde 
dedifférentsendtoits , vient de la différente ré- 
fraction des parties de l'atmofphere. 

Corollaire III. 
161. Puifqueles rayons folaires fe brifent dans 
notre atmofphere , ils pafTent au-delà de l'ombre 
de la terre , & en plus grand ou plus petit nom- 
bre , félon que la réfraction eft plus ou moins con- 
fidcrablc. La lune étant donc placée dans l'ombre 
de la terre , reçoit pLus ou moins de lumière , fé- 
lon la fituationdel'atmofphereque le foleil éclai- 
re ; & par coufequent les couleurs qu'on voit dans 
la lune peuventêcre différentes en différents temps 
£c dans le même lieu f quoique l'air de ce lieu foie 
dans le même état. ' » 

Obfervation IX. 

1 6t. La fimple vue , comme le télefcope , nous 
fait découvrit dans la lune certaines parties plus 
éclairées les unes que les autres ; & lorfqu'on ob- 
ferve la lune dans fon accroiffement ou fon dc- 
croi (Terrien t, on y remarque , à l'aide du télefeope, 
que la lumière des parties plus éclairées fe ter- 
mine inégalement en ligne dentelée , pendant que 
lespatties obfcures fe terminent d'une manière 
uniforme. On remarque même que les plus gran- 
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clés taches font émaillées de parties lumineufcs. Il 
y a deux chofes fur- tout à considérer > la première» 
qu'on apperçoic cercaines parties éclairées ., envi- 
ronnées d'autres parties obfcures & féparées de la 
principale qui reçoit la lumière ; la féconde , 

3u'ourre les grandes caches que lafim t le vue nous 
écouvre , il y en a d'autres bien moindres que 
Ton voir par le moyen du rélefcope : elles chan- 
gent de grandeur , de figure & de pofition cous 
jfes joim & à toute heure, ont un mouvement cir- 
culaire , & font toujours oppoféesau foleil. Hevc- 
lius traite fort au long cette matière dans fa Sele~ 
no graphie. 

Corollaire /• 



16 }. Le foleil éclaire également toutes les par- 
ties de la lune. On en voit cependant de plus éclai- 
rées les unes que les autres } il faut donc quil y 
en ait qui réfléchirent différemment les rayons du 
foleil , & qui font par tonféquent hétérogènes. 

Corollaire il. 

1 64. Puifque la lymiere des taches fe termine 
également , il faut que lafurface des parties les 
plus obfcures fpit auffi égale. 

Corollaire I lli 

• » ■ 

• * * • 9 . 

165. Les parties qui reçoivent plutôt la lumière 
que celles qui font au voifii\age de cette partie de 
la lune qui eft éclairée , font plus élevées qu elles, 
c eft-à-dire qu'elles font placées dans la partie fu» 
périeure du refte de la furface dç. U lune. 

Corollaire IV* < 

m 

1 66. Les taches qui changent font abfolumeht 

R iv 
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femblables aux ombres qui fe trouvent dans les 
corps terreftres. (§. 36,40, 44, 45, 46, Optiq.) 

Obfervaùon X. 

* 167. Hevelius d^t dans fa Comécograpk. liv. 7, 
^ifl^e jtïj , qu'avec le même rélefcope dont il fe 
fervoit ordinairement , il a fouvent obfervéque 
la lune étant a la même hauteur, Se le ciei fi fe- 
rein que l'on pouvoir appercevoir aifement les 
étoiles de la fixieme & feprieme gtandeur , cette 
planète & fes taches n'étoient pas toujours égale- 
ment éclairées. 

Corollaire. 

i<SS. Il paroît par ces obfervatïons qu'il faut 
chercher la raifondece phénomène dans quelque 
chofe qui entoure immédiatement la lune, & qui 
empêche qu'elle ne puifle être apperçue telle 
' qu'elle eft. 

Obfervation XL 

ifij. M- Caflini.a fouvent remarqué que Sa- 
turne, Jupiter , Se quelques étoiles fixes , fe trou- 
vant en conjonction avecfla lune, paroifloîent 
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les rayons de ces corps que M. Çaflini a vus de 
figure ovale ; & lorfqu'il ne les a point apperçus 
tels , fans doute qu'une pareille matière ne s'y renr 
controit point. 

Remarque. 

171. Si vous êtes en doute que ce changement 
de figure puiffe venir de la réfradfcion des rayons , 
l'expérience fuivante pourra vous en convaincre. 
Collez dans tel vafe que vous voudrez un grand 
rond de carton , rempliflez ce vafe d'eau , & à tra- 
vers le liquide vous verrez que ce carton a pris 
une figure ovale; de là vous pouvez juger pour- 

Î[uoi Tatmofphere étant chargée de valeurs , & le 
oleil ou la lune fe trouvant a 1 horizon, ils paroi £• 
ient former une éclipfe. 

Théorème IL 

171. La lune eft un corps denfe & opaque qui 
renferme plufieurs montagnes , des vallées & des 
mers. 

Démonjlration. 

Dans les éclipfes du foleil la lune eft entre lui 
& la terre ( §. 146 ) , & reçoit les rayons dans la 
partie qui nous eft cachée : or fi la lune étoit un 
corps trânfparent , les rayons du foleil pafTeroient 
à travers , & viendroient nous éclairer \ au lieu 
que dans les éclipfes totales du foleil, elle nous 
plonge dans les ténèbres , & nous paroît comme un 
difque tout noir (§. 146). Donc la lune eft un 
corps denfe Se opaque. Ce qu il falloit d'abord prou* 
ver. 
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Elle renferme plufieurs montagnes 8c plufieurs 
collines. On voir dans la lune des parties qui s'é- 
levenr considérablement plus que les aurres ; car , 
malgré la di (tance , nous les appercevons (§. 16, 
Opiiq.J-Or ces parties plus élevées font les monta- 
gnes , Se les autres forment les vallées Par confé- 
quent la lune renferme des montagnes & des vallées. 

On apperçoît dans la lune de grands efpaces 
qui réfléchi (fent moins la lumière , & dont la fur- 
face eft fort unie I §. 1 64). Or la propriété des flui- 
des efl d'avoir leur furface unie & égale ; & par- 
cequ'érant des corps diaphanes ils abforbent une 
grande partie des rayons du foleil , ils n'en réflé- 
chiflent que fort peu ; par conséquent ces taches 
que nous voyons contaminent dans la lune , qui 
n'ont point de couleur , & que nous appercevons 
toujours les mêmes , ne peuvent être autre chofe 

3u'une matière groiîiere & fluide , ou qu'un amaj 
'eau , ce qui forme des mers. Donc la lune ren~_ 
ferme des mers. Ce que nous avions à démontrer* 

Remarque. 
Tous les Auteurs qui ont écrit fur les taches de 
la lune ne conviennent pas avec M. Wolf que ces 
taches fuient des mers , parcequ'elles ne rénéchif- 
fenr pas la lumière. M Keill , prétend que ce font 
des cavernes, terres moins lumineufes , bois , fo- 
rêts, &c. (De maculis lunaribus 3 in introduà.) 

Corollaire I. 
1 7 î . Ces parties refplendifTan tes que l'on apper- 
coît dans les taches de la lune ( §. 1 61) ne font au- 
tre chofe que des Ifits lunaires. 
Corollaire 1 L 
1 74. Et comme on obferve encore dans ces ta- 
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ches & près de leurs bords certaines parties plus 
élevées ( §. 1 62) , ce ne peut être que des rocher* 
& des promontoires. 

Remarque. 

17$. Tous ces raifonnements peuvent acquérir 
une efpece d évidence fi nous voulons faire lob- 
fervation qu'Hevelius a faite ( Selenogr. cap. 6 , p. 
1 48). Regardons l'horizon apparent du haut d'une 
tour , ou du fommet d'une montagne. S'il eft ter- 
miné par un pays plain , il nous paroîtra tout uni j 
fi au contraire ce n'eft qu'un pays rempli de mon- 
tagnes & de vallées , l'horizon alors nous paroîtra 
inégal. 

Corollaire II h 

1 76. Les taches variables reffèmblent à l'ombre 

3ue font les corps terreftres (§. 1 66). On ne peut 
onc prefque douter qu'elles ne foient occasion- 
nées par l'ombre des montagnes qui font dans la 
lune. 

Corollaire I F*. 

ï 77. Les montagnes de la lune renvoient la 
lumière j par conféquent cette planète eft un corps 
opaque. 

Corollaire V. 

178. Par conféquent elle jette fon ombre vers 
le côté oppofé au foleil (§.35, Optiq.) 

Corollaire VI. 

179. Dans les éclipfes du foleil la terre fe trouve 
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dans l'ombre de la lune '§. i *o) ; dans l'éclipfe de 

la lune , celle-ci entre dans l'ombre de la terre; 

>at conféquent l'éclipfe du foleil eft réellement 

cclipfc de la cène. 

Théorème III. 

i 80. La lune eft environnée d'une atmofphere* 
pelante & élaftique, qui reçoit les vapeurs quelle- 
exhale, & qui les laille enfuite retomber fur la 
lune en pluie & en rofée. 

Dcmonjtration, 

Lorfque le foleil eft entièrement éclîpfé , on 
voit autour de la lune un cercle éclatant Se paral- 
lèle i fa circonférence ( §. i ; 1 ). IL y a donc une 
matière fluide qui l'environne, qui prend fa figure, 
qui brife & réfléchit les rayons du foleil. Cette 
matière doit être plus dénie près de la lnne., & 
plus rare quand elle en eft plus éloignée , puifque 
la clarté eft plus grande près de la lune , & qu'elle 
s'affaiblir infennblement à mefure qu'elle s'en 
éloigne ( §. i 5 1 ). Le fluide qui environne la terre 
eft ce que nous appelions l'air ( §. 10 , Airom. Se 
§■ 1 19 , Aftron.). C'eft donc une efpece d'air quï 
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^excite une efpece de vibration dans la lumière du 
foleii (§ i < 1 ) , & quelquefois il change la figure 
ronde des étoiles en ovale ( §. 169 ) j or comme 
tous ces effets s opèrent dans notre atmofphere 

3uand elle elt chargée de vapeurs , nous avong 
onc raifon de conclure que de pareils phénomè- 
nes arrivant dans l'air lunaire , ils prouvent que 
cet air eft rempli de vapeurs. 

En troisième lieu ; comme le même air eft dans 
d'autres temps clair & ferein ( §. 1 70), il faut que 
ces vapeurs & ces nuages retombent fur la lune à 
l'occauon de la neige , ou de la pluie > ou de la 
«fée. 

Théorème IV* 

1 8 1 • La lune eft un corps femblable à la terre* 

Démonjlration* 

1 

Elle eft un corps opaque ( §• 172 , 177 ). Elle ^ 
renferme des montagnes , des vallées , des mers 
(§• 1 7*)> des ifles , des rochers & des promontoi- 
res ( §. 171 , 174) j elle eft entourée d'une atmo- 
fphere pefante & changeante , qui reçoit des va- 
peurs , & forme la pluie , la neige & la rofée , 
(§.180); donc la lune eft un corps entièrement 
femblable à la terre* Ce qu'il falloit démontrer. 

Problême IL . 

18 2. Faire un micromètre 3 c'eft-à-dire, uninf- pi # 1. 
trument propre à mefurer les plus petits efpaces Fig. 10. 
dans le ciel* 

Solution. 

Mettez un anneau de laiton A B au foyer de la fc 
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lentille ou du verre objectif d'un téleftope. 
i". Introduifez dans cet anneau deux vis pa- 
reillement de laiton C & D , dont les pas foienc 
ferrés & parfaitement égaux , & que les vis foienc 
*(Tez longues pour fe toucher au centre du télef- 
cope. Voilà le micromètre fait. 

Démonjlration. 

Comptez par le moyen d'une pendule à fécon- 
des , combien de minutes & de fécondes fepaffent 
avant qu'une étoile qui eft dans l'équateut arrive 
d'une extrémité d'une vis à l'extrémité de l'autre, 
le relefcope demeurant immobile ; convertirez 
par la règle de trois ces minutes & ces fécondes 
en minutes &c en fécondes de l'équatettr Par ce 
moyen vous ttouverez combien de pas de la vis 
repondent à une. minute , & vous pourrez former 
une table par le calcul , où vous matquerez les fé- 
condes qui répondent à chaque nombre de pas. 
Par exemple , pour obferver une écliple de lune , 
Tournez les deux vis jufqu'à ce qu'elles touchent, 
chacune de fon côté , l'extrémité de la partie ob- 
feuteie : comptez alors combien vous aurez tourné 
de pas avant que les deux vis fe touchent au cen- 
tre ; le nombre qui eft dans la table vous donnera 
en minutes & en fécondes la quantité de la corde 
de la partie de la lune qui eft dans l'obfcurité.On 
peut donc par le moyen de cet infïrument mefu- 
rer les plus petites quantités dans le ciel , ce que 
vous ne fauriez faire pat les quarts de cercles y les 
fextants & Us octants. Ce qu'il fallo'u démontrer. 
Corollaire. 

1 8 3. On découvre encore avec cet infiniment la 
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longueur apparence des ombres que font les mon- 
tagnes de la lune , la grandeur des mers & la dis- 
tance qu'il y a du Commet éclairé d'une montagne 
à la partie éclairée de la lune. 

Remarque. 

184. Hevelius [Selenogr. cap. S* fol. 166) a 
trouvéque cette diftanceé toit dans quelques mon- 
tagnes de -^ , &c dans d'autres de -^ , 77 > 4^ ^ u * 
diamètre apparent de la lune > & dans d'autres 
enfin beaucoup moins confidérable. 

Obfervation XII. 

185. Hevelius ( Proleg. Selenogr. fol. 6S ^ & 
fuiv. ) a encore obfervc par le moyen d'un télef- 
cope que Vénus avoit les mêmes phafes que la 
lune , & que la partie éclairée de la première étoit 
conftamment tournée du coté du foleil. 11 a auili 
remarqué que Mercure n avoit très fouvent qu'un 
de fes côtés éclaii é , plus ou moins , félon fa f îtua- 
tion à legard du foleil ( loco citato , /. 7 } , 7 5 ). II 
a fait les mêmes obfervations fur Mars (/. cf. 66 % 
6 7 .) 

Obfervation XIII. 

186. L'an \6$ 1 y le 7 de Novembre , Pierre 
Gaffenii vit Mercure fe mouvoir comme une ta- 
che noire & ronde fur le difque du foleil. Plusieurs 
ont fait depuis la même obfervation. L'an 1639 > 
le 24 du mois de Novembre , Jerémie Horoccius 
vit pareillement Vénus dans le foleil. Perfonne 
avant lui n avoit apperçu ce phénomène , qui doit; 
arriver le 25 Mai de Tan 1761* 



% 7 i ÉLÉMENTS 

Obfervation XlK 

\ 87. Si avec Hevetius ( Sclenog. Prolegom.foL 
68 , 69 ) vous obfervez conftammenr Vénus après 
le coucher du foleil , vous la verrez toute éclairée 

{pendant plusieurs jours ; mais à mefure qu'elle s'c- 
oignera du foleil , elle perdra fa'lumiere jufqua 
,ce qu'étant à 47 degrés du foleil , elle n'aura que 
fa moitié éclairée. Lorfqu'elle fe rapprochera du 
foleil du côté de l'orient , elle s'obfcurcira aullî 
infenlîblement, & étant tout près du foleil , elle 
vous paroîtra obfcure ; mais lorfquelle s'éloignera, 
vous verrez fa lumière revenir infenfîblement , 
jufqu'à ce qu'étant parvenue au 47 e degré d'éloi- 
gnement , elle aura fa moitié éclairée ; & fi vous la 
regardez lorfqu'elle fe plongera dans les rayons 
du foleil , vous verrez tout Ion difque parfaite- 
ment éclairé. 1 
Corollaire. 

188. Vénus a fon mouvement autour du foleil ; 
par conféquent elle eft tantôt au deflua , tantôt 
au-deflbus de cet aftre ; d'où il s'enfuit qu'elle eft 




D'ASTRONOMiÉ t fi 

Jniifqu'il île s'éloigne pas tant. Quelquefois aufli , 
de même que Vénus , il s'éloigne de nous plus 
que le Soleil. 

DiFirtxTiost IV. 

iji. Quatid Vénus pâroît avant le Soleil , drl 
rappelle Phofphore ou Etoile du jour; S& quand 
elle fuit le Soleil , on l'a nomme Hefperus ou Etoile 
dufoir : quand Vénus ne fe voit plus , elle eft ert 
eonjondtiori avec le SoleiL v 

Obfervaiion X V h 

\$i. L'an 1706 , M. dà là Hire tetfcaifqùà dâtià 
Vénus , pat le moyen d'un télefcope de 1 6 pieds , 
des montagnes plus grandes que celles de la Lune; 
foadifque paroitfbit , parle moy^n de cet inftru- 
ment , trois fois plus grand que celui de la Lune , 
confidéré par la fimple vue. ( Mémoires de F A- 
cad. Royale des Sciences , année 1700 ,, page 2. 8 S 
*k fuiv. ) On n'a pu jufqu'à préfetit obferver da 
pareilles montagnes dans les autres planètes. 

Obfervaiion X V IL 

1 $ î . M. Cafftni à quelquefois apperçtt dent tâ- 
ches dans Vénus. L'an 1 666 7 le 3 du mois de 
Mars, étant à Boulogne , il vit , avec un télefcope 
de \6 pieds £ , quatre taches obfcures dans Mais $ 
& le 24 Février de la même année , il en remar- 
qua deux pins grandes , qUe Cdmpanus apperçuc 
en même temps à Rome par le moyeti d'une lu* 
nette de j 5 pieds. Le même M. Caffini découvrit 
en 1665 deux taches dans Jupiter , en \ 690 deux 
plus petites , & en 1691 deux blanches. On n'a 
point encore apperçu de taches dans Mercure , 
Tome Il % S 
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parcequ'étant le plus voifin du Soleil, il a trop de 
clarté i ni dans Saturne parcequ'il eft trop éloigné 
de la terre. M. Huygkens vit en 1 6 5 6 dans le milieu 
du difque de Mars une bande large Se obfcure, 
occupant également par-tout la troifieme partie de 
cette planète. On voit toujours de ces bandes 
dans Jupiter , mais elles ne paroilïent pas toujours 
de même ; quelquefois on n'en apperçoit qu'une , 
dans d'autres temps trois ou plufieurs , mais le 
lus fouvenedeux. Elles ne font pas toujours 
le même point du difque , & changent de diltance 
entre elles. 

Corollaire I. 

1 94. M. Cajfuti a jugé fur ces taches que Jupi- 
ter rinifloit fon mouvement autour de fon axe 
dans I'efpace de 9 heures 5 C minutes , Marsàzci 
14 heures 40', & Vénus dans 14 heures , & que 
ces planètes avoient par confequent une figure 
fphérique. 

Corollaire II. 

igj. Quoiqu'on n'ait pas fait d'obfervation 
exacte fur Mercure de Saturne , & qu'on ne puiflè 
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pliffent dans le même efpace de temps. Ceft pour 
cela que nous voyons toujours le même hémi- 
fphere > excepté qu'il y a de temps à autre un rroi- 
ueme mouvement de libration qui s'eft fait con« 
noître par la découverte de quelques montagnes 
& quelques taches nouvellement apperçUes d'un 
côté de la lune , tandis qu'il en diiparoît quel-» 
ques-unes d'un autre côté. 

Obfervâtion XVÏIL 

197. Simon Marius fut le premier qui , en 
i ^09 fur la fin du mois de Novembre , apperçu* 
de petites étoiles autour de Jupiter. Il crut d'a- 
bord qu'elles étoient axes ; mais ayant vu qu'elles 
avançoient avec Jupiter , Ôt quelles 'diangeoient 
de fituation par rapport à lui , il les regarda com- 
me les lunes de Jupiter : & le 29 du mois de Dé- 
cembre il commença a régler fes obfervarions > 
comme il nous l'apprend dans la Préface de ion 
Mundus Joviaîis , qui parut à Nuremberg in-^°é 
en 161 4. versleinêmê temps, favôir lé 7 Janviet 
1610, Galdeus Gallleï vit ces mêmes étoiles , & 
fit part au Public de fes observations dans un livre 
qu'il fit imprimer à Florence la même année % foui 
le titre de Nuncius S i de r eus > in 4 * 

Remarquée 

498. Quelques Aftronomes ont appelle ces lu- 
ttes de Jupiter les Satellites de Jupiter: ù alliée les 
iiomme les étoiles dé Médicis. Marius a donné àV 
la première le nom de Mercure de Jupiter parce - 
qu'elle en eft plus proche, à celle qui en eft 
un peu plus éloignée celui de Vénus , à la troifie* 
xne celui de Jupiter , & celui de Saturne à (a qua- 
trième qui en eft te plus éloignée. 

Sij 
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Obfetvaùon XIX. 

199. M. Cajftfti a calculé fur les obfervatîom 
qu'il a faites avec beaucoup de foin Si de capa- 
cité les révolutions exactes que les fatellitcj de 
Jupiter font autour de cette planète : 

Le premier en 1 jour 18 h. 28 m. }€ fécond. 
Le fécond en 3 t$ 18 52 
Letroilîeme en 7 3 j^ 40 

Lequatriemeennî 18 j S 

Obfervadon XX. 

200. Galilée Se Marias ont remarqué que le 
premier de ces fatellites ne s'éloigne de Jupiter 
que de trois fois fon diamètre, le fécond de cinq 
au plus ) le troilleme de huit , Se le quatrième de 

3uatorze. Marins dit de treize feulement pour ce 
eniier. 

Obfcrvaûon XXI. 

101. Quelquefois ces fatellites deviennent in- 
vifibles j lorfque Jupiter fe trouve diamétralement 
entre eux: Se le Soleil. M. Maraldi & M. CaJJini le 
jeune ont fait aufli cette obfervation par rapport 
aux fatellites de Saturne. ( Mémoires de L'Acad. 
Roy. des Sciences , ann. 1 7 1 5 , p. m. 5 7. ) 

Corollaire I. 

2oi. Ainfi lorfque Jupiter intercepte a fes lu- 
nes ou fatellites les rayons du Soleil , ces petites 
lunes ne reçoivent plus de Lumière , & elles font 
par conféquent en cclipfe. ( §. 157.) 

Corollaire IL j 

10$. Il cft donc clair que les fatellites de Jupî- 
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ter & de Saturne reçoivent leur lumière du foleil, 
ôC qu'ils font des corps opaques comme la lune. 

Corollaire III. 

204. Jupiter & Saturne ne communiquent 
point leur lumière à leurs fatellites , il faut donc 

Î[ue la partie de ces deux planètes , qui eft oppo- 
ée au foleil > foit dans les ténèbres. 

Obfervation XXI L 

. 205 . Lorfque les fatellites de Jupiter font dans 
un trop grand éloignement ou une trop grande 
proximité de leur planète s la trop grande lumière 
aç„celle-ci empêche qu'on ne les apperçoive ; mais 
fi quelqu'un de ces fatellites fe rencontre diamé- 
tralement entre le Soleil & Jupiter , il paroît 
comme une tache au milieu du difque de Jupi- 
ter. M. Maralii apperçut en 1 707, le 16 du mois 
de Mars» par le moyen d'un télefcope de 34 
pieds , le quatrième de ces fatellites , qui , com- 
me une tache noire > pafToit par le difque de Jupi- 
ter , & qui après fon paffage reprit la clarté qu'il 
avoir auparavant. Il fit la même obfervation à le- , 
gard du troifieme , le 1 4 du mois d'Avril , avec • 
une lunette de 17 pieds ; mais le 1 1 Avril , com- 
me ce même fatellite paflbit par le difque de Ju- 
piter, il ne parut aucune tache. (Mémoires de l'A- 
cadémie Royale des Sciences , ann. 1707 , p. m* 
375 &fuiv. ) 

Corollaire h 

106. Les fatellites de Jupiter font des corpe 
opaques qui reçoivent leur lumière du foleil ( ^. 
20} ). Ils Forment donc une ombre dans la partie 

de Jupiter oppofée au Soleil (§. 3 5 > Op«q« ) * 

S îij 
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donc les taches que ton voit dans Jupiter ne font 
»utte chufeque les ombres que font les fateUl- 
tes placés entre lui Se. te Soleil. 

Corollaire 1 /, 

107. Et comme ces ombres ont une figure fphé- 
rique ,h figure des fatellires. eft donc aufil IptiC" 
tique. (§.*$, 46» Optiq.) 



Corollaï 



III. 



108. Les fateltites de Jupiter paroi ffènt comme 
des taches obfcures, lois de leur immerlïon dam 
la lumière de cette planète , quoiqu'ils foient éctai« 
rés par le Soleil , il faut donc qu'il fe fatTe dans leur 
fitmofphere des changements qui empêchent quç 
les rayons du Soleil ne foient également réfléchis : 
ce même changement dans l'atmofphete fait que 
I ombre du facellire qui entre dans Jupiter pa* 
■eûÎï plus grande que n'eft le fatellite lui-même,. 

Ohfervaùon XXIII, 

109. On apperçpit avec de bons télefcopes cinq 
pyrites étoiles qui ont leur révolution autour da 




D'ASTRONOMIE. z 79 

Obfervation XXIV* 

1 1 o. M. Caffini , après bien des obfervations ; 
a trouvé que les fatelhtes de Saturne faifoient leur 
révolution autour de cette planète : 



Jours. 


heur. 


min. 


fécond, 


Le premier en i 
Le fécond en z 
Le croifieme. en 4 


Zl 

17 


18 

41 
47 


5* 

*7 
16 


Le quatr. en 15 
Le .cinq, en 74 


ZZ 

7 


4* 
53 


11 
57 



Obfervation XXV* 

211. Les Aftronomes ont été aflez long-temps 
embarraffës pour déterminer quelque chofe fur *:• lL , 
les différentes phafes de Saturne. M.Huygkens a l & XJi 
enfin découvert que dans certains temps cette 
planète paroiflbit ronde comme les autres , mais N<) 
partagée en deux par une bande obfcure ; & d'au- 
tres rois avec deux bras étendus en droite li- 
gne , un de chaque côté , plus larges & moins N\ t ï 
éclairés prés du limbe de la planète que vers les 
extrémités de leur pointe, ayant une petite bande 
plus obfcure au deflbus de leur ligne. On lui voie 

Quelquefois deux efpeces d'anfes qui font comme 
eux arcs de cercle lumineux & directement op- N<) , 
pofés , qui contiennent chacun un fegment obf- ' ** 
cur. ( y. Syjtema Saturninum , p*$ & feq. ) Ces 
fegments obfcurs font enfermés entre le globe de 
la planète & les anfes , à travers lesquelles on 
peut appercevoir les étoiles fixes* 

Remarque h 

ai *• Pour expliquer ces apparences , M. Huy- 
ghens donne à Saturne un anneau , dont le plan 

S iv 
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efl fore large & répaifieuïfbrrmince. Il environna 
la planète à égaie diiïance & s'incline vers l'éclip- 
ïique.'M. Caffini ézabl\t la raifon du diamètre de. 

l'anneau à cqIuï de Saturne , comme de uij. 

Remarque II, 

1 1 j. Selon M. Caffinije premier fatellite de Sa- 
turne eft à peine éloigné du centre de cette planète 
d'un diamètre de 1 anneau , le fécond de i j, le 
rroiûeme de i { , le quatrième de 4, le cinquième 
de {. ( Du Hamel Pkïl, vei. & nov. tom. 5 . Phyf, 
part, 1 , Tract. 1 ,DiJf, 3 , c. 6 ,p, m- 1 1 j. 

Théorème V, 

1 14. Saturne , Jupiter, Mars, Vénus, & Mer- 
cure, font des corps femblables à celui de la lune. 



Ces corps font opaques , & ils reçoivent la lu- 
mière du foleil. La preuve eft: claire : Ç , % & £ 
jie reçoivent la lumière que dans la partie qui eft 
tournée du côté du foleil (§, 185). Ç ôc ^ P a ~ 
roiflent comme des taches lorlqu'ils font entrés 
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Les taches & les bandes obfcures Se variables 
qu'on apperçoit dans % ><j* Se Tp (§.19}) , mar- 
quent bien que ces planètes ont une atmofphere 
fujette à des variations , & quelles exhalent des 
vapeurs qui retombent fur elles , comme nous 
l'avons prouvé dans la démonftration du; théorè- 
me 111 ( §. 180 ). On en peut dire autant des au- 
tres planètes. 

On a vu enfin des montagnes dans Sj> ( §• 1 9 1 ). 
On peut donc en fuppofer dans les autres planè- 
tes, quoique les télefeopes dont fefont fervis juf- 
qu'à préfent les Agronomes n'en aient point fait 
découvrir , fur-tout dans T> & % dont Véloigne- 
inent eft trop confidérable Se l'afped toujours 
plein. 

Les planètes fuperieures & inférieures étant 
donc des corps opaques & denfes > qui emprun- 
tent la lumière du foleil , qui renferment des mon- 
tagnes & des eaux , qui font entourés d'un air 
fujet à changer d'état Se chargé fouvent de va- 
peurs Se d'exhalaifons , nous devons conclure 
qu elles font des corps femblables à la lune ( §. 
1 -jx y Ce quilfalloit démontrer* 

Corollaire. 

215. Il fuit encore de là que la lune étant un 
corps femblable à la terre ( §. 1 8 1 ) , toutes les 

Elanetes fuperieures Se inférieures , & les fatel- 
tes mêmes de % Se T> , font femblables à la terre. 

Observation- XX VL 

x\6. En 1 563 Jupiter éclipfa Saturne. Le neu^ 
vieme Janvier de 1 5 9 1 Mars éclipfa Jupiter j 8c 
en 1 599, le } O&obre, Vénus éclipfa Mars. (Re- 
plçr , Ajftrçnom. Optiq.p. 305). Copernic ( Re'yoî* 
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Çéltjl.lîv. 5, ckap. 23) silure, qu'en ij 19, le dou- 
zième Mais , Venus fut éclipfée par la Lune. Rio 
ciolt rapporre ( Almag. nov. tïb. 7 3 feS. 6 t e. 14, 
fol. 721 ) les obfervarions qu'il a faites fur les 
cclipfes des étoiles fixes caufées par % & a*. 

117. On doit conclure de 11 que du moins 
dans le temps de ces différentes éclipfes , Saturne 
ctoîc plus éloigné de la terre que Jupiter » Jupi- 
ter plus que Mars , Mars plus que Vénus , Vénus 
plus que la Lune , &Ies étoiles fixes, plus que Ju- 
piter Se Mars. 

Problème III, 

x 1 S. Trouver le diamètre apparent des pla- 
nètes. 

Solution. 

On fait cette obfervation par le moyen d'un 
micromètre ( %. 1 8 z ) , dont on noircit la lentille 
ou le verre obje&if à la fumée d'une chandelle ■ 
lorfqu'on cKerche le diamètre apparent du Soleil , 

de Vénus & de Mercure. Cette précaution eft 




D'ASTRONOMIE. 183 

Remarque L 

noM. Huyghens* après bien des obfervations 
fur le diamètre apparent des planètes , a enfin dé- 
couvert que celui de Saturne , lorfqu il eft le plus 
proche de la terre , eft de 30", & celui de Ion an- 
" neau de i' 8"j celui de Jupiter de i' 4"$ celui de 
Mars de 30", & celui de Vénus de i'*5". Lorf- 
que le foleil eft dans fes diftances moyennes , M» 
Huyghens prérend que fon diamètre eft de s o' 3 o"« 
Il ne nous a point laide d obfervation fur celui 
de Mercure ni fur celui de la Lune* ( Voye^Syjt* 
Saturn.p. 77 &fuiyi) 

Remarque //, 

111. On nefauroit mefurerparle moyen du. 
micromètre le diamètre des étoiles fixes : car avec 
lçs meilleures lunettes on ne les apperçoit que 
cpmme des points. M. Huyghens penfe que le dia- 
mètre de Sirius neft que de 4'", ( Çofmot. lib* 2, 
p r m, 113.) 

Obfervation XX FIL 

ni. Les diamètres apparents de T> , lp & & 
paroifTent bien plus grands lorfque ces planètes 
font enoppofition avec le foleil que quand elles 
font en conjonction avec lui. Celui de o", par 
exemple , paroîc huit fois plus grand lorfqu'il eft 
éloigné du foleil de 1 80 ° , que lorfqu on le voie 
dans le même point du ciel avec luit 

Corollaire* 

X 15. Par conféquent,dans quelque point du ciel 
que foient ces planètes , elles font tpujours plus 
pioches de la terre dans leur oppofirion avec le 

fokil , que dans leur conjonction avec lui, , 



1 
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Obftrvation XXVIII. 



114. f) fait fa révolution en 1074* jours, % 
en 41 50, o" en 68<ï , ? & 5 font la leur avec le 
foieil- Le mouvement de ces planètes n'eft pour* , 
tant pasle même \ elles parcourent dans des temps 
inégaux des arcs femblables du Zodiaque. Elles 
ont en un certain point un mouvement très ra- 
pide, & dans un autre point un extrêmement lent: 
Ces points font éloignes de 1 80 degrés. 

Obfervation XXIX. 

1 1.5 . Lorfque Tj , Tp & □* font proches dufoleil, 
leur mouvement eft beaucoup plus rapide, que 
quand ils en font éloignés. Etant parvenus àiSo 
degrés de cet aftre , ou a Foppofite par rapport & 
nous, ils rétrogradent j Se avant & après cette ré- 
trogradation ils deviennent ftationnaires. La ré- 
trogradation eft plus lente que la dire&iou; car 
Mars en s'avançant vers le foieil parcourt en un 
jpurl'efpace de 47 minutes , au lieu que dans la 
rétrogradation il n'en parcourt qu'un de 24. 
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ftationnaire pendant huit jours» le fécond pen- 
dant 4 , eft le troilieme l'efpace de 2 jours. La 
rétrogradation du premier eft de 136 jours , celle 
du fécond de 1 1 9 , & celle du troifieme de 75. 
Saturne rétrograde prefque de 7 degrés , Jupiter 
de io,& Mars depuis 1 o jufqu'à 12. 

Obfervation X % XXL 

227. Vénus & Mercure au contraire ont uil 
mouvement bien plus rapide au-deffus du Soleil 
qu'au-deflous ; & la rétrogradation de ces pla- 
nètes fe fait au point de la conjondtion , lorf- 
qu'elles paroiffent être an même lieu que le So- 
leil. La direction de Vénus eft prefque de 542 
Jours , fa dation d'un jour , & fa rétrogradation ^ 
de 42, Mercure eft direâ pendant 9} jours , fta- 
tionnaîre pendant 7 & rétrograde pendant 22. 

Obfervation XXXII.\ 

228. La latitude des v planètes eft tantôt méri- 
dionale , Se tantôt feptentrionale , & quelquefois 
files n'en ont aucune. 

Corollaire, 

229. Leur orbite coupe donc l'écliptique e$ 
deux points. 

Obfervation XXXIII. 

23.0. La lune n'eft jamais ftationnaîre , 8c ne ré- 
trograde point y fon mouvement eft néanmoins 
Quelquefois très rapide , & quelquefois très lent, 
a plus grande diftance de la terre , lorfqu'elle eft 
dans le premier & dans le dernier quartier , eft 
beaucoup plus considérable que lorfqu elle eft 
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prend pas toujours du même point du ciel ; il s'en- 
fuit donc qu'ayant fini leurs orbites fpirales » elles 
ne parcourent pas les mêmes en s'en retournant, 
mais qu'elles en décrivent de différentes : & ainii 
il paroit que depuis leur création elles changent 
tous les jouts de toute : ce qu'on ne fauroit expli- 
quer dans le fyftême de Tycho-Brahéj il ferait 
même inutile de le tenter. 

On ne voit point encore dans ce fyftême pour- 
quoi ces orbites fpirales font plus étroites , parce* 
que les planètes nous paroiffent éloignées du fo- 
leil d'une plus grande partie du ciel ( §. 21 j }. 

Si vous demandez pourquoi les planètes s'ar- 
rêtent dans leur courte , & pourquoi elles rétro- 
gradent , ou, ce qui eftie même, pourquoi elle! 
rîmflènt leur fpitale en même temps avec les 
étoiles fixes , & quelquefois plutôt, on ne fauri 
que vous répondre. 11 elt enfin beaucoup plus dif- 
ficile, dans ce fyftême, de rendre raiton de plu- 
heurs cîrconftances fingulieres qui fe rencontrent 
dans les phénomènes dont nous avons parlé dans 
le §.225 &fuivants; par conféquent ce fyftèim 
manque de probabilité. Ce qu'il fallait démon- 
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V 

Remarque. 

i j 4. On tâche d'appuyer le fyftême de Tycho- 
Brahé pair l'Ecriture Sainte , mais fans fondement; 
car le paflàgë de Jofué ( chap. x , #. i z , 1 j ) , où 
il eft dit que Jofué commanda au foleil de s'ar- 
rêter , & qu'il s^arrêta, doit s'entendre ainfi : Jo- 
fué ne paroît demander autre chofe , finon que 
le foleil & la lune ne changent point de fitua- 

^ tibn par rapport à la terre ; car s'àtrêter , c'eft n$ 
'pas changer' de place par rapport a fa terre. On ne 
peut donc pas' conclure de cepaffagë, fi on i'in- 

v îerprëte comme il faut > le mouvement du foleil 
autour de la terre. Il eft encore dit dans l'Ecclé- 

4 Yîafte , 1 , 5 : ( Le foleil fe levé & fe couche > & il 
' retourne d'où il étoit parti pour s'y lever de nou- 
veau ) : ce qùi-ne favorife pas davantage le fyftê- 

'"me que nous combattons. Car l'Ecriture Sainte 

r he donne nulle part aucune définition du lever 
& du coucher du foleil : elle veut donc que nous 
attachions à ces paroles l'idée vulgaire que l'on 
prend quand oh Fait attention au lever & au cou j 
cher du 'foleil. Or l'idée que nous avons du lever 
du foleil , eft que le foleil étant caché foiis l'ho- 
rizon , fe montre ; & celle de fon coucher eft , 
r|u ayant paru il fe cache fous l'horizon. Ainfi le 
ens de ce pafïage eft ; le foleil qui étoit caché pa- 
roît fur l'horizon , Se s'étant montré il eft de nou- 
veau caché fous l'horizon. Quant à ces paroles > 
Et il retourne au lieu d'oh il étoit parti , on doit 
les entendre ainfi : Et s'étant cache il fe retrouve 
du coté de l'Orient par un continuel changement 
à l'égard de la terre. 

Tome IL T 
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Théorème Vil, 

i j 5. Dans le fyftcme planétaire , le foleî! fc 

rrouve au milieu fans autre mouvement que celui 
par lequel il rouerie fur fon axe. Vénus, Mercure 
& la terre ont leur mouvement autour du foleil. 
Celui de Mercure finir en fort peu de temps, La 
terre n'achevé le lien que dans l'efpace d'un 
Elle a, comme les autres planètes , fa révolution 
fur fon axe dans 24 heures. Mars , plus éloigné, 
tourne non feulement autour du foleil , mais en- 
core autour delà terre. Au-delà de Mars, Jupi- 
ter decrir un grand cercle J & après Jupiter, Sa- 
turne en décrit encore un plus grand , parcequ'il 
eft plus éloigné. Les étoiles fixes font immobiles 
dans le ciel iupérieur , à moins qu'elles ne fe meu- 
vent autour de leur axe. La lune a fon cercle par- 
ticulier , & tourne autour de la terre dans l'efpace 
de 27 jours. Outre 'ce mouvement , elle en a en- 
core un autre avec la terre , avec laquelle elle fait 
fa révolurion annuelle autour du loleil , comme 
les fatellites de Jupiter îk de Saturne fontla leur 
avec ces deux planètes autour du foleil, 
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terre. Il doit encore avoir fon mouvement annuel, pi #j 
qui confiftera en ce que la terre étant au point 7 , Fig. if. 
Pœil verra le foleil au point oppofé au: j fi elle s'a- 
vance au point 6 , nous le Verrons en n^ j fi elle 
parvient au point 4 , il paroîtra en ^ ; nous le ver- 
rons au contraire en y , fi la terre fe trouve au 
point 1 , &c dans <sj> fi elle s'arrête au point 10 j Ç 

ainfi des autres fignes qu'il nous paroîtra parcourir 
dans l'efpace d'un an. Mais fuppofons dans cette fi- 
gure la terre à la place du foleil > & que la lune 
tourne autour d'elle en décrivant ce cercle depuis 
le point 7 jufqu a 6 , &c depuis 6 jufqu à ^ j elle 
nous paroîtra d'abord être dans le y , ênfuite dans 
le y , & enfin dans les rc j elle aura donc par- 
couru tout le Zodiaque danslefpace de 27 jours. 

Si la terre tourne autour du foleil dans une plus 
grande orbite que celle de $ & de $ , nous de- 
vons voir quelquefois ces deux planètes, lorfqu'el- 
les devancent le foleil, ou qu'elles le fùivent. On 
peut voir qu'elles ne s'en éloignent qu'à un certain 
terme qui eft moins considérable pour Mercure , 
parcequ'il eft plus voifin du foleil que Vénus. Mais 
comme la terre fait fa révolution annuelle autour 
de ces deux planètes , comme elle la fait autour 
du foleil, elles nous paroiflent par cetre raifon par- 
courir tout le Zodiaque dansl'efpace d une année, 
quoique réellement , tandis qu elles tournent au- 
tour du foleil dans leurs orbites , elles fafient aulfi 
leur révolution entière autour du ciel. Les planè- 
tes qui font voifines du foleil finiffent plutôt leurs 
révolutions , que celles qui en tbnt pluséloignées y 
parceque les premières ont un plus petit cercle à 
parcourir : mais comme la terre ne fe trouve point 
au cenrre de ces cercles , leur mouvement doit 
nous paroître quelquefois plus rapide & quelque* 

Tij 
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ri ni. fois-plus lent , à raifon de leur diftance de la terre. 

fc'ig. 17. Suppofons, par exemple , une planète au point Q, 
qut par N arrive en S ■ elle nous paraîtra au point 
T n'avoir parcouru que la moitié du Zodiaque 
LAO , quoiqu'elle ait fait plus de la moitié de 
fon cetcle : fuppofons enfuite qu'elle avance de S 
en Q par M ; étant parvenue au point M,nous croi- 
rons qu'elle eft en T, & qu'elle aura parcouru l'au- 
tre moitié du Zodiaque O P L , quoiqu'en effet 
elle n'aie point parcouru la moitié de fon orbite. 
• Or NC=CM ( §.i 7 ,Géom.) :NTeft plusgrand 
que T M , & par conféquent* une planète étant 
plus éloignée de la terre , doit nous paraître fe 
mouvoir plus lentement que quand elleell plus 
proche de nous. 

Si la terte fe trouve au point N^ «" en A , % en 
B , fj en C i ces planètes paraîtront être au même 
point du ciel que le foleil : au contraire fi la terre 
eft en T, Se les autres planètes aux points que 
nous venons de dire , elles paroîtront éloignées 
du foleil de 180". La même chofe arrive lortqae 
la terre eft en N & les autres planètes en D , E ,F. 
Les planètes fopérieures font donc plus éloignées 
de la terre dans leur conjonction que dans leur 
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Mais la terre étant parvenue en D & la planète 
au point 4 , vous verrez celle-ci end ; 8c fi elle 
arrive au point 5 > vous l'appercevrez de E en e j 
c'eft pourquoi étant oppofée au foleil , elle paroît 
rétrograder. On doit *Jire la même cïiofe , 11 à la pj # m. 
place de Jupiter vous Imettez tf 1 ou T?. Mais fi la Fig. 19. 
terre eft en A & 5 au point 1 , vous appercevrez 
celui ci en a Si la terre s'avance en B , & que 
Mercure s'avaaee-au point 2 , vous l'appercevrez 
en b } & s'i| va jufquau point 3 , & que vous le 
regardiez du point C , iLparoîtra être en c > Se c'eft 
ai nfi qu'on le voit parcourir le Zodiaque. Que fi la 
terre arrive en D , & Mercure au point 4 , celui-ci . 
paroîtra être end, Se rétrograder quoiqu il pour- 
fuivefa courfe j & c'eft pourquoi il eft rétrograde 
lorfqu'il fe trouve au- de (Tous du foleil , & qu'il 
eft avec lui dans le même point du Zodiaque. 
Il eft donc clair que dans ce fyftême on expli- 
ue fans difficultés tous les phénomènes ecleites. 
n verra par ce qui fuit qu on peut aufli aifémenc 
rendre raifon des moindres circonftances ; par 
conféquent ce théorème établit au mieux le fyltê- 
me du monde. 

4 

Corollaire L 

ij6. Puifque l'élévation du pôle paroît être 
toujours la même , il faut que la terre tournant 
dans fon orbite autour du foleil , fon axe foit tou- 
jours parallèle à celui du monde , & par confé- 
quent qu'il y ait un mouvement particulier qui 
conferve ce parallélifme. 

Remarque L 

157. Copernic appelle ce mouvement un mour 

Tii; 
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rement de Vibration . dont on peut fe former cette 
idée.Suppofez une banderole attachée à un globe 
mobile autour d'un axej de façon que l'axe de 
ce globe foie parallèle à celui du monde. Le vent 
du midi poulfant la girouette , la fait tourner du 
côté du feprentrion , & dans quelque pofirion que 
foit le vaiileau, l'axe du globe fera parallèle à 
celui du monde. 

Corollaire II. 

138. La terre ayant un mouvemenr circulaite 

autour de fon axe , la matière teneftre adhérente 
à la circonférence du cercle tâche de s'éloigner du 
centre avec une forte ['lus grande fous l'équateur, 
& une moins conlidéiable du côté des pôles, 
comme je l'ai démontré dans tes Eléments de la 
Méchanique. Mais la forcede gravité poufle cette 
matière vers le centre ; ainfi la force centrifuge 
eit contraire a la force de gravité ( §. u, Hy- 
droft. ) ; les corps ont donc moins de gravité fous 
l'équateur que fous les pôles. 
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Remarque III. 

240. On appelle ce fyftême le fyftême de Co- 
pernic , quoique cet Aftronome n'en foie que le ' 
reftaurateur : car parmi les anciens , Philolaiis & 
plufieurs autres l'avoient foutenu. On n'a point 
propofé d'obje&ion aflez grave à laquelle on n'ait 
répondu : car celle qu'on apporte d une pierre 
jettée en haut perpendiculairement , & qui ne 
doit point tomber au même lieu d'où elle eft par- 
tie , fi la terre a un mouvement circulaire ; cette 
objedtion , dis-je , ne mérite point de réponfe. 
Ceux qui la propofent ne font point attention à 
la gravité des corps , ni au mouvement qu'a la 
terre fur fon axe avec l'air qui l'environne. La 
plus embarraffante feroit celle- ci : Pourquoi la £}• "• 
terre, étant tantôt au point O, tantôt au point M , & 
l'étoile fixe S n'a-t-elle point de parallaxe fenfible à 
l'égard dirdiametre de l'orbite terreftre ? Du moins 
n'a-t on point obfervé encore que cela fût ainfi. 
Copernic a répondu à cette obje&ion , en difant 
qu'eu égard à la diftance qui eft entre l'étoile fixe 
& la terre OS 011SM, le diamètre de l'orbite 
terreftre ne doit être regardé que comme un point, 
& que par confequent l'angle O S M , ou la paral- 
laxe de l'étoile , doit être infenfible. On obje&e- 
roit mal qu'il s'enfuivroit de là que le diamètre 
de Tétoile fixe feroit prefque égal au diamètre de 
l'orbite de la terre. La raifon pourquoi nous voyons 
les étoiles fixes , quoique fort éloignées, ne vient 
point de leur grandeur , mais de la grande lumière 
quelles répandent ( §. 298 ). 

Remarque IV* 

241, Gregori, EUm. AJlron. lib. } , propof. j 4. 

Tiv 



t 9 6 ÉLÉMENTS 

fol. 174 > &t que M. Cailîni a quelquefois vu la 

firemiere étoile du Bélier partagée en deux \ il fit 
a même obfervation dans la féconde tête des Ju- 
meaux : on eu a vu quelques unes dans les 
Pleiaa.es qui paroiûent quelquefois triples , quel- 
quefois quadruples , & en particulier celle qui eit 
au milieu du Glaive d'Orion. Ces phénomènes 
**■ * s'expliquent aifément pat le mouvement de la 
» •* terre autour du foleil. La terre étant en O , on 
peut apperce voir dans le même lieu deux étoiles, 
dont l'une eft au-deuous de l'autre; &uon les^ 
regarde Ju point M , elles paroîtront être dans 
deux différents endroits. 

Théorème VIII. 

PI. IU: 241. La terre Se les planètes du premier ordre , 
Fig io. comme T> , V , o" , °- & £ , ont leur mouvement 
autour du foleil dans des orbites elliptiques : le 
foleil eft en repos dans un des foyers S , de façon 
que la ligne SI , tirée du centre du foleil à celui 
de la planète , décrit les aires d'une ellipfe pro- 
portionnelles au temps , en forte que l'aire de l'el- 
îipfeÂSl eft à ['ellipfe entière , comme le temps 
pendant lequel la planète décrit fon mouvement 
par l'arc AI , eft au temps pendant lequel elle par- 
court toute la circonférence. 



Remarque. 

14 j . L 'ellipfe eft une ligne courbe dans laquelle 
de deux points S & F , pris dans l'axe P A , on peut 
conduire à chaque point de la circonférence deux 
lignes droites , qui jointes enfemble font égales 
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à Taxe PA. Les deux points S , F, fe nomment les 
foyers. 

D i F i n i t i o n V. ' . 

a* 

244. Le Périhélie eft lé'ptiiht P , où une' pl& Pi: IU£ ; 
Hete fe trouve lorsqu'elle eft plus proche du fo-' *'*&> *<>• 
leil. L'Aphélie au contraire eft le poiht A , où elle 7 
eft lorfqu elle eft dans fon plus grand éloigneraient 
à l'égard du foleil. 

Remarque. 

245* Ceux qui veulent: que lé foîeîl # lès'f&ifc.' 
netes tournent autout de la terré , placent la'téïte 
en S a la placé du foleil , & ils mettent lé périgée 
en P & l'apogée en A. 

'Définition VI. 

246. La ligne des apfides eft la ligne PA prife 
du périhélie P , & conduite jufqu à l'aphélie A. 

Définition VIT. 

247. U Excentricité eft la diftance du foyer S 
du foleil au centre de l'orbite C. 

, Définition VIII. 

248. Y! Intervalle eft la ligne droite SI; con- 
duite du centre du foPeilS à ta circonférence de 
l'ellipfe , ou au centre de la planète. En un mot * 
X intervalle eft la diftance qui fe trouve d'une pla- 
nète au foleil. 

Définition IX. 

2^. \JAhornalie moyenne eft le temps qtf étS- 
f>loie une planète à venir de fon aipogeé , oti ai 
ion aphélie , jufqu'a* point de fbft droite I. 
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Corollaire. 

PI, ITI. 2 Î°« C'eft pourquoi l'aire de l'eltipfe ASI étant 
pig. ta. proportionnelle au temps qu'emploie une planète 
à décrite l'ac A I , peur être regardée comme la 
mefure de l'anomalie moyenne {§. i.42 ). 



2 j 1 . Aulîi Kepler , & qui nous Tommes redeva- 
bles de cette théorie , parcage l'ellipfe entière en 
j(ïo parties égales, & chaque partie en <So fcru- 
pules , comme on le fait par rapport aux cercles \ 
& c'eft par ces parties & par ces fctupules qu'il 
explique l'anomalie moyenne. 

Définition X, 

2 5 1. Le mouvement moyen eft celui pat lequel 
une planète décrit en même temps les parties • 
égales de fon otbite. 
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Définition XIII. 

2Ç5. U anomalie excentrique eft l'arc du cercle p . _, 
excentrique A K , compris enrre la ligne des ap- j-' t V 
fides PA , & la ligne droite K L menée perpendi- 
culairement par le centre de la planète I à la li- 
gne PA j & qui étant prolongée jufqu'au point K 
coupe le cercle excentrique. 

DÉFINITION XIV. 

156. \J anomalie égalée eft l'angle A SI, que 
font deux lignes droites conduites du centre du 
foleil à l'aphélie A & à la planète 1 ; ou bien c'eft 
l'angle fous lequel on regarde du foleil Tare com- 
pris entre l'aphélie & la planète L 

Remarque. 

257. On l'appelle auffi l'angle au foleil. Imagi- 
nez un grand cercle pris du point A > & décrit 
par-deffus les étoiles fixes; l'anomalie égalée fera 
l'arc de ce cercle , compris enrre l'aphélie & le lieu 
où Ton voit le centre de la planète. 

Définition XV. 

2 ç 8. L J Equation> ou le proftaphérefe, eft la dif- 
férence qui fe trouve entre l'anomalie moyenne 
& l'anomalie égalée. * 

Remarque L 

259. On l'appelle quelquefois équation du cen- 
tre. Kepler la divife en équation optique , & en 
équation phyfique. (Epifi AJlron. Copernic. Ub. 5. 
part. 1. cap. 4*pag. 69 1 .) 11 établit que le mouve- 
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ment des planètes dans lents otbîtes ne doit pas 
feulement paraître inégal à.caufe de leur diffé- 
rente diflance du foie il , mais qu'il l'eft en effet. 
11 donne au triangle CSI , ou àcelui qui lui équi- 
vaut, CSK , le nom de partie fkyfique d'équation 
(il l'avoir autrefois nommé le triangle d'équation) : 
& il appelle l'angle CIS la partit roptique de l'é- 
quation. Nous avons fait voit dans notre grand 
Coûts de Mathématique comment tout cela peut 
fe faire , & comment on peut calculer le mouve- 
ment des planètes autour du foleiL 

Remarque If. 

160, Comme les planètes n'ont point lent mon* 
vement dans l'écliptique f mais dans des otbites 
inclinées fous un certain angle vêts l'écliptique, 
il faut que nous expliquions dans les articles fuir 
vanta ce qui les regarde. 

DilINITlOH XVI. 

î 6 1 . Les Nœuds font deux points auxquels l'or- 
bite agrandie d'une planète coupe l'écliptique. 
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tique, : & alors vous concevrez aîfément, non ^ 
feulement l'inclinaifon des orbites des planètes 
fur l'écliptique , & leur interfeâion dans deux 
poinrs , mais encore tout ce qu'on pourra dire dtt 
cours des planètes au-delà de l'écliptique* 

Remarque IL 

16 $. Une planète part d'un nœud & monte 
au-delà de l'écliptique vers les lignes feptentrio- 
naux du Zodiaque} ce nœud s'appelle nœud aj^ ( 
cenddnt ou boréal. Lorfque la planète defeend au- 
deflbus de l'écliptique par les fîgnefcméridionaux, 
le nœud d'où elle part s'appelle nœud defeendant 
ou auftral. Celui-ci s'exprime par ce cataftere o, 
& l'autre par celui-là a. Dans la lune le nœud 
afeendant le nomme Tête du Dragon , & le def- 
eendant Queue du Dragon. 

DÉFINITION XVI l. 

164. Vinclinaifon eft l'arc PR décrit du foleii PL HE 
S par la planète P & par l'écliptique , de façon F, S* "• 
qu'il fait un angle droit avec elle au point R j ou 
bien c'eft l'angle au foleii PSR dont la mefure eft 
l'arc PR. 

Définition XVIII. 

16 5. U argument d'inclinaifon eft l'arc de l'or- 
bite agrandie d'une planere PN, compris entre 
le nœud afeendant , & le lieu P où du foleii S on 
découvre la planète. 

Définition XIX. 

z66. Le lieu excentrique eft le point P qui fe 
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qués , d'après les obfervations des Aftronomes , 
les mouvements journaliers des planètes autour du 
foleil ,3c celui delà lune autour de la terre, leurs 
aphélies , leurs nceuds & leurs excentricités , en 
parties donr le rayon excentrique a iooooo. 
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Dans la lune les nœuds reviennent , à favoir , 
du Bélier aux Poiflbns , &c. 

Dans les aurres planètes ilsavancentduBelier 
au Taureau , &c. 

Remarque III. 

17S, La théorie du mouvement des planètes a 

lait découvrir, par le calcul trigonoménique, que, 

pofé 
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pofé la diftance de la terre au foleil o , celle de ÇT 
au © eft de 4 , celle de <jt de 7 , celle de <p de 
1 5 , celle % de 5 2 , celle de fi de 95. 

Problème IV. 

279. Connoiflant la parallaxe de la luneTLV, pi. y; 
& fa hauteur K L , trouver fa diftance de la terre. Fig i .% 

Solution* 

i°. La hauteur de la lune étant donnée, on 
trouve dans le triangle TLV l'angle LVZ , donc 
la diftance de la lune au zénith eft la mefure , Se 
par-là on trouve l'angle, L V T ( §. j 8 , Géom. ) : 
ainfi l'angle paralla&ique L étant donné, & le de- 
mi- diamètre de la terre étant = 1 , on peut trou- 
ver en demi- diamètres terreftres la diftance de la 
lune à la terre ( §• 20 , Trigon.) 

2 <\ Si la parallaxe TKV eft horizontale , l'an- 
gle T VK eft droit , & le refte fe fait comme au- 
paravant. Par exemple , félon M. de la Hire (TabL 
Aftron. XVIII, page 27), la plus grande paral- 
laxe horizontale eft i° i' 25". 
Donc log. fin. TKV 8 2519888 
Log. TV o 0000000 
Log, fin. totf 10 0000000 

Log. TK x 74801 12 

auquel répond dans les tables le nombre ç 5 £3L ; 
c'eft-àdire, prefque 56 demi- diamètres terrek 
très. 

Problême V. 

280. Trouver la diftance du foleil à la terre; 
Tome IL Y 
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Solution. 

i *. Obfervez la lune avec un bon télcfcopear- 
. mé d'un micromètre , afin de la voir toute en- 
tière, fix heures ou environ avant le premier 
quartier , ou fix heures après le dernier. 

2°. Remarquez fur une pendule le temps que 
la lune aura pafle , ayant la moitié de fon difque 
éclairé , ou qu'elle aura paru coupée en deux , Se 
prenez aufli-tôt fa diftance de deux étoiles fixes , 
dontonconnoît la longitude 3c la latitude (§ S7). 

3 . Cherchez par la Trigonométrie fphérique 
la longitude de la lune , Se le lieu vrai du foteil 
dans les tables aftronomiques. 

4 . Souftrayez le lieu du foleil. de la longitude 
de la lune que vous aurez trouvée ; il reftera l'c- 
loignementde la lune au foleil DS, ou l'angle 
LTS. 

S°. Connoiflant donc dans le triangle TLS 
l'angle LTS droit au point L , dont TéloignemeVit 
de la lune eft la mefute , Se connoilïanr en même 
temps la diftance TL qu'il y a de la lune à la 
terre ( § 179 ) , on trouvera aifément la diftance 
TS du foleil à la terre ( §. xo , Trigon. ). Ce que 
ion çherckoit. 

Remarque /, 

M. Wolf fuppofedans l'article 3 de la Solution 
qu'on fait la Trigonométrie fphérique , & il n'en 
a point faitmention dans fon abrège. 

Remarque II. 

181, Plus les Aftronomes ont pris de foin pour 
déterminer la diftance du foleil à la terre , plus 
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ils l'ont trouvé grande. Ce qu'il y a de certain c'eft 
que les Anciens l'ont fait bien moins confidérable 
que les Modernes. Wendelinus lui donne 1 37 5 1 
demi-diametres de la terre , & 1 5'' à fa parallaxe. 
Caflïni en faifant ufage de fa méthode ne lui a 
donné que 10'', Hamftedt de même : Riccioli Ta 
trouvée de 2 5" j mais M. de la Hire ne lui a trou- 
vé que 6'\ 

Corollaire* 

282. La diftance des planètes à l'égard de là 
terre ayant du rapport avec celle de là terre ail 
foleil ( §. 27 S ) , on pourra donc la trouver* 

Remarque II L 

283. 0\atiam rapporte dans fon Coûts de Ma- 
thématiq. ( Tom. V. Trait, de Géogr. part. 1 , ch* 
H > P a g* 94 ' 95 ) ^ es obfervations de M. CaJJint 
furla diftance des planètes & du foleil à l'égard de 
la terre , & il l'établit ainli , par la mefure des dia- 
mètres de la terre : 

La plus grande dijlance. La moyen* La plus petite. 
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tt à caufe que la parallaxe du foleil eft moindre, 
félon M. de la Hire ( §. 18 1 ) , les diftances font 
plus considérables ; comme on peut le voir dans 

Vij 
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les Eléments d'Aftronomie du grand ouvrage de 

M.Wolf. 

Problème VI. 

PI. t, 184. Connoiiïânt la diftance TK, ou TS, d'un 

Tig, s, aftre à l'égard de la terre; trouver l'a parallaxe 
TSV t de quelque hauteur donnée qu'elle foie. 

Solution.' 

Comme dans le triangleTKV qui eft rectangle 
en V, on trouve les angles T K Se T V, on peut 
trouver auflî l'angle T K V égal à la parallaxe ho- 
rizontale. Or dans le triangle TSV, les côtés TS 
& TV font donnés avec l'angle STV qui y eft ren- 
fermé , Se dont la mefure eft la diftance de l'aftre 
à fon fommet. Donc on peut trouver par-là l'an- 
gle paralladtique TSV. (§.15,18, Tngon. ) 

Problème VIL 

11. 285. Par la diftance connue d'une étoile à la 
tetre , Se par fon diamètre apparent , connoître 
Ton vrai diamètre. 

Solution. 

Comme dans le triangle AOC , qui eft rectan- 
gle en A, on ttouve l'angle O, fous lequel on 
voit le demi-diamette Si ta diftance OCdel'aftre; 
on trouve aufli fon demi-diamette vrai A C. 
( §. 10 , Trigon.) 

Par exemple , fuppofons que la plus petite dif- 
tance de la lune CO eft 5 5 -^ du demi-diametre 
. de la terre ( §. 179) , Se AOC , ou fon demi-dia- 
metre apparent, de 16' jo", comme le prétend 
M.delaHiie (Tab. Aftron. XVIII, pag. 17)- 
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Donc le log. du fin. toc. i o oooocob 

CO i 7480111 

Sin. AOC 7 681208$ 

■ ■ ■ ■■ ■ » 

9 4*9**95 



Le Log. AC . . • o 5707805 

auquel répondent dans les tables 7777. Le dia- 
_ mètre vrai de la lune eft donc j-fff, ou -^ 
( §. 84 , Arith. ) du diamètre de la terre. 



000 



Corollaire I. 

286. Le diamètre de la terre étant au diamètre 
de la lune comme 2 50 à 67 ( §. 59 , Arith. ) , la 
furface de la terre eft à l'égard de la furface de la 
lune, comme 625000a 4489 (§. 131 , Géom. ) , 
& la folidité de la terre à la folidité de celle-ci , 
comme 15625000 à 300763 (§. zix,Géom.) 

Corollaire IL 

287. La furface de la terre eft donc prefque 
quarante fois plus grande que celle de la lune , & 
la terre elle-même cent fois plus grande aufïi que 
la lune. (§.52, Arith.) 

Corollaire II L 

. 288, Et comme la terre réfléchit la lumière de 
même que la lune , elle en doit réfléchir quarante 
fois plus vers la lune que celle-ci n'en réfléchie 
vers elle. 

Corollaire I V* 

289, De là on peut conclure que cette lumière 
que nous appercevons au temps de la nouvelle lu- 
ne , dans cette partie de la lune qui eft oppofée au 

viij 
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foleil & tournée de notre côté , n'eft autre cho! 

qu'une lumière réfléchie par la. terre. 

Remarque. 

290. La table fuivante marquera en quelle raî- 
fon font le diamètre de la tetre & celui des planè- 
tes , la folidité de ceLle-cî &c la folidité de celles- 
là. 






La rarfnu du diame- 


ICotnbien la 

La raifou de la terre terre cft plus 

auit planètes. Urtande ou 

|plus petite. 


De l'an 
neaude fi 

ifjf 
du Q 
de? 
deo* 
de 5 


'•■ iî 
> : .!5 

i : zo 
1:111 

r- 4 
'): ! 


1 
I 

»7 

*7 

II 57 


H7S »S7 

8oao Sooo 

ijS7« ( i ijS 4 e;ji 

64 | 1 j| ou î { 

SI ii 

■M 17iî 



Problème VIII. 

291. ConnoilTant le vrai demi -diamètre de la 
Pf. I. lune A C , & la diftance du fommet d'une mon- 
*'£■ u * tagrre à la partie où finir la clarté AB, trouver la 
hauteur delà montagne B D. 

Solution. 

1 ° . Ajoutez les quarrés des lignes droites A B 
Ce AC l'un à l'autre. 

z°. Extrayez du total la racine qnarrée { §. 77 , 
Arith. ) qui fera B C. (§. 1 44 , Géom. ) 
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$°. Souftrayez-en le demi-diametre de la liine 
D C , le refte fera la hauteur de la montagne BD. 

Par exemple , dans quelques montagnes ABeft 
e= £ A £ = ± AC (§. 1 84). Que fi Ion donne 
à AC 67, ou à EA 1 34 de ces parties , telles que 
le demi-diametre de la terre en a 2 50 ( §. 286 ) j 
AB fera = ff = 5 ^ (§. 85 , Arithm.) ; 
ainfiAB: AC,= 5 ^ : 67 = 67 : 871. 
Donc A C x = 75 8641 
AB* = 4489 

80 = 7^3130 



AC = 873 
DC= 871 



BD = 2 

Ainfi donnantau demi-diametre de la terre , com- 
me on lui donne ordinairement , 860 milles d'Al- 
lemagne , on trouve que AC a 23 1 milles ~ , ou 
prefque 482 demi-milles (§. 85 , Arithm.). En- 
fin BD : AC = 2 : 871 , on tropve BD = 1 f 7 L t 
ou un peu plus grand qu'un demi-mille d'Alle- 
magne. 

Remarque* 

292. Puifqu il a été fi facile de calculer la hau- 
teur des montagnes de la lune , il ne faut point 
être furpris fi on leur a donné différents noms , 
de même qu'aux mers qui font dans cette planète. 
Hevelius qui a cru avoir trouvé quelque reflem- 
blance entre la mappelunaire & la mappemonde , 
a donné aux montagnes & aux mers de la lune le 
même nom qu'on a donné aux montagnes 
& aux mers de la terre ( Sélénograph. cap. 8 , 
f. 11$, &feq.).Riçcipli, à l'exemple de Langrenus> 

Viv 
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leurdonne des noms de perfonnes ( Almag. nnvi 
lib. IF, c. - J io4 , & AJÏron. réf. (th. III 3 cap. 
ii ,/. 1 6 S ). La planche qui repréfente exacte- 
ment la Urne , eft d'un grand ufage pour les obfer- 
vations des éclipfes. 

Problème IX. 

icf î . Trouver dans la lune le diamètre appare 
de la terre , c'eft-i-dire, l'angle fous lequel on 
voit la terre dans la lune. 

Solution. 

Comme le demi-dtamerre eft: égal à la paral- 
laxe horizontale de la lune , il faut chercher cette 
parallaxe (§. 184). Or, dans la plus petite diftan- 
ce. elle e(t i° i' -j**; donc le diamètre apparent 
de la terre en C ne paffe jamais i° i', ou 113'. 

Corollaire I. 

104. C'eft pourquoi le diamètre de la terre , 
regardé de la tune , doit paraître quatre fois plus 
grand que nous ne voyons celui de la lune. 

Corollaire II. 

le, 5. Et comme de la lune on ne voit la terre 

3 ne fous un allez petit angle , on ne doit point y 
iftinguer les objets f§. 16, Optiq). Ainfi la terre 
doit paroirte aux habitants de la lune comme un 
difque brillant. 

Corollaire III. 

3.96. Donc les habitants de la lune voient la 
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terre comme nous voyons la lune ; & comme nous 
mettons celle-ci au nombre des planètes, ils doi- 
vent y mettre pareillement la terre , qui eft pour 
eux un corps célefte & lumineux pendant la nuit. 

Remarque. 

297- Comme les autres planètes font plus éloi- 
gnées de la terre que la lune, la terre doit y pa- 
raître bien plus petite (§. 23, Optiq.). Celles qui 
font même extrêmement éloignées ne doivent 
lappercevoir que de la grandeur d'une étoile. 

Obfervation XXXIV. 

298. Huyghens, dans fon Cofmot. lit. i 3 p. mi 
114, obferve que les étoiles de la première gran- 
deur ne paroiffent même avec les meilleurs télef- 
copes que comme des points lumineux qui n'ont 
point de largeur. 

Remarque. 

299. Il s'enfuit de là, que ce qu'il faud roi t con- 
noître pour trouver la véritable grandeur des étoi- 
les y nous manque. 

Théorème IX. 

300. Les étoiles fixes ne reçoivent point leur 
lumière du foleil. 

Dénionjlration. 

Elles font plus éloignées du foleil que Safurne 
(§. 117), & cependant elles brillent davantage j 
& lorfqu'on les regarde avec des télefcopes , leur 
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lumière ne diminue point comme celle des planè- 
tes : elles ne reçoivent donc point leur lumière 
du foleil. Ce qu'il falloir démontrer. 



joi. Elles ont donc leur ptopte lumière, 3c 
font autant de foleils. 

Remarque I. 

-, oï- D'où il eft vraifemblable que chaque étoile 
a des planètes qui ont leur mouvement autour 
d'elle , & d'où l'on connoît un monde immenfc , 
qui forme ce vaftè Univers , qui fait le féjour de 
ce nombre infini de créatures vivantes qui glori- 
fient Dieu. 

Remarque IL 

30J. Et il n'eft pas moins probable que Sirius 
eft aufli grand que le foleil. M, Huyghens {Cof- 
moth. p. 115) s'eft fervi de cette hypothefe pour 
chercher , en quelque façon , la diftance des étoi- 
les à la terre , il croit qu'elle eft 17664 rois plus 
grande que celle du foleil. 

Obfervaùon XXXV. 

304. Il parott quelquefois des étoiles fixes 
qu'on n'avoir jamais apperçues , & il y en a d'au- 
tres qui difparoiiîénr pour quelque temps. Telle 
eft celle que les Aftronormjs appellent mira t Se 
qui eft au col du cygne ; d'autres , après avoir dif- 
patu , ne reparoiflent plus , comme celle qu'on 
vit duremps deTycho-Brahé dans la chaifè de 
Caifiopée, Elle furpailbit en éclat Se en grandeur 
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les autres étoiles j de façon qu'on lappercevoic à 
travers les nues , & ceux qui avoient la vue per- 
çante la voyoient malgré la clarté du foleil. Son 
éclat &'fa grandeur s évanouirent peu à peu , & 
elle difparut entièrement- ( Tycho-Brahé j Pro- 
gimnafm. lib. 1 4 c. $ ^p. m. 300 , &Jèq* ) 

Corollaire. 

305, On pourroit croire que ces étoiles qui pa- 
roiflent & qui difparoi(Tent , font autant de pla- 
nètes qui ont leur révolution autour de quelque 
étoile fixe , comme autour de leur foleil (§. 502). 
Mais la grande lumière qu'elles empruntent & 
qu'elles renvoient à une fi grande diftance, fait 
une difficulté qu'on ne fauroit réfoudre. 11 n'eft 
donc pas permis de rien définir là-deffus. 

Obfervation XXX FL 

306 '. Parmi ces étoiles qui ne paroiflent que 
pour un temps , il y en a qui le plus fouvent ont 
une queue j ce font les comètes. Elles tournent 
dans l'efpace de 24 heures autour de la terre : leur 
mouvement propre n'eft pas comme celui des pla- 
nètes félon Tordre des fignes du Zodiaque ; mais 
il eft fouvent régulier dans leur propre orbite, da 
midi au feptentrion j elles fui vent prefque toutes 
la même route, & fe font comme un Zodiaque par* 
ticulier , dont M. Cafiini dit que les fignes font, 
Antinous, Pegafe, Andromède , le Taureau, 
Orion , Procion , l'Hydre , le Centaure , l'Arc & 
Scorius. Hevelius en a apperçu avec d'excellents 
télefeopes , qui paroiffoient comme des nuées 
(Cometogr. lib. 8./. 476). L^ n i^4> Weigélius 
regardant par le moyen d'un télefeope une comète, 
la lune , & une petite nue que le foleil dans foo 
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couchant éclairoit, vit que la lumière de la lune 
n'étoit point interrompue , Se que celle de la co- 
mète & de la nue paroilfoit feulement dans cet- 
tains endroits, étant dans les autres comme enfon- 
cée dans des folles. { Voyez fon Fortfev^ung des 
Himmel Spïegeh , c, n,§. î ,p.ç)<3.) 

La tète des comètes a au milieu un noyau denfe, 
qui , diminuant peu à peu, fe partage endifféten- 
- tes parties, qu'enfin on ne diil ingue plus, ( Revêtu 
Cometogr.lib. y.f. $6z , & lïb. 7 ,/. 409.) Les tê- 
tes des comètes qui parurent en 1665 Se itïSo, 
ctoient entièrement éclairées , parcequ'elles n'é- 
toient éloignées dufoleil que de 12 ou 13 degrés. 
Leur queue eftfi déliée, qu'on apperçoit à tra- 
vers les étoiles, & elle eft toujours tournée du 
côté oppofé aufoleîl. ( Heveltus Cometogr. lïb. S , 

On a remarqué que la comète que Tycho- 
Btahéapperçut en 1 577 avoir fuivi la même route, 
& avec la même vîteffe , que celle qui parut en 
lCio, Celle-ci ne difparut point tout de fuite} 
mais les yeux ne pouvant plus Tappercevoir , on 
la vit encore par le moyen du télefcope , jufqu'à 
ce qu'elle le perdit abfolument. 

Corollaire I. 

307.l*!iifque les comètes ont un mouvement 

commun avec les étoiles autour de la terre , .elles 
ne font point dans notre atmofphere, comme 
Ariftote l'a prétendu , mais dans la région plané; 
taire , Se bien loin de nous. 

Corollaire H. 

308. Et puifqu'à les voir même avec le télef- 
cope, elles ne paroiflènt que comme des nuées 
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éclairées par le foleil , il eft vraifemblable qu'elles 
n'ont point de lumière propre , & qu'elles la re- 
çoivent de cet aftre qui éclaire les planètes. 



Corollaire III. 



509. Ceft pour cela que les comètes des années 
166$ &1680 parurent fi éclatantes j car étant pla- 
cées au defius du foleil, à la diftance de 22 de- 
grés , elles étoient par conféquent beaucoup plus 
proches de cet aftre que de la terre. 



Corollaire I V. 

310. Quoique la queue d'une comète foit dans 
l'ombre de la tête , on la voit cependant éclairée 
par le foleil : il faut donc que la tête de la comète 
renvoie les rayons du foleil , ou que la comète 
contienne de la lumière. 

Corollaire V. 

311. Les étoiles paroiflfent à travers la queue 
des comètes , elle eft donc compofée d'une ma* 
tiere extrêmement déliée. 

**;> Corollaire VI. 

312. Enfin le mouvement des comètes étant 
régulier, il paroît que l'on peut en conclure qu'el- 
les font aum anciennes que les autres corps , Se 
par conféquent depuis la création du monde. 

Remarque I. 

313. Kepler veut que les comètes ne foient au- 
tre chofe que des nuées formées dans l'air par les 
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exhalaifons du foleil & des planètes. Hevelius ex* 
pi ique tort au long ce femiment dans fa Comcto*, 

graphie. 

Remarque II. 

314. Que les comètes foient des corps créés 
avec le refte de l'univers , ou qu'elles ne fuient 
que formées par des exhalaifons , il ne s'enfuie 
point qu'elles annoncent les malheurs qui doivent 
arriver. Dieu n'a déclaré nulle part qu'il les ait 
données comme des lignes de ta colère } il défend 
inJme (Jérém. X) de nous laiiTer troubler comme 
les Gentils par les lignes céleftes. L'îen plus , il y .1 
Il peu de monde qui les apperçoive ; comment 
Dieu les enverroir-il pour annoncer la ruine dur» 
paysou d'une ville même ? Depuis 1699 jufqu'ert 
1 7051, il a paru tous les ans des comètes, (Hiit. de 
l'Acadcm, Royale des Sciences, an. IJ99, 1700, 
1701, &c), combien y en a-t-il qui les aient vues ? 
Fort peu d'Aftronomes. Il ne faut point fe fondée 
lur l'expérience : car de ce qu'il elt arrivé une ca- 
lamité lorfqu'il a para une comète , dire que c'en 
elt une fuire ,1a conféquence n'eft pas julte. D'ail- 
leurs toutes les fois qu'on a obferve des comètes » 
a t-on éprouvé quelque malheur ? C'eït ce qu'on 
ne fauroit prouver par l'hiftoîre. Enfin , fi Dieu 
vouloir nous avertir par quelque ligne célelte d'un 
fléau dont il voudroïc nous frapper, il faudtoit 
qu'il le fît paroîrre fur le pays ou la ville que nous 
habitons ; comme on raconte qu'il parut fur Jéru- 
falem une comète qui fut apperçue de toute la 
Judée , Se quiannonçoir la delrru&ion de cette 
ville. 

DÉIIHIIION XXVII. 

î 1 j . L'afpecl d'une planète eft fa pofition à le- 
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gard dufoleii ou d'une autre planète. Si cette pla- 
nète eft dans le même lieu du ciel avec cet aftre , 
c'eft la conjonction : fi elle en eft éloignée de la fi- 
xieme partie du ciel , c'eft Vafpccl jextil ; fi elle 
l'eft de la quatrième , c'eft l'ajfpeci quadrat; fi elle 
Teft de la troifieme , c'eft Vafpecl trïne ; fi elle l'eft 
enfin de la moitié du ciel > c'eft Voppofition. 

Remarque L 

316. Le figne de la conjonction eft or, celui de 
l'oppofition <P, celui de l'afpedt fextil Jf , celui du 
Tnne a > celui du quadrat D. Par exemple , fi la 
diftance de Saturne à Jupiter eft dans l'afpecl qua- 
drat j on la marque ainfi UTy Tpy mais u l'on ne 
met un de ces fignes que devant une planète , on 
fous- entend la Tune } ainfi * $ , cela marquera 
que Vafpect de Sji à 1 égard de la lune eft fextil , 
c'eft-à-dire que la lune eft éloignée de Ç de 6o°. 

Remarque IL 

3 1 7. On appelle grande conjonction celle de T? 
& de Tp \ & la plus grande conjonction lorsqu'elle 
fe fait au commencement du Btlier j ce qui n'ar- 
rive que tous les 794 ans , au lieu que la grande 
conjonction arrive tous les 10 ans. Ce font des ob- 
fervations dontnous fommes redevables aux Aftro- 
logues qui attribuent de grandes vertus aux con- 
jonctions qui fe font rarement. Ils prétendent que 
les différents afpeds des planètes influent infini- 
ment non feulement fur lesfaifons & fur les temps, 
mais encore fur les corps humains , & fur tous les 
événements. C'eft ce que les Aftronomes moder- 
nes regardent comme des puérilités qu'ils ont 
bannies dei' Aftronomie : car quelle conféquence ? 
Saturne eft éloigné de Jupiter de 90 , ou Saturne 



eft dans un tel afpe£t ; donc il arrivera tel ou tel 
événement; donc il doit pleuvoir aujourd'hui. Il 
n'y a perfonne qui ne fente le ridicule d'une pa- 
reille conféquence. 

Théorème X. 

3 1 8. Lorfque la lune eft en oppofition avec le 
foleil , dans le nœud, ou dans le voiiinage du 
nœud , elle ne reçoit point de lumière, 

De'monflratioa, 

Si la lune eft dans le nœud , elle a fon centre 
dans l'écliptique ; fi elle fe trouve dans le voiii- 
nage du nœud , elle eft aufli tour proche de l'éclip- 
tique (§. ifii ). Or toutes les fois que la lune eft 
dans l'écliptique , ou proche de l'écliptique , ÔC 
en oppofition avec le foleil , elle entre dans l'om- 
bre de la terre , & ne reçoit point de lumière 
(§. 1 5 }). Donc la lune, étant dans le nœud ou dans 
fon voifinage , eft éclipfée. Ce qu'il fallait démon* 
trtf. 

Corollaire. 

jitj.Par conféquent,dans l'éclipfede la lune, 
la fomme de fon demi-diamerre apparent , Se de 
celui de l'ombre de la terre , eft plus grande que 
la largeur de la lune. 

Remarque. 

3 10. On voit la raifon pourquoi les éclipfes de 
lune n'arrivent pas toujours dans fon plein, Se 
quelle eft la caufe de la différence qu'on remarque 
dans leur durée & dans leur grandeur. 

Problême X, 
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Problème X. 



$ 1 1 „Obferver une êclipfe de lune* 

ê ■ » 

Solution* 

1 °. Réglez une pendule fur le moutfetnêdt diî 
foleil ( §• 32), ou corrigez fon mouvement fur le$ 
obfervations -qu'on aura faites fur la hauteur des 
étoiles. 

2°.Marque2iavec une lunette artnée d'un mi-n 
trofrietre , & tournée du côté de la lune * le mo-* 
ment où la lune commence à perdre de fa rondeur* 
Ceft le commencement de leclipfe. 

$ °. Marquez auflî le temps que l'ombre de la 
terre touche aux taches de la lune connues par li 
Sélénographie , Se le moment où elle abandonne 
Cette planète : vous aurez ainfi l'acfcroifTement % 
le décroiiïement , & la fin de l'éclipfe. 

4°. Ayant fouftrait le temps du eommencetnene 
de 1 eclipfe de celui de fa fin, il reftera le temps 
de fa durée. Or la rtioitié de cette durée vous in* 
cliquera le milieu de fon obfcutcifTement. 

5 . On peut, par lemoven du micromètre ,• 
rnefurer la quantité du diamètre qui fera obfcur-» 
cie. (§. 182.) 

Théorème XL 

312. Les habitants de la terre qui font fous, oïl 
prefque fous l'ombre de la lune , voient l'éclipfd 
dufoleil. 

■" Dérftonjlrûûôn* 

* 

; L'éfclipfe du foleil arrive lorfque la lune qtii eft 

encre le foleil & la terre reçoit tous tes rayons <U 

Tome IL X 
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cet afl.ce qui viendroient à nous , & qu'elle le ca- 
che à nos yeux (§. 1 49). Or il eft caché pour ceui 
ui font fur la terre , à proportion de ce qu'ils font 
l'ombre de la lune : donc les habitants de h 
terre qui font fous , ou prefque fous l'ombre de 
la lune , voient l'cclipfe du foleil. Ce qu'il fallait 
démontrer. 

Corollaire I. 

313. Comme U lune jette fon ombre fur la par- 
tie qui eft oppofce au foleil , & que la terre fe 
trouve dans l'ecliptique vis-à-vis du foleil (§. 1 3 5 ), 
ilfautnéceflairement que, durant l'éclipfe, la par- 
tie de la lune qui eft obfcurcie , ou prefque obf- 
curcie, fe trouve dans le nœud oui km voiiïnnge. 

Corollaire II. 

314. Parla même raifon les habitants de la lune 
voient une éclipfe de la terre lorfque la lumière 
du foleil nous manque. 

Remarque. 

3 î <;. Ces parties que nous difons être prefque 
fous l'ombre de la lune , font celles qui font pri- 
vées de quelques rayons du foleil. 
Problême XI. 

3 z6. Obferver une cclipfe de foleil. 
Solution. 

i°. Placez-vous dans un lieuobfcuroùiln'entr» 
d'autre lumière que celle qui vous viendra par un 
tube optique. 

i°. Tournez ce tube du côté du foleil. Il vous 
en donnera la figure que vous recevrez fur un pa- 
pier ou un carton blanc. 
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) *. -Vous dmferez cette Bgure en douze doigts 
par fix cercles concentriques. 

4°. Vous décrirez ces cercles d'un centte com- 
mun , & vous les partagerez en autant de parties 
égales par lût points du demi-diametre. 

5°. Vousooferverez, avec une pendule réglée 
fut le mouvement du foleil , le commencement 
& la fin de 1 cclipfe , le temps que chaque doigt 
feraobfcurci & qu'il fera éclairé de nouveau. Ceft 
ainfique vous verrez I eclipfe du foleil. Lorfqu une 
horloge fe dérange , on la règle fur la hauteur du, 
foleil ,. ou fur un méridien. 

Fin de l'Ajtronom*. 
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: M E N T S 
11 y en a 4 que l'on nomme Cardinaux , 4 Colla- 
téraux ; Se les autres onr des noms parriculiers 
qu'on peut voir ( §■ 47 , Géogr. ) , où ils font ex- 
pliqués allez au long. 

DÉFINITION V. 

1 o. La Boujfole eft une boîte de bois, ou de cui- 
vre, contenant fur un pivot la rofe des vents , 
avec une aiguille aimantée , couverte d'un verre, 
6c renfermée dans une autre boîte , qui foutient 
nn ou deux cercles de cuivre ou.de laiton , appel- 
lés Balanciers } qui fervent à tenir la bouffole dans 
une fcuation toujours parallèle à l'horizon. 

Définition VI. 

ff-ï. t 1 . L'aiguille aimantée eft une aiguille de bon 

Fig. 1. f er oa d'acier , touchée d'une pierre d'aimant , fis 

qui par une de fes extrémités montre le midi , Se 

par l'autre indique le feptentrio», lorfqu'elle a 

êetfé de fe mouvoir: 

Remarque. 

1 1. Tout le monde connoît la propriété remar- 
quable qu'a l'aimant , & ^ù'iVcémmuraque aux 
aiguilles qu'il touche , de tourner une de fes ex- 
trémités vers le .midi , & l'autre vers le fepten- 
trion. L'expérience néanmoins nous a prouvé que 
cette aiguille ne montre pas-ces-deux plagesàa 
monde avec une exa&e précifion., dans tous lei 
lieux ou Ion veut s'en fervir. On a même remar- 
qué qu'il eft peu d'endroits où l'aiguille aimantée 
ne foit fujette à variation. Elle ne décline pas éga- 
lement par-tout ^ & dans le même lieu elle a des 
variations différentes en différents temps. Outre 
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.cela , dans quelques-uns elle décline vers l'orient* 
Se dans d'autres vers le couchant. 



w^ 



DÉFINITION VU, 

ï 3 . On appelle variation ou déclinaifon de P ai- 
guille aimantée l'angle qu'elle fait, étant librement 
iufpendue fur fon pivot, avec la ligne méridienne 
fur un plan horizontal. 

DÉFINITION V 1 1 L 

1 4. Locfque la bouflble eft faite Amplement 
pour naviguer , on l'appelle Compas de route; 8c 
quand .elle eft faite pour obferver la variation de 
l'aimant , on la nomme Compas de variation* 

Problême L 

15. Faire une aiguille aimantée» 

Solution. 

i°. Faites forger & limer une aiguille de bon p{ Jt 
acier celle que la figure la représente ; il vaut Fie.**, 
mieux quelle foie plus longueque trop courte, 
pareeque les* longues indiquent beaucoup mieux 
les rumbs marqués fur le plan fur lequel elles font 
fufpenduês ; elle ne doive cependant pas avoir 
plus de fix pouces de long , car la pefanteur pour* 
roit être un obûacle à la liberté de ion mouve- 
ment. On doit auffi la faire mince , parcequ'elle 
en fera plus légère. On la fera auffi toute maflive 
fans la percer d'aucun trou , fous prétexte d'orne- 
ments ; car ils. en* pécheraient le libre paflàge de 
la matière magnétique , & diminueroient par 
< conséquent fa vertu. 

Xiv 
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i°. On adanrera au centre de gravité c 
guille( qui doit être percée dans cet endroir-là) 
un chapiteau de laiton , creux en forme de cône 
concave r pour recevoir le pivot fur lequel il 
êrrepofé,8< fe mouvoir librement. Que 
Uns ront la pointe du pivot avec de l'acier , afin 






forme de cône 
lequel il puifla 
nt. Quelques- 

qu'il s'ufe moins par le frottement, 8c qu'on puilfe 
lui faire une poinre plus aiguifée & plus menue. 

j".Lecôté de l'aiguille qui doit tourner vers 
Je nord doit être pour notre hémilphere un peu 
plus léger, que l'autre , fi l'on veut qu'elle fait 
dans un véritable équilibre. 

4 J . L'aiguille étant ainlî adaptée à fon chapi- 
teau , qu'on appelle auili chapelle ou chape , on 
lui communiquera la propriété de tourner une de 
fes peintes vers le fud , & l'autre vers le nord, en 
la paiTant fur une pierre d'aimant de lamapiere 
Suivante. 

11 faut 1 °. connoître les pôles de la pierre d'ai- 
mant, i°. On prendra l'aiguille d'une main par 
une de fes pointes; fi on la rient par celle qui doit 
fe diriger vers le fùd, qui elt communément celle 
qui eit faite Comme un fer de Hechè , on la pofa- 
ra horizontalement fur le côté de la pierre qui fe 
dirige vers le nord-, & en l'appuyant un peu on 
la feragliflerdoutement du milieu versl'extrémi- 
té. Si on touche l'aiguille plufieurs fois , on re- 
commencera comme à la première; car fi on la 
touclioit dans un fenscontraire , elle perdroit à la 
féconde fois la propriété qu'elle auroir acquifeà 
la première ; & quand lapoinre de l'aiguille qu'on 
touche fera au bouc de la'pierre d'aimant, il ne 
faut plus la retirer droit à foiy&larapporrerdans 
la mûne direction fur la pierre ; mais il faut la. 
bailfer i% la relever en faifmr un arc avec la main, 
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afin que la vertu y refte mieux imprimée. Ceft la 
pointe dernièrement touchée qui contra&e la ver- 
tu. Il faut toujours l'appliquer au pôle de la pierre 
qui fe tourne vers le nord , pour lui donnera eller 
même la propiété de fe tourner vers le fud. 

Remarque /• 

1 6. En aimantant l'aiguille , on lui fait perdre 
quelquefois fon équilibre , en rendant une de fes 
extrémités plus pefante que l'autre. Pour remé- 
dier à cet inconvénient , il faut limer un peu la 
pointe qui paroît pefer davantage, & la repafler 
fur l'aimant, fî elle fe trouvoit avoir perdu un peu 
de fa vertu. Quand jV dit qu'on toucnoit l'aiguille 
fur la pierre d'aimant , cela doit s'entendre auflï 
de fon armure j car elle produit le même effet» 

Remarque IL 

17. On ajufte ordinairement une de ces aiguil- 
les aimantées dans le pied qui foutient les globes 
céleftes & terreftres , afin de pouvoir les diriger 
comme il faut vers les pples du monde : ce quieft 
près nécejTàirç dans un nombre de cas où Ton fe 
trouve obligé d'en faire ufagë. 

Remarque ///. 

18. Quand on veut faire une boufïble pour s'en 
fervir à la navigation , il ne faut pas prendre une 
aiguille telle que nous lavons décrite {§. 11,15), 
parcequelle feroit trop mobile & trop vive pour 
un vaiifèau qui eft dans une perpétuelle agitation, 
& que d'ailleurs elle ne feroit pas allez forte pour 
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Î'Otter & diriger ce cercle de carton qui contient 
arufedes vents. On 1 ui en fubftitue une à laquelle 
on donne la figure d'une lofange ABCD, fur la- 
quelle on colle la rofe des vents. 

Remarque IV. 

19. Sidansl'ufage on remarque qu'une des ex- 
trémités perde l'équilibre , on ajoute tant foit 
peu de cited'Efpagne à la partie plus légère, jus- 
qu'à ce qu'elle n'ait pas plus d'inclinaifon que 
l'autre. ' 

Remarque V. 

10. De quelque manière qu'on falïe lesbouflo- 
"les , il ne faut jamais coller l'aiguille à la rofe des 
vents j pareeque la colle lui fait contracter une 
rouille qui porte préjudice à fa vertu j mais on les 
attache avec un peu de fil de laiton ou avec 
petits clous de cuivre. Lorlqu'on a mis l'ai; 
avec la rofa des vents fur Ion pivot, ou couvre 
le tout d'un verre qui doit couvrir exactement Se 
s'enchafler dans la boîte , afin que l'air & l'agita- 
tion du vent ne dérangent point le mouvement de 
l'aiguille. C'eft pour cela qu'on cimente commu- 
nément les bords du même verre fur les parois de 
la boîte. 

Remarque VI. 

1 1 . On doit avoir grand foin de ne point mettre 
d'autre fer dans la conftruction des bouffoles, que 
celui de l'aiguille & delà feule poinre du pivot , 
pareeque le fer attire l'aimant, & que l'aiguille 
fe tournerait alors du côté de ce fer , plutôt que 
vêts le pôle où elle devrait fe diriger. 
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• Problême IL 

21. Trouver les variations ou déclinaifons de 

l'aiguille aimantée. 

Solution. 



i° 



\ Pofez l'aiguille aimantée fur un pivot élevé 
perpendiculairement fur la ligne méridienne. 

i Q . Menez une ligne droite parallèle & direc- 
tement fous 1 aiguille même ; u cette ligne n'elt 
pas la même que la méridienne , mefurez l'angle 
qu'elles forment , ce fera l'angle de déclinaifon % 
& la variation de l'aiguille aimantée fera d'autant 
de degrés que l'angle en contiendra. 

Autrement, 

i°. Approchez delabouffble un plomb fufpen- 
du à un fil , jufqu'à ce que l'ombre du fil pafle par 
le centre de k rofe des vents. 

2°. Obfervez avec la dernière attention le 
X umb que l'ombre du fil touche lbrfqu'elle eft la 
plus petite , pareequ'il eft alors midi , & que cette 
ombre couvre la méridienne j & par là il vous 
fera très aifé de connoître & mefurer l'angle de 
variation de l'aiguille. 

Remarque. 

23. On cbnftruit une efpece particulière de 
bouflble pour obferver la variation de l'aiguille ai- 
mantée , c'eft pourquoi on l'appelle compas de va- 
riation. Il ne diffère des autres compas ou bouffbr 
les , qu'en ce que les degrés du cercle font mar- 
qués autour de la rofe , & qu'on fait deux petites 
reirjtres vitrées vis-à-vis lune de l'autre aux deux 
côtés de la boîte, avec un fil placé perpendiculai- 



rement au milieu de l'une &: de l'autre en dedans 
de la vitre, & un autre fil qui traverfe la boîte d'une 
fenêtre à l'autre partant par deffus le centre de la 
rofe; de forte que lorfqu'on regarde un aftre pat 
ces deux fenêtres vitrées , Le fil qui traverfe la tofe 
repréfente le rayon de l'aflre : fi , par exemple, un 
aftre eft au fud , en le regardant pat les deux fenê- 
tres de la boîte , le fil qui va de l'une a l'autre re- 
préfenrera la ligne qui va du nord au fud , & ainfi 
des autres rumbs de vent. On fe fett plus ordinai- 
rement dufoleil que de tout autre aftte pourob- 
ferver la variation du compas. 

Problème III. 

14. Trouver la variation oudécîinaifon du com- 
pas dout.je viens de parler, pat la ligna méridienne. 

Solution. 

Pofez le compas fur la ligne méridienne ; fi la 
ligne ou rumb de vent nord & fud de ia rofe du 
compas s'arrête fur la méridienne, il n'y aura point 
de variation ; mais 6 la fleur de lis de la rofes'é- 
carte de cette ligne méridienne de quelque côté 
nord-eft ou nord-oueft , il y aura autant de degrés 
de variation de l'un de ces côtés , qu'il s'en trou- 
vera dans l'angle formé par la méridienne & la 
ligne ou rumb de vent nord Se fud de la rofe. 

Problème IK 

ij. Trouver la variation ou la déclinaifon du 
compas pat la hauteur méridienne d'un aftre. 

Solution. 

Regardez l'aftre par les fils des deux petites fe- 
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nêtres du compas , au moment que cet aftre pafïe 
au méridien. Si la fleur de lis de la rofefe trouve 
alors fous le fil qui traverfe la boîte d'une fenêtre 
à l'autre , ou fon ombre , il n'y aura point de va- 
riation ^ mais fi la fleur de lis s'en écarte de quel- 
que côté , il y aura autant de degrés de variation 
de ce côté-là , qu'il y en aura dan$ l'angle qu'elle 
formera en s'en écartant. 

DiFINITION IX. 

16. Lorfque la fleur de lis s'écarte de la méri- 
dienne ou ligne nord Se fud, & qu'elle prend vers 
l'oueft y on dit que la variation eft du côté nord- 
oueft, ou Amplement que l'aiguille nordouejle; 
& quand elle s'en écarte du côte de l'eft , on dit 
que la variation eft vers le nord-eft , ou que l'ai- 
guille nordefle. 

Remarque, 

27. Il eft d'une extrême conféquence de con- 
noître la variation de l'aiguille aimantée , quand 
on veut s'en fervir pour la navigation j car fi Ton 
manque d'avoir égard à cette variation , faute de 
la connoître ou autrement , l'on fera des erreurs 
en fuivant la bouflble , & ces erreurs feront éga- 
les à la quantité de la variation. 

Corollaire. 

28.ll eft par conféquent abfolument néceffaïre 
de connoître exaétement cette variation pourre- 
connoître ces erreurs quand on les a faites , ou 
four les éviter dans les routes qu'on fe propofe de 
faire. 
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Problème K 

19. Reconnoître les routes qu'on a faites en fe 
fetvant d'un compas qui a de la variation. 



Si l'on a couru fur quelques rumbs de vent de 
la partie de I'eft avec un compas qui nordefte , les 
toutes prendront autant de degrés vers le fud 
en s'éloignant du nord , qu'il y aura de degrés de 
variation nord-eft •> &. Ci l'on a couru dans la partie 
de l'oueft avec le compas qui nordefte , les routes 
prendront autant de degrés vers le nord en s'éloi- 
gnant du fud , qu'il y a de variation nord-eft. 
Mais fila variation du compas étoit nord-oueft 1 
les erreurs que l'on auroit cominifes dans les rou- 
tes feraient tout au contraire. 



j o. Eviter les erreuts que pourrait caufer la va- 
riation du compas. 

Solution. 

Si l'on veut courir dans quelques rumbs de vent 
de la partie de l'eft avec un compas qui nordefte , 
il faut prendre autant de degrés vers le nord , en 
s'éloignant du fud, qu'il y a de variation nord-eftj 
Se U l'on veur courir dans la partie de l'oueft avec 
le compas qui nordefte , on prendra autant de de- 
grés vers le fud , en s'éloignant du nord , qu'il y a 
de variation nord-eft. Mais fi la variation eft nord- 
oueft , on fera tout le contraire de ce que nous 
venons de dire. 
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Définition X. 

ji.La Loxodromie eft la ligne que décric un 
vaitfeau dans fa courfe , en fuivanc toujours le mê- 
me rumb de venc collatéral. 

Corollaire L 

3 2. Le même rumb de vent coupant tous les 
méridiens fous un même angle , la loxodromie 
doit donc néceflairement couper fous un même 
angle tous les méridiens de la terre. 

Corollaire 1 L 

j j . Si P A , P F , P G , &c. font fuppofés des PL II; 
méridiens , AI Téquateur , & qu'on prenne la lo- *»g- 4 
xodromie A O pour un grand cercle de la fphere, 
P B O fera > P A B ; il eft auffi évident par la mê- 
me raifon , que PKO ï> PBK , & par conféquent 
auffi plus grand que P A B j & ainn des autres. Ce 
qui étant abfurde , la loxodromie ABKMOne 
fauroit être le plus grand cercle de la fphere. . 

Corollaire 1 1 L 

34. Unvaifleau parti du point E, & courant 
toujours le même rumb de vent , ne fauroit donc 
revenir au même point E j mais il parviendra au 
point O le plus éloigné de lequateur , parcequ il 
décrit une ligne fpirale ou courbe, & fe détourne 
également fur chaque méridien en s'approchant 
du pôle. 

Corollaire 1V% 

1 5 . Le plus court chemin d'un point à un autre 



jmie qu» 

nlulieiirs 
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n'étant pas le rumb de vent ou loxodr 
l'on fuit avec labouilble, puisqu'elle fait plu(ie»rs 
tours autour du pôle avant d'en être for: proche, 
les rumbs de vent ne font point des arcs de cercle. 
La navigation par les triangles fphcriqu.es ne fau- 
roit par conséquent être exacts. 

Théorème I, 

; 6. Si les méridiens PA , PB , PC , PD , cVc, 
ïig- $• font peu éloignés les uns des autres , la loxodro- 
mie AlHG fe trouve Hivifée en parties égales AI , 
IH , HG par l'équateur A D Si les cercles parallè- 
les LE , MF » N G , qui font également diftants 
entre eux. 

Démonflmùon. 

Comme on fuppofe A D être l'équateur \ L E , 
MF , NG , les cercles parallèles: &P le pôle com- 
mun , les angles B , K , F des méridiens PA , PB, 
PC, &c. font droits félon l'hypothefe ; & PAG 
= P 1 G=^ P H G ; donc leur complément aux 
angles droits GAD, G1E, GHF font aulli égaux 
entre eux. Enfin comme on peur prendre les trian- 
gles AIB, 1HK, HGE pour recïilignes , vu la pé- 
ri telTe des arcs AB,BC,CDi Alfera^lH 
= H G. Ce qu'il falloit démontrer. 

Définition XL 

J7- On appelle Côté mécodynamique la fomme 
de tous ces petits arcs de ces divers cercles parallè- 
les également diftants entre eux AB,1K,HF : quel- 
ques-uns nomment ce côté les milles de longitude- 



D É F ; 



XII. 



}$. L'angle de loxodromie ou loxodromique eïl 
■i celui 



DE NAVIGATION. 3 j 7 

celui que le rumb faic avec le méridien , ou la 
ligne du rumb fur la rofe des vents avec la ligne 
méridienne vraie. 

Théorème IL 

39. La longueur de la Ioxodromie AG eft au Fig, j« 
changement de latitude GD exprimée en mêmes 
mefures , comme le finus total eft au cofinus de 
l'angle loxodromique. 

Démonjlration* 

Il y a même rapport , dans les triangfes A J B , 
IHK & HGF , du finus total au finus des angles 
B AI , KIH, FHG, c eft- à -dire, au cofinus de 
l'angle loxodromique PAG , P1G , PHG, que des 
parties de la Ioxodromie AI , IH , HG, aux petits 
changements de latitude IB. HK, GF. Or comme 
les angles PAG , PlG , PHG font égaux entre eux, 
la longueur de la Ioxodromie fera au changement 
de la latitude comme le finus total au cohnusde 
l'angle loxodromique ===== A I : IB==I : HK 
= HG:GF.ParconféquentAI-+ IH4-HG, 
c'eft- à-dire , la Ioxodromie ÀG,eft à ! B-+-H.K 
-h G F , c'eft à dire , au changement de latitude 
D G , comme le (inus total au cofinus de 1 angle 
loxodromique. Ce quilfalloit démontrer. 

Corollaire /. 

40. Le rumb étant donc connu avec le change- 
ment de latitude, converti en milles, on peut trou- 
ver aifément, par une règle de trois oudepropor-» 
tion , la longueur de la Ioxodromie , ou du chemin 
qu'on a à taire fur le même rumb depuis A juf- 
qua Cj. 

Tome IL Y 



ÉLÉMENTS' 
Corollaire I 1. 



i,avec la 
me rumb, 



41. Connoilïant le rumb qu'on a couru. 
quantité de chcmin-qu'on a fait fut le même 
ou la longueur Se laloxodromîe A G , il eftfacil 
de trouver par une règle de trois le changement 
de la latitude DG en milles , qu'il faut pour cela 
convertir en degrés «l'un grand cercle. 



Corollaire III. 



41. LechangemenrdelatitudeDG érantdonné 

en milles , & connoifTanr la longueur de la loxo- 
dromie A G, on peut trouver par une règle de 
trois l'angle loxodromique, Se par coniequent le 
iumb de vent qu'on a couru dans la navigation. 

Tkc'crtme III. 

43. La longueur delà Ioxodromie, ou duché- 

°' '* min qu'on a couru fur le même rumb A G , eft an 

côré mécodynamique AB-)-IK-»-HF , comme 

le films total eft au finus de l'angle loxodromi- 
que GAP. 

Démonjlration. 

On voir par la démonftrarion du théorème II , 
que comme le fin us total eft au fimtsde l'angle lo- 
xodromique , de même AI e(tàAB,lHàlK, 
HGiHF. Puifque IAB eft le complément de 
l'angle loxodromique au droit PAD, & qu'à caufe 
de l'angle droit B , Al Beft aura" le complément 
de IAB au droit , l'angle A1B eft égal a l'angle 
loxodromique PAG. Al-l-IH-f-liG, c'eft i- 



: 



->! 
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«lire AG , eft doncaufli à AB +IK ■+• HF, comme 
le finus total eft au (in us de l'angle loxodromique* 
Ce qiiil fallait démontrer. 

Corollaire. 

44. ConnoiflTant donc le rumb ou Tangue loxo- 
dromique , & la longueur de la loxodromie ou du 
chemin qu'on a couru fur le même rumb , on peut 
trouver par une règle de trois le côté mécodyna- 
mique en milles, cVft-à dire , en même mefure 
quon a propofé la loxodromie. 

Théorème I V* 

45. Le changement de latitude GD eft au côté Kg. j; 
Biécodynamique AB-hIK -H H F , comme le fi- 
nus total à la tangente de l'angle loxodromique 
PAGouAIB. . - 

Démonjlration. 

La démonftration du théorème II fait voir que 
IB eft à BA , HK à Kl , GF à FH , comme le finus 
total à la tangente de langle loxodromique A1B. 
IB-hHK-4-GF, c eft à dire le changement de 
latitude GD,eft donc à AB + 1 K^- H F , c'efti- 
dire au côté mécodynamique „ comme le finus 
total à la tangente de l'angle loxodromique. Ce 
Qu'il falloit démontrer. 

DÉFINITION XIII. 

46. Les Tables loxodromiques font celles fur 
lesquelles font marqués les côtés des triangles donc 
nous avons parlé (§. }6 ), tant en lieues de dif- 
tance fur la loxodromie ou chemin qu'on a fait fur 
chaque rumb, qu'en degrés & minutes de lati-; 

• Y i j 



L. 
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tude & de longitude fur le méridien Se fut le pa- 
rallèle de l'arrivée. 

Remarque. 

47. L'on calcule une Table de loxodromie pour 
chaque quart de vent d'un quart de la bouiïole , 
& chacune de ces Tables contient trois colonnes; 
"'une eft pour les lieues de diftance.une autre pour 
les degrés & minutes de latitude, la troifieme pour 
'es degrés & minutes de longitude. Cette Table 
:ommence à l équateur , & s'augmente en appro- 
:hant de chaque pôle. Mais comme les rumbséga- 
ement diftants du méridien font un même angle 
oxodromique , il fuffit d'en conftruire une pour 

un feul quart de la boufïole, tel que pourroit Strej 
par exemple , le ttoifieme , qui fair avec tous les 
méridiens des angles de 3 j degrés 45 minutes. 

Problème FIL 

48. Conftcuire les Tables loxodromiques. 

Solution. 

l'g* J* 1 °. Suppofons A P D une partie de la furface 

du globe terreftre , le poinr P l'un des pôles , AD 

une partie de l'équateur , A1HG le troifieme quarr 

• de vent ou loxodromie , & que la partie Al foit 

de dix lieues , qui étant multipliées par 3 feronr 
30 tiers de lieues égaux chacun à une minute 
d'un grand cercle. 

2 . Ayant ainfi au triangle ALI rectangle en 
Lies tiers de lieues AI de connus avec les angles 
aigus A,l, cherchez les minutes de latitude fur le 
méridien AL, par la règle de rrois, en difant : le 
rayon eft aux 30 tiers de lieues Al, comme le fi- 
nus de l'angle 1 , 56 degrés i j minutes , compté- 



\ 
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ment du rumb de vent, eft aux minutes de îat icude 
AL, comme il fuit: îo-ooo, 30 :: 85147. 

j°. Cette règle de trois étant faite ,-il en vient 
24minutes ** ,c'eft- à-dire, prefque is minutes 
de différence en latitude pour le côté AL, répon- 
dant à dix lieues fur le rumb de vent Al. 

4 Q . A chaque 10 lieues qq'on augmentera les 
nombres de la colonne des lieues , il faut auiïi 
augmenter les riombres des degrés & minutes de 
la colonne des latitudes de 24 minutes •— , de- 
puis l'équareur où commence la table jufqu'au. 
pôle, ou jufqu'à 9C.degrés de latitude j ainfi la 
diftance Al étant de 10 lieues , la latitude AL 
ou B l fera de 2 5 minutes j Sc%fiH étartt de 10 
lieues , la latitude AM ou CH fera de 50 minu- 
tes ; de même la diftance AG étant de ; o lieues , 
la latitude AN ou CO fera de 75 minutes, ou 
un degré 1 5 minutes. 

5 . Latroifieme colonne de la Table, qui eft 
pour la longitude , fe fait ainfi : ayant la différence 
en latitude AL & l'angle du rumb de vent , cher- 
chez la différence en longitude Ll par les latitudes 
croifTantes ' dont nous parlerons ci après , parce- 
que cette méthode eft la plus courte & la plus 
exa&e ■ , & dites ainfi en faifant la règle de trois r 
le rayon eft aux parties croiffàntes de différence en 
latitude AL, comme la tangente du rumb de vent 
eft aux minutes de longitude pour le côté LIj Se 
en continuant par la différence eh latitude Va Se 
le rumb de vent , 1 on trouve les minutes de longi- 
tude pour a H , Se ainfi de fuite pour tous les au- 
tres triangles , dont Fun des côtés marque toujours 
la différence en latitude de 14 minutes I 9 4 , ou pref- 
que 25 minutes j & en ajoutant les minutes de 
longitude de a H avec celles de AB ou Ll Jïon. 

Yxij 
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3 les minutes de longitude deMH ou AC 
aînfi du refte ; de forte que vis-à vis de chaque 
latitude l'on trouve les lieues de diftance depuis 
lequateur furcetumb ds venti & les degrés & 
minutesde différence en longitude , pareillement 
depuis la feÛion de l'équateur jufqu'à ce point en 
fuivant ce iumb de vent , & ainfï îles autres. 

Remarque J. 

fi» > .- 49. Plus on fait les triangles ALI petits , en 
donnant moins de lieues de diftance pour Al, 
plus les calculs font exafts , parceque le triangle 
ALI approchera d'autant plus du triangle recïi- 
ligne, que cescèrés feront petits. 

Remarque 1 1. 
j o. On trouve les Tables loxodromîques dans 
la Géogr. réform. de R iccioli , liv. 1 o, c. 19 -.pag. 
477 & fuiv. dans le Cours de Mathématiques 
d'Hérigone , tom. 4, pag. 434 & Juiv. dans le 
Mund. Mathemat. de Déchales , tom. j . t p. Jtj & 
fulv. &T dans le Livre de M. Le Mare , ProfeiTeur 
d'Hydrographie , qui a pour titre , Nouvelle Mé- 
thode pour réduire les routes de navigation par les 
"Tables de loxodromie ; c'eft pourquoi nous nous 
contentons de donner >& méthode qu'on doit fui- 
vre pour conftruire ces fortes de tables. 

Définition XIV. 
51. On appelle Latitudes croisantes l'accxoif- 
fement que l'on donne aux degrés de chaque la- 
titude, en mêmeraifon dufinus total àlafécante 

de cette latitude. 

Remarque. 

. j 1. A médire que les degrés de latitude fut le 
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globe vont en approchant des pôles , ils ont une 
plus grande raiion aux degrés de longitude des 
parallèles qui leur répondent , quoique les dçgrcs 
de latitude foient tous de même grandeur j. çp 
qui vient de ce que les parallèles les plus pro- 
ches des pôles font plus petits , & par conféquent 
les degrés de longitude aufli plus petits. Et com- 
me ces degrés de longitude font diminués comme 
les rayons de leurs cercles , ou comme le (Jnus 
complément de leurs latitudes , ou dans le rapport 
qu'il y a du rayon à lafécanjte de chaque latitude , 
cela fait qu'afin que les degrés de latitude de la 
carte féduite aient même raifon aux dégyés de 
longitude qui leur répondent, comme fur le globe, 
il faut faire croître les degrés de chaque latitude 
en fnèmeraifôn du finiis-côral à la fécante tfecettb 
latitude } ce qui fe fera dé là manière fuivamé; 

Problème FUI, 

« .' - * ■ 

5 3 . Cbaftr uif e l'échell e des l^ifudes crôifTàtfteà. 

Solution*. - 

Prenez uti degré de longlfudé de réparent 
"d'une carte pour rayon d'aneérele-, & tnetrefc-tbtl- 
tes les fécâfttes de chaqwedegr^de ktitlidébâ&îâ 
bout le long d'un méty&h*/itfe trouV^ 
lortfidfrvifé en degrés croUtkrfts , dbfervant cUï&efr* 
<îre les fécantesmoyetfri^ q'ui rçpdndenti^là moï- 
•tié de chaque degré de latitude : par exefti^le , & 



> 



'de 55ftàegrés $ d imMKètf doriiiêta le foftdritientb 
idegré j Se àinfi des aulft^^at^fflèhratit tdij$o&fc 
U^dôgt^^këtud^àrt^Alté ïpils séloïgntrk 
de lequateur. Y iv. 
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Remarque. 

Ï4- Ce que nous venons de dire des latitudes 
eroi(iantesfert particulièrement pour la rédu&ion. 
des Cartes , dont nous parlerons dans la fuite. 

Problème IX. 

5 5. Trouver la latitude fur mer. 

Solution. 

Comme la latitude fur mer n'eu; autre chofe 
que ladiftance qui fa trouve depuis un lieu donné 
iut la mer jiifq.il -i I Equateur , & qu'elle eft par 
confcquent égale à 1 élévation du pôle , on trou- 
vera la latitude en mer par la même méthode qu'on 
la trouve fur terre (§. M , 14 j Géogr.).Il eft fort 
à propos, pour la trouver fut mer , de conclure 
l'élévation du pôle des observations que l'on fait 
fur fa méridienne du foleil ou d'une étoile. 

Les Pilotes préfèrent ordinairement l'étoile po- 
laire 'à toutes les autres, jaarcequ'il eft confiant 
qu elle eft dans le méridien , lî un h! à plomb qu on 
TOetrroit devant l'œil coupe en même temps l'é- 
toile polaire & celle qu'on apperçoit au bout de 
la. queue de la grande Ourfe , avec l'étoile qui eft 
.fur laciiiife de Cafliopée ; car ficelle de la grande 
r Ourfe eft au-defTus.du pôle , & celle de Callîopée 
,au de (Ib us , l'étoile polaire fera pour lors fous le 
pôle , & au conrraire l'étoile polaire fera aivdef- 
fûs , ficelle de Caffiopées'y trouve aulÏÏ.e.n avertie 
temps que celle de,|a grande Ourfe feraapperçue 
au-deiïous :&çomirieptt connoît la diftancé qu'il 
ya de l'étoile polaire au pôle, on, çoruipîr, lauiS 
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{►ar conféquent l'élévation du pôle , ou, ce quieft 
a même chofe , la latitude. 

Problème X. 

$6. Connoiflant la hauteur ES du foleil & fa Fig.& 
déclinaifon M S à un temps donné , trouver la la- 
titude AZ du lieu. 

Solution. 

i°. Convertirez en degrés de Péquateur le 
temps qui refte jufqu'à midij ou celui qui s'eft 
écoulé depuis midi, fi vous faites vos obfervationj 
le foir , afin d'avoir lare A M qui fait la mefure 
de l'angle Z PS.. , 

z*. Comme dans le triangle ZPS, outre l'angle 
de même nom , il y a encore les côtés ZS & PS qui 
font les compléments de la hauteur ES & de la 
déclinaifon MS qui font connus , il eft aifé de 
trouver ZP , complément de la latitude AZ. 

Problême XL 

5 7 . Eftimer au jufte la quantité de chemin qu'on 
a fait en mer» 

Solution. ' 



i°, 



Divifez une ligne ou corde menue & finç 
par toifes, de 6 en 6 , que vous marquerez par 
des nœuds y, & après avoir attaché à un de fes 
bouts un mQtçeau de bois de S à io pouces dé 
Tpng, appelle /entaillé comme une petite bar- 
que , & garqi dany fon fond avec du plomb pour 
lui fervir de lëft , vous entortillerez cette ligne 
autour d'un cylindre mobile 3 placé à la pouppé 
ou à l'arriére du- vaiffeau, & jetterez enliiite le 
Ipk à la mer pas cette même pouppe. 
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ï°. Sitôt que Tons l'aurez jette , filez de la li- 
gne jufqu'à ce que le lok foit hors du remous dn 
navire , & commencez alors â compter les roifes 
de la ligne qu'il faut continuer à filer jufqu a ce 
qu'un fablier ouclepfydre d'une demi minute , Se 
lue vous aurez tourné en commençant à compter, 
oit tout-à fait paiFc. 

3*. Multipliez par no lenombredestoifesde 
la ligne ou corde qui fe font dévidées pendant l'in- 
tervalle de cette demi-minute, vous cotmoîtrez 
alors la quantité de chemin que vous aurez fait 
pendant une heure. 

4°.Vous pourrez recommencer l'opération rou- 
tes les fois que vous remarquerez quelques chan- 
gements dans la vîtellè de la courfé du vauTeau , 
& vous pourrez par ce moyen faire l'eftime du 
chemin & du temps que vous aurez employé à 
courir une telle ou une telle diltance : car fi , pat 
exemple, l'on file fix roifes de la ligne pendant 
une demi-minute , le navire fait un quart de lieue 

Ear heure ; fi on en file 14 , on fait une lieue par 
eure J fi on en file 48 , on fait deux lieues , Sec. 

Remarque I. 

58. Les Pilotes Angloisfe fervent plus commu- 
nément de cette méthode qus ceux des autres na- 
tions ; mais pour éviter le calcul , ils marquent SC 
divifent la corde ou ligne de manière que le nom- 
bre des nœuds qui fe dévident fonr connoître la 
quantité de chemin qu'ils ont fait pendant un 
temps donné. II eft cependant bien aifé à voit 
que cette méthode eft peu fure & fujette à erreur. 

Remarque IL 

5 p. L'on pourra marquer les fécondes pouf ré- 
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<gler les horloges , en faifant un pendule compofé 
d'une balle de moufquer ,, attachée à un fil de 3* 
pouces 8 lignes { de long , à prendre depuis le 
centre de la baie jufqu'au point où Ton tient le fil 
attaché. Ce pendule étant en mouvement,cha<jt>e 
vibration , c'eft-à-dire , chaque allée ou chaque 
venue prifç féparément fera d'une féconde de 
temps. Ainfi 30 vibrations vaudront une demi- 
minute , ou 5 o fécondes de temps. 

Problême XII. 

60. Trouver la longitude en mer. 

* 

Solution» 

Si Ton pouvoir donner aux horloges i pendule 
la perfeôion qu'il leur faudroit pour n'être point 
fujettes aux inconvénients que le mouvement & 
l'agitation d'un vaifleau peuvent leur caufer , oto 
trouveroit furement les longitudes par leur moyen. 
Auffi Ty cho-Brahé avoit-il invente, une clepfydre 
de vif argent , que Dulac recommande beaucoup 
aux Pilotes ; mais Tycho lui-même reconnut te 
peu de fonds qu'on pouvoir faire fur cette ma- 
chine quand il s'agifloit d'aftronom je. 

La connoilTance parfaite des pha&s de ta lune v 
feroit d'un grand fecours pour avoir tes diftances 
des méridiens , & par conféquent les longitudes 
fur mer , comme le font voir Longomontanus dans 
fon livre de Arcanis maris , & Kepler , Aftroiu 
Dan.- lib. Théorie. 1 , /. 3 17. Mais jufqu'iciil n*a 
pas été poflible d'en avoir une conaoiflance affèfc 
.exa&e pour s'en fervir à cet ufage. Quelques-uns 
ont travaillé à faire la découverte des longitudes 
de la mer par la variation de l'aiguille 
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& n'ont encore puréuffir. D'autres* enontvouln 
prouver l'impoffibilité par des raifonnementsque 
l'expérience d'un Méchanicieu f de nos jours dé- 
ment actuellement. U eft à fouhaiier qu'il donne 
toute Ton attention pour rendre fa machine aufE 
parfaite qu'on la dente. 

Deux Anglois( Dicton &Wifthon) ont ima- 
giné un nouveau moyen pour trouver ces longi- 
tudes. Ils confeillent d'arrêter quelques vaiffcaux 
d'elpace en efpsce , & que dans chaque vaiffèau 
amlifixcon jette unebombe perpendiculairement 
à l'aide d'un mortier , précifément à minuit , de 
manière qu'elle monte à la hauteur de 5440 pieds 
d'Angleterre & qu'elle retombe dans le même 
endroit. Car il l'on obferve du vaideau la bomba 
lorfqu' lie monte , on trouvera fur le champ la 
différence qui fe trouve entre le méridien du na- 
vire Se le méridien dans le plan duquel la bombe 
monte- Et fi l'on marque furies canes hydrogra- 
phiques les lieux où on a jette les bombes , & 
qu'à l'aide du compas on remarque les plages d'où 
l'on -a vu briller la lumière , pour pouvoir les re- 
connoître fur la carre , il fera aifé de trouver la 
longitude de la mer. 

Quelques uns voudroient qu'on fondât ces ob- 
fervations fur la durée du temps qui s écoule de- 
puis lin (tant où l'on apperçoit la lumière du mor- 
tier jufqLi'.i celui où le bruit fe fait entendre des 
autres vameamt , on que l'on mefute l'angle fous 
lequel on vo.t ta bombe dans fa plus grande élé- 
vation. Mais comme toutes ces méthodes ne fa- 
tlsfontnoint aux vœux des Marins, ils ont cou- 
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tume de réfoudre le problême de la manière fui- 
vante. 

i°. Ilseftiment le chemin qu'ils ont fait de- 
puis le lieu d'où ils font partis. 

i°. Us obfervent la latitude du lieu où ils font 
arrivés , afin d avoir le changement de latitude de 
tout le chemin. 

3°. Ils cherchent le côté mécodynamique,qu ils 
peuvent trouver par l'angle de loxodromie à l'aide 
du changement connu des latitudes* 

Définition. XV. 

tfi.On appelle dérive d'un vaijfeau le change* 
ment de direction dans fa courfe , quand le venc 
le prenant par le côté le fait avancer fur un autre 
rumb de vent que celui auquel il préfente la 
proue. 

Remarque. 

6 1. Lorfque l'angle d'incidence que lèvent fait 
avec le vaiffeau eft du côté de la pouppe ou de l'ar- 
riére , la dérive n'eft pas grande j mais quand cet 
angle d'incidence eft du côté de lavant du vaif- 
feau , la dérive eft plus confidérable. L'angle au 
plus près du vent, qui eft ordinairement de 6 

3uarts de vent , donne environ un quart de vent 
ç dérive , lorfqq'on a les quatre voiles majores 
& que la mer eft belle j mais Ton a davantage de 
dérive lorfqu'on n'a que les baffes voiles. L'angle 
delà dérive d'un vaifTeau eft te même que l'angle 
que fait fa trace derrière lui, avec fa quille que l'on 
conçoit prolongée j cet angle fe mefure facilement 
avec un compas de route. Plus les vaifTeaux font 
fabriqués à plates varangues , plus ils ont de dé- 
rive. 



Définition XVI. 

i j. La Carie hydrographique ou marine e(t une 
projection de quelques parties de la mer fur un 
plan af;n de s'enfervir pour la navigation. 

Remarque I. 

6"4- Henri , fils de Jean Roi de Portugal , a in- 
venté le premier les Cartes marines , il l'on en 
croit le Père Fournitr {Hydrogr. liv. i 4j i.hap. j ) : 
ces Cartes font très différentes des Cartes géogra- 
phiques dont nous avons parlé ■. §• jtf , < 7 , Géo- 
graph,). Ces dernières ne font d'aucun ufage pour 
la navigation. 

Remarque IL 

6 5. On fe fert de trois fortes de Cartes dans la 
Marine , favoir les Plans t les Caftes plates , & 
le:; Cartes réduites. 

DÉFINITION XVII. 

66. Les Cartes plates font celles fut lefquelles 
les méridiens Hc les parallèles font repréfentés par. 
des lignes droites parallèles entre elles. 

Corollaire I. 

67. Comme tous les méridiens fe réunifient & 
vont aboutir aux pôles, c'eft fort mal à propos 
qu'on les repréfente fur des grandes Cartes par 
des parallèles. 

Corollaire IL 

6%. Les Cartes plates repréfewenc les degrés 
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3ie chaque parallèle égaux aux degrés de l'équa- 
teur , & marquent par conséquent les diftances des 
lieux un peu plus grandes qu'elles ne font en effet» 

DiFINÏTION XVIII. , 

. 69. Les Cartes réduites ou de réduction ibnc 
celles ou les méridiens font repréfentés par des 
lignes qui tendent toujours de plus en plus vers 
les pôles , & où les parallèles font marqués par des 
lignes droites & parallèles entre elles j mais iné- 
gales. 

Corollaire L 

70. Elles font donc propres à corriger les dé- 
fauts des Cartes plates (§.67,68). 



N 



Corollaire IL 

71. Mais comme les parallèles doivent couper 
à angles droits les méridiens , elles font fautives 
en ce qu'elles repréfentent les parallèles inclinés 
vers les méridiens. 

Remarque L 

71. On a inventé une autre forte de Cartes ré- 
duites pour corriger ce qu'il y a de défectueux 
dans celles dont nous venons de parler. Les mé- 
ridiens y font repréfentés parallèles , mais leurs 
degrés font inégaux , & vont toujours en croiflant 
vers les pôles. Lé VafTeur , natif d| Dieppe , eft 
l'inventeur des Cartes réduites , h nous nous en 
rapportons au témoignage du P. Fournier $ mats 
Edouard Wrigh avoit parfaitement bien traité 
cette matière dès 1 J99. 
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Remarque II. 

7j. Il ya une autre efpece de Carres, qu'on 
appelle Cartes compofees par les rumbsou lesdif- 
tances. Elles ne tepréfentent aucun méridien ni 
parallèle , mais feulement les lignes des rumbs 
avec une échelle des milles. 

Problême XIII. 

74. ConftruireuneCarre hydrographique plate; 
Solution. 

fig. 10. 1 ° . Tirez la droite AB , que vous diviferez en 

autant de parties égales que la latitude de ta partie 
de la mer que vous y voulez tepréfenter contient 
de degrés. 

z°. Joignez y a angles droits la droite BC, que 
vous diviferez auflî en autant de parties égales 
entre elles & aux partiesde la ligne AB qu'il y a 
de degrés de longitude dans la partie de la mer 
qu'on y veut tepréfenter. 

3 . Achevez le parallélogramme ABCD , 5C 
partagez fon aire en petits quartés : les droites 

f>aralleles à AB.CD , feront les méridiens, & les 
ignés parallèles à AD & BC repréfenteront les 
parallèles. 

4°. Vous marquerez les ports, Iesisles,les 
rades , les bancs de fabl°, les rochers, &c dans 
les lieux où ils doivenr être , comme on le fait 
dans les Cartes géographiques. 

Remarque. 

75. Moins les Cartes renferment d'étendue de 
met , plus elles font juftes, & plus les plans & les 
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C&ttet font à grands points j c'eft-à-d\re, plus il$ 
font gtands à proportion du terrein qu'ils repré~ 
Tentent , plus ils font parfaits , parceque les ob* 
jets y font mieux distingués. 

Problême XIV. . 

77. Conftruire des cartes réduites* 

Solution* 

i Q . Tirez la droite AB qui fepréfente l'arc du Fig. 7, 
parallèle où commence la carte , ou l'arc de l'é- 
quateur , fi c'eft là où il finit. 

i°* Divifez cette ligne en autant de parties 
égales qu'il y a de degrés dans la longitude de la 
carte. 

3 . Elevez au milieu F la perpendiculaire FE 
longue à volonté , & vous là diviferez en autant 
de parties égales qu'il y a de degrés dans la lati- 
tude, de la carte. 

4°. Menez par le point E la droite C D paral- 
lèle à ÀB , de manière que CE foit à A F en rai- 
fon du degré du petit parallèle en E, au degré du 
grand parallèle en F , ou au degré de l'équateur j 
& divifez C D en autant de parties égales qu'il 
s'en trouvé dans la divifion de la ligne A B. 

5 °. Menez les lignes CA & DB , & de chaque 
point de divifion des lignes CD & CA, menez 
des parallèles à A B & D B. Les parallèles à C A 
feront les méridiens , & les parallèles à CD fe- 
ront les cercles parallèles. 

Autrement. 

Comme il n'y a que les derniers parallèles qui 
gardent une véritable proportion entre eux , & 
Tome IL Z 




ELEMENTS 

3u'ilsne coupent point cous les méridiens à angles 
roits , je croirais qu'on pourrait faite les cartes 
réduites avec plus de fuccès , G I on s'y preuoic de 
la manière fuivante. 

i °. Tirez la droite A B & divifez-Ia en parties 
Égales ; elle repréfentera les degrés de longitude , 
ou fur l'équareur ou fur le parallèle auquel doit 
fe terminer la carte. 

i°. Elevez des perpendiculaires fur chaque 
point de divifion ; elles repréfemeront les méri- 
diens , afin que les rumbs les coupent tous à an- 
gles égaux , & elles repréfenteront ainfi les to- 
xodromies. 

}". On agrandira les degrés des méridiens , 
pour qu'ils aient un rapport plus vrai avec les paral- 
lèles qui demeurent égaux a caufe du parallélifme 
des méridiens. 

Décrivez donc fur l'équateur C D , le quart de 
cercle CUE d'un degré, & élevez en D la perpen- 
diculaire DG : faites l'arc DL égal a la lati- 
tude du parallèle , & menez par Lia droite CC : 
CG fera le degré agrandi du méridien. 

: 4". Transportez fur la ligne EF les degrés 
agrandis , & vous mènerez par chaque point de 
divifion des droites parallèles à AB, qui repréfen- 
teront Us cercles parallèles. Le relie ie faitcomme 
pour les cartes plates. (§.75.) 

Dtmonftrat ion. 

11 s'agît de démontrer queCGeftavec CD en 
même raifon qu'un degré du plusgrancTcercle avec 
un degré d'un parallèle fur la latitude D L. 

Elevez pour cet effet M L perpendiculaire fur 
EC , elle fera le connus de la latitude DL. Le de- 
gré du grand cercle eft donc au degré du parallèle 
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fur la latitude DL, comme CL eft à ML. Ôr 
ML eft parallèle à CD ; par conféquent LCD 
= MLC ; MLC : ML : LC fera donc = CD : 
CG ; & le degré du grand cercle fera aitfli au de- 
gré du parallèle fur la latitude D L , comme C G 
eft à C D, Ce qu'il fallolt démont fer* 

Remarque /. 

78. On ajoute ordinairement aux cartes une 
échelle de parties égales qui repréfentent des toi- 
fesou autres mefures prifes fur quelques diftances 
connues fur le terrein. On en fait aufti pour corri- 
ger les erreurs de diftances que renferment les 
cartes plates. On tire pour cela une ligne droite 
qu'on aivife en 75 par:ies égales ou milles d'Alle- 
magne» on décrit un demi cercle auquel on donne 
cette ligne pour diamètre , &c oh le divife ëA 90 
parties égales. Lorfqu'on veut favoir combien çihtj 
degrés , pris fur le parallèle 5 o , font de millet, oh 
prend avec un coin pas à deux pointes l'intervalle 
qui fë trouve depuis l'extrémité du diamètre 6fi 
eft marqué le point 90 , jufqu'au point tîiatqùÊ 
50 , & Ton tranfporte cet intervalle fur lé diatfiè- 
tre , où Ton trouve le nombre des milles oiarqiïés- 

Remarque. II* 

79. Les cartes réduites, de la féconde efoeéë où 
celles qu'on appelle de Mercator repréfen retireras 
biéh tout ce qui eft nécetfaire pour l'art de la Na- 
vigation ,, & font par conséquent les plus utiles : 
elles repréfentent cependant les iefpàce* ^res du 
pôle plus grands que ceux qui font vers l'éqûàteù^ 
quoiqu'ils duffent être plus petits. On appèHfe 
cette réduction la réduction des Latitudes* crqtfftctb- 
tes dont nous avons parlé (§. yr, yj.) ■* • 

Zi; 
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Remarque III. 

So. LesFrançois fe fervent plus que les autres 

nations des cartes compolees pour repréfenterles 
rumbs& Iesdiftances , Si particulièrement fur la 
Méditerranée- On ne s'en ferraufliqùe dans les 
navigations qui ne four pas de long cours. 

Problème XV. 

8 1 . ConnoifTant le rumb qu'on a couru avec le 
chemin qu'on a fait , & le porr d'où l'on eft parti, 
trouver la longitude Se la latitude du Heu où a 
mouillé le vailTeau. 

Solution. 

i°. Cherchez par les choies connues ■' §. 41) la 
différence qui fe trouve entre la latitude du porc 
d'où Ion eft parti & celle du port où l'on eft arri- 
vé ; ajoutez cette différence , ou la fouftrayez de 
lalarirude du terme d'où vous êtes parti : dans le 
premier cas la famme , & dans le fécond cas l'ex- 
cès, donneront la latitude du lieu où vous êtes ar- 
rivé. 

1 °. A l'aide de ces connoiflances , cherchez le 
côté mécodynamique ( §. 45 ) ^ & parfon moyen, 
vous trouverez la longitude du lieu où le vaif- 
feau a mouille. 

Autrement. 

1°. Pofez un rapporteut ou une rofedes rumbs 
fur la carre réduite , de manière que le centte de 
la rofe fe trouve fur le point tz,& que la ligne 
méridienne , ou le rumb méridional & feptentuo-* 
pal , foit parallèle aux méridiens. 
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2*. Menez du point <z en b une droite qui con- 
vienne au rumb qu'on a couru pendant la naviga- 
tion. 

j°. Prenez par parties fur celles du méridien 
I K , KL, &c. le chemin que vous avez fait , Se 
ttanfportez-le fur la droire a b j par exemple , de 
a en c; c fera le lieu où le vaiffeau eft abordé, donc 
la latitude & la longitude font marquées dans les 
cartes. 

Remarque. 

Si. Il y plusieurs autres méthodes que Ton 
fuit dans la Navigation : on navigue par le quartier 
d< réduction ou quarré de réduction j ainfi appelle 
pareequ'il fert à réduire les degrés d'eft & doueft 
en degrés de longitude , & à réfoudre prompte- 
ment les triangles redangles. Quand on dit navi- 
guer par lesJinuSj c'eft qu'alors on réduit les problè- 
mes nautiques par la Trigonométrie. Cette mé- 
thode n'eft bonne que dansles petites navigations. 
Il feroit inutile de parler plus au long de cette par- 
tie des mathématiques dans un abrégé qui n'eft fait 
que pour en donner une idée. Il y a des Traités 
complets fur cette feience , où les curieux trouve- 
ront de quoi sinftruire parfaitement ; tels font 
l'Art de Naviguer du Père Dechales, leTraité com- 
plet de Navigation de M. Bouguer père , tHydrp- 
graph'u du P. Fournier , &ç. 

M. Bouguer fils, Auteur du Traité du Navire* 
qui vient de paraître, promet au public un Cours 
entier de Navigation. Sa capacité reconnue doit le 
faire attendre avec impatience , puifqu'on eft 
perfuadé qu'il ne laiflfera rien i délirer fur cette, 
matière. 

Fin du fécond vobtmt* 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 




lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , la Tra~ 
duilion del'Abrégédu Cours de Mathimttique de M. Welf: 
j'ai trouvé" que cet Abrégé pouvoir, être être utile à ceux, qui 
veulent s'iiiîhuirc en peu de temps des diverfes parties des 
Mathématiques. On a perfectionné fie éclairé quelques en- 
droits du Texte, ce qui ne peut que contribuer à rendre la 
Jeéture plus aifée Et plus méthodique. Fait à Paris ce i" 
Janvier t 7i7 . MONTCARVULE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

Ljou ii, par la grâce de Diiu, Roi de France et 
de Navarre r A Nos amés & féaux Confeillcts les Gcus 
tenants nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Pa- 
ris, Bailhfs, Sénéchaux, leurs Lieutenants Civils, Se au- 
tres nos Jufticicrs qu'il appartiendra, Saiot. Notre bien 
amé Charles-Antoine Jombert, Libraire à Paris, & 
ordinaire pour norre Artillerie & pour le Génie, Nous a 
fait cipofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au 
public plu/ieurs Ouvrages qui ont pour titrç : Eléments de 
la Guerre des Sièges , 6e. contenant l' Artillerie ,l' Attaque 
& la Dèfmfc des Places, par M. le Blond ; Principes du 
Sypême des petits Tourbillons de Defcartcs , par l'Abhi 
Delaunay ; Géographie Phyjique, ou IntroduBion à la 
conaoïffanee de l'Univers, par Strvïck, traduite en Fran- 
çais ; les Eléments de la Phyfiqut-Mathématique , par 
s'Gravesande, traduits en François ; DiUionnaire de 
Mathématique de Wolfius , traduit en François ; Cours 
de Mathématique de Wolfius , traduit en François ; 
Manière de grever en taille-douce 6 à l'eau forte, par 
jibraham Bosse ; les Règles du Dcffefo 6* dit Lavis £ 
Traité de Phyfique Expérimentale , traduit de l'Anglais , 
de Desaguliïrs ; Eléments Généraux des parties des Ma- 
thématiques néeejfaires à l'Artillerie 6 au Génie, par 
M. l'Abbé Deidier; s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de dcprivilege pour ce nécsffaires. A ces causes, 
voulant favorablement traiter ledit Eip'ofant , Nous lui 



$yqns permis # permettons par ce$ préfentes, de faire 
imprimer (efdits Ouvrages ci-deflus fpécifîés , en un ou en 
plufîeurs vplumes , jutant Je fois que bon lui femblera , 
& de les vendre , faire vendre 5c débiter par tout notre 
Royaume, pendant le temps de quinze années confécutives , 
à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes , de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impreflion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéifîance ; comme aufli à 
tous Libraires, Imprimeurs & autres, d'imprimer , faire im- 
primer , vendre, faire vendre , ni contrefaire lcfdits Ouvra* 
ges , ni d'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que 
ce (bit d'augmentation , correction , changements ou au- 
tres , fans la permiilion exprefle & par écrit dudit Expo- 
sant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de con- 
flfcation des exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenants , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de Paris , & l'autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens , dommages & in- 
térêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregistrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles ; que l'impreffion defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & beaux ca- 
ractères , conformément à la feuille imprimée & attachée 
pour modèle fous le contre- feel defdites Préfentes ; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Règlements de la 
Librairie , & notamment à celui du dix Avril mil fept cent 
vingt-cinq , & qu'avant de l'expofer en vente , le manus- 
crit ou imprimé qui aura fervi de copie à l'impreffton 
defdits Livres , fera remis , dans le même état ou l'Appro- 
bation y aura été donnée, es mains de notre très cher & 
féal Chevalier , le Sieur D'AGUESSEAU, Chance- 
lier de France , Commandeur de nos Ordres ; & qu'il en 
fera enfuite remis deux exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre château du Louvre, 
& un dans celle de notredit très cher & féal Chevalier , 
le Sieur D'AGUESSEAU, Chancelier de France, le 
tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu des- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes ayants caufe pleinement & paisiblement , 
fans foufFrir qu'il leur foit fait aucun trpuble & empêche- 
chement. Voulons que la copie defdites Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la ira def-* 



«BrtOttvrigei, Toit tenne pour JaeBientGgnififcicqd'ia I 
coptes colUt tonnées par l'un de nos ornés 8c féaux Conftil- 
lers te Secrétaires , foi loit ajoutée comme à l'orieinil. 
Commandons tu premier notre Huiificr ou Sergent ?ur« 
requis, défaite pour l'exécution d'icelles tout actes teams 
& néccuaîres , uns demander autre permiûlon * 8t non- 
obftant clameQT de haro , Charte Normande , Se Lentes a 
ce contraires : car tel eft notre plaifii. Donné à Vcrfailics 
le vingt- fi xieme joor du mois d'Avril , l'an de grâce mil 
tept cent quarante ttois , & de notre tegne le vingt-hw- 
lictne. Pat le Roi en ionConfeil. 

SAINSOM. 

Xtgiflrj fur le Regiflrt XI Je la Chambre Royale in 
libtairtiÇf Imprimeurs de Paris , n"., ï Sf., fol. i jj, eun- 
formimtni aux anciens Règlements, confirmé par celui & 
iS Février ip.t. A Parii ,le xl Mai 17+j. 

SAUGRAIN, Syndic. 
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Art Ouvrage», fôît tenue pour Jutaient lignifiée, Se qu'au* 
copies col la données par l'un de nos ames 6c féaux Confcil- 
fcrs te Secrétaires , foi foit ajourée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huillîer ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d'icelles tous actes requis 
& nfkeflaircs , fans demander autre pcrmi(fion , & non- 
obftanc clameur de haro , Charte Normande , & Lentes à 
ce contraires i car tel eft notre plailïr. Donné à Verfaillcï 
te vingt- (riieme jour du moisi Avril, l'an de grâce mil 
fepr cent quarante trois , 8c de notre règne le vingt-hui- 
tième. Par le Roi en fou Confeil. 

5 A I N S O N. 

Wtgiflré fur le Regiflre XI de la Chambre Royale dtt 
litrairesry Imprimeurs de Paris, n". 18 r.fol. 1(5, con- 
formément aux anciens Règlements, confirmé par celui du 
18 Février %-ji.^.A Paris , le iSMai 174). 

SAUGRAIN, Syndic. 
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